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Marcel Masse soulève une crise linguistique à l’Énergie
BERNARD DESCÔTEAUX

OTTAWA — Le ministre fédéral de l’Énergie, M. Mar­
cel Masse, a exige de ses hauts-fonctionnaires que dé­
sormais ils recrutent plus de francophones et qu’ils mo­
difient les habitudes linguistiques de ce ministère. L’uti­
lisation du français comme langue de travail y serait, à 
son avis, trop largement ignoré.

Selon des informations obtenues par LE DEVOIR, le 
ministre Masse, outré par la part congrue faite aux 
francophones et au français, a exigé dès son arrivée à

ce ministère l’été dernier des enangements qui soient 
rapides. Ce qui aurait suscité certaines incompréhen­
sions, sinon des résistances dans ce ministère où le bilin­
guisme n’a pas toujours progressé rapidement.

Les changements requis par le ministre portent tout 
d’abord sur la présence de francophones dans le minis­
tère. Aux niveaux supérieurs et professionnels, ceux-ci 
sont nettement sous-représentés et il a demandé des 
modifications rapides à un problème sur lequel le Com­
missaire aux langues officielles s’est penché à plusieurs 
reprises. Il s’agirait selon lui du seul moyen qui per­
mette une utilisation accrue du français.

M. Masse aurait subi en arrivant à ce ministère une 
sorte de choc culturel lorsqu’il a constaté que comme 
ministre francophone il ne pouvait que difficilement 
fonctionner en français. Comme il l’avait fait au minis­
tère des Communications en 1984, M. Masse a exigé en 
arrivant à Énergie, Mines et Ressources que les mé­
mos, notes de service, mémoires pour le conseil des mi­
nistres lui soient présentés en français plutôt qu’en an­
glais. Il a aussi exigé que les sessions d’information de 
ses hauts fonctionnaires lui soient données en français. 
Tout cela constituait une pratique inusitée pour ce mi­
nistère qui a pourtant eu récemment deux ministres

francophones à sa tête, M. Jean Chrétien et, avant lui, 
M. Marc Lalonde.

Dans le quotidien, cette exigence se serait révélée dif­
ficile d’application. Après analyse des causes de ces dif­
ficultés, on a noté qu’à toutes fins utiles, personne ne 
travaillait en français dans ce ministère. Souvent on ou­
bliait même les traductions françaises qui auraient pu 
être nécessaires comme par exemple pour des contrats 
passés avec des entreprises québécoises.

Le Commissaire aux langues officielles a souvent dé­
noncé par le passé cet état de fait. Dans son rapport de 

Voir page A-14: Énergie
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CULTURE
GÉRALD GODIN
Avant de devenir député de Mercier, puis 
ministre, Gérald Godin était poète. Il l’est

resté. Depuis son 
célèbre recueil 
Les Cantouques, 
il y a vingt ans, le 
poète a élaboré 
une oeuvre 
singulière passée 
du « jouai » à la 
langue familière, 
et du sentiment 
national au 
sentiment 
personnel. Son 
dernier recueil, 
Soirs sans atout, 
aux Écrits des 
Forges, sera 
publié à Paris le 
printemps

prochain. Jean Royer s'entretient avec lui, et 
Gérald Godin signe un texte sur le poète 
américain Ezra Pound. Pages C-1 et C-4

JEAN-GUY MOREAU
C ’est à un zoo story que nous convie 
l’imitateur numéro un du Québec, Jean-Guy

Moreau, pour sa 
rentrée (après 
trois ans 
d'absence) sur 
une grande scène 
de variétés, le 15 
octobre à la Place 
des arts. Moreau 
inscrit son retour 
à l’enseigne du 
Chasseur de 
têtes. Paul 
Cauchon a 
demandé à 
l’imitateur ce qui 
le faisait courir, 
dans un monde 
où l’homme 
politique s’est 
fonctionnarisé 
après le départ 

des « grandes gueules ». Page C-7

PASSEPORT
LE BRÉSIL
L'Amazonie reste l’une des régions les plus 
méconnues sur terre. Pays de mythes et de 
légendes, l'Amazonie dévoile lentement ses 
secrets depuis que les Blancs nouent des 
liens avec les populations indigènes. Louis- 
Gilles Francoeur y est allé en juin et raconte 
son incroyable odyssée. Cahier D

LUNDI, LE DEVOIR 
NE SERA PAS PUBLIÉ
Les lecteurs du DEVOIR retrouveront leur 
journal mardi matin. Les bureaux 
demeureront fermés lundi, jour d’Action de 
grâces. Toutefois, la salle de rédaction sera 
accessible à compter de 14 heures.

sl\encleu5t
ON TROUVE des sosies à tous 

ceux qui nous entourent, mais 
jamais à soi. N'est-on pas abso­

lument inimitable ?...
■

Nos mots tombent fréquemment 
d'épuisement avant d’attraper notre 
pensée.

■
J'aimerais bien pearler comme je 

marche... je veux dire : beaucoup.
■

« La vérité finit toujours par triom­
pher. » Mais il faut voir dans quel 
état !

— ALBERT BRIE

« Moment de vérité » à Reykjavik
REYKJAVIK (AFP, Reu­

ter ) — À mi-distance de Mos­
cou et Washington, le sommet 
de Reykjavik doit plonger au­
jourd’hui la communauté in­
ternationale dans un climat 
d’expectative.

Ce sommet islandais qui en 
cache un autre — la rencontre 
que doivent avoir aux États- 
Unis MM. Mikhaïl Gorbatchev 
et Ronald Reagan — doit com­
mencer ce matin dans une 
gentilhommière, face à la baie 
de Reykjavik.

Près de six heures d’entre­
tiens sont prévues. Aucune 
conférence de presse ou décla­
ration commune, ni même un 
communiqué n’étaient officiel­
lement envisagés à l’issue de 
ce week-end d’entretiens.

Côté soviétique, où la con­
vocation de cette rencontre 
est mise au profit des efforts 
diplomatiques du Kremlin, on 
juge arrivé « le moment de vé­
rité » dans les relations entre 
Moscou et Washington. M. 
Gorbatchev escompte, en tête- 
à-tête avec M. Reagan, obtenir 
une visionplus nette de la po­
sition des États-Unis, que Ton 
juge brouillée à Moscou, en 
raison du vif débat qui se pour­
suit dans l’entourage du chef 
de la Maison-Blanche sur la 
plupart des dossiers comple­
xes liés au désarmement.

Voir page A-14: Sommet

Le couple Gorbatchev est arrivé hier à l’aéroport de Kerflavik. Le ministre des Affaires 
étrangères, M. Édouard Chevardnadze (à droite), les accompagnait.

DE L’IDÉALISME AU RÉALISME 
L’ISLANDE À LA CROISÉE DES CHEMINS 

i page A-13

|_ES ÉMEUTES DE LA COUPE STANLEY EN MAI

Blâme sévère contre trois policiers
(PC-LE DEVOIR) - À la suite de l’en­

quête sur performance de la police qu’il 
a menée en rapport avec les désordres 
qui ont suivi en mai, dans le centre-ville, 
la conquête de la coupe Stanley, le direc­
teur de la police de la CUM, M. Roland 
Bourget, a blâmé sévèrement une offi­
cier de direction, dont il recommande la 
rétrogradation, et a référé au comité 
d’examen des plaintes le cas de deux au­
tres policiers ; ce comité décidera de les 
citer ou non en discipline.

Tôt le dimanche 25 mai, dans l’ouest 
du centre-ville, alors que les Canadiens 
venaient de décrocher la coupe Stanley 
en Alberta, des milliers de partisans 
joyeux sont devenus violents. Bilan : 
$ 812,000 en vols, $ 244,000 en dommages à 
la propriété et 28 arrestations.

Pour leur lenteur à réagir, ineffica­
cité, insouciance et négligence, ces trois 
policiers passibles de discipline sont l’of­
ficier de service (troisième relève) au 
poste 25, le charge de relève à ce meme 
poste et le superviseur des communica­
tions au quartier général du Vieux-Mont­
réal.

M. Michel Hamelin, président du co­
mité exécutif de la CUM, rendant public 
vendredi le rapport de M. Bourget, s’est 
dit satisfait de l’enquête et trouvé les 
mesures prises « conformes à la déonto­
logie et a la discipline ».

« Depuis 30 ans, les Canadiens ont 
remporté 17 fois la coupe, que ce soit à 
Montréal ou à l’étranger, et ça ne s’était 
jamais produit. Pas un chrétien sur 
Terre n’aurait pu prévoir ça », a lancé M.

Hamelin en conférence de presse.
Néanmoins, l’officier de service au 

poste 25 (coin de Maisonneuve et Saint- 
Mathieu), lit-on dans le rapport, a su dès 
23h 38 (le samedi 24) que des « réjouis­
sances hors de l’ordinaire débutaient 
dans le district 25 » ; des conversations 
au téléphone confirment qu’« il était au 
courant de l’ampleur de la situation » 
avant la fin de son quart de travail (1 h 
du matin).

Le chargé de relève au poste 25 pre­
nait officiellement son quart à 1 h, mais 
savait depuis 15 minutes que « quelque 
chose » se passait ; convoqué au quartier 
général dans le Vieux-Montréal, il y ar­
rive à 1 h 30 et en repart à 2 h 10.

À 2 h 45, il entreprend une première 
Voir page A-14: Blâme

FRANCISATION DES ENTREPRISES

Lalande prône une nouvelle 
approche envers les fautifs
LAURENT SOUMIS

Constatant « la démotivation, l’irri­
tation et la frustration » de nombreux 
dirigeants face à la francisation de leur 
entreprise, le président du Groupe de 
travail sur la Charte de la langue fran- 
ç?*se, M. Gilles Lalande, a plaidé, hier, 
en 'aveur « d’une nouvelle dynamique » 
susceptible de susciter « une motiva­
tion durable et l’adhésion » des milieux 
concernés.

Opposant les vertus persuasives de 
la carotte aux démérites tracassiers du 
bâton, M. Lalande a estimé que le nou­
vel Office de la langue française — qui 
devrait assumer les fonctions tradition­
nelles de l’actuel Office, du Conseil et 
de la Commission de protection — de­
vrait faire preuve « d’une meilleure 
compréhension à l’égard de la réalité 
propre de chaque entreprise».

Appelé à défendre les recommanda­
tions de son groupe dont LE DEVOIR 
publiait, hier, les conclusions, M. Gilles

Lalande a insisté pour souligner que 
son rapport ne modifiait en rien les exi­
gences légales de la Charte.

« Nous avons reconnu et préservé le 
caractère essentiel des fonctions des 
organismes, a expliqué M. Lalande. No­
tre objectif était de consolider et de 
raffermir l’édifice institutionnel de la 
Charte. Notre rapport a le mérite d’é­
tablir un seul centre de décision. » 

L’approche suggérée en matière de 
francisation des entreprises ne doit pas 

Voir page A-14: Lalande

JOHNSON: BOURASSA MODIFIE LA LOI 101
— page A-4

DES CRAINTES EN MOINS — page A-12

Le week-end 

islandais
GÉRARD BERGERON

L'auteur, attaché à l’ÊNAP, vient de publier, 
aux éditions du Boréal, un ouvrage consacré à 
ia guerre froide, dont le dernier chapitre 
s'achève /ors du sommet de Genève entre MM. 
Reagan et Gorbatchev, à l'automne 85. A la 
demande du DEVOIR, le professeur Bergeron 
a accepté de faire le point sur les relations 
entre les deux Super-Grands au moment où 
débute une rencontre inattendue dans la 
capitale islandaise.

RE Y J AVIK était le lieu symbolique­
ment indiqué pour le tenue de la ren­
contre Gorbatchev-Reagan, ce « som­

met » qui n’ose dire son nom. Le véritable 
sommet devra avoir lieu aux États-Unis, à 
une date encore inconnue, et précéder une 
autre rencontre en Union soviétique, à un 
moment encore plus imprécis. Ainsi en 
avaient décidé les deux hommes d’État en 
conclusion de leur premier sommet de no­
vembre 1985 à Genève.

La grande île de l’océan Glacial Arctique 
n’a obtenu sa plein indépendance politique 
qu’en 1944. Mais, avant tout le monde, ce peu­
ple de Vikings avait inventé la démocratie 
parlementaire une dizaine de siècles plus tôt. 
Le climat y est relativement tempéré, mal­
gré la position nordique. Et le froid-chaud 
des rapports diplomatiques inter-Grands, 
toujours en risque d’évolution vers une nou­
velle guerre froide, s’y trouverait comme 
inscrit dans la géologie "du pays : les geysers, 
ces sources jaillissantes d’eau chaude, y voi­
sinent des champs de glace. Pour ajouter à 
la symbolique calorifique, on rappellera que 
l’île contient encore un volcan actif, l’Hékla. 
Ce serait d’un mauvais présage qu’il s’avisât 
d’entrer en éruption pendant le prochain 
week-end.

Le sommet de novembre 1985, à Genève, 
avait réamorcé les rapports personnels 
après six ans d’une bouderie plutôt har­
gneuse entre les deux détenteurs du pouvoir 
suprême à Moscou et à Washington. Cette 
rencontre fut interprétée par les deux 
Grands comme préparatoire à la suivante, 
originellement prévue pour le mois de juin et 
qui sembla, un temps, compromise. Entre 
autres obstacles, la crise lybienne et la ri­
poste musclée des Américains ne consti­
tuaient guère une ambiance favorable. Pour 
leur part, les deux Grands encaissèrent les 
catastrophes du Challenger et de Tcherno- 

Volr page A-14: Week-end

PlrotoPC
M. Gilles Lalande, président du groupe de travail.
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LE 9 NOVEMBRE

CENTRE-VILLE
Le plan s’en vient !
ALAIN DUHAMEL

Les discours électoraux ne lais­
sent aucun doute : Montréal aura, 
enfin, un plan d’aménagement et 
d’urbanisme pour son centre-ville.

L’entreprise, en préparation 
depuis plusieurs années dans l’ad­
ministration municipale, avait en 
juin dernier, au sommet écono­
mique, franchi une étape impor­
tante en faisant le sujet d’une dis­
cussion publique.

Ni le Parti civique de Montréal 
(PCM), ni le Rassemblement des 
citoyens et citoyennes de Mont­
réal (RCM) ne remettent en 
cause, bien au contraire, les con­
clusions générales du sommet 
économique, notamment en ce 
qui a trait à la participation des 
citoyens et des organismes à la 
définition des orinetations d’a­
ménagement.

M. Claude Dupras, chef du 
PCM, intervenant au colloque 
Desseins sur Montréal, a parlé de 
commissions du conseil muni­
cipal auxquelles les citoyens se­
ront invités à communiquer leur 
point de vue. « Les intervenants 
auront l’occasion de définir en­
semble les grands paramètres du 
plan d’urbanisme du centre-ville. 
Il s’agira donc de dégager un con­
sensus à propos des orientations 
du développement du centre- 
ville. »

Pour tous les conseillers mu­
nicipaux du PCM en renouvelle­
ment de mandat, rengagement 
tient du propos révolutionnaire.

En aménagement et en urba­
nisme, l'administration munici­
pale n’a jamais constitué une 
commission, même sur une base 
ad hoc, du conseil. Non seulement 
n’en a-t-elle jamais créée, mais 
elle a refusé de participer à des 
consultations publiques menées 
sur l’aménagement du vieux port 
de la ville ou sur l’aménagement 
de l’avenue McGill College.

L’adoption d’un plan d’aména­
gement et d’urbanisme du centre- 
ville revêt aux yeux des deux can­
didats à la mairie un caractère 
d’urgence, puisque s’ouvrent plu­
sieurs chantiers importants.

« Le centre-ville de Montréal 
connaît actuellement un renou­
veau dont il faut s’assurer qu’il 
serve à regénérer le tissu urbain 
et à mettre en valeur l’héritage 
architectural de Montréal... » af­
firme le chef du PC M. Il a l’esprit 
un échéancier d’environ un an.

Le président du RCM, M. Jean 
Doré, distingue deux étapes, l’une 
intérimaire pour parer au plus 
pressé, l’autre à plus long terme 
préparée au cours de débats pu­
blies.

« Le plan d'urbanisme du cen­

tre-ville permettra de définir de 
nouvelles règlesdujeuàmoyen 
et à long terme en ce qui con­
cerne son développement. Entre­
temps, il faut définir des règles in­
térimaires, qui prévaudront jus­
qu’à l’adoption du plan. En ce qui 
nous concerne, ces règles doivent 
reposer sur les consensus dé­
gagés lors du dernier sommet de 
Montréal. »

Le PCM et le RCM identifient 
donc tous deux l’élaboration d’un 
plan du centre-ville comme une 
priorité, mais ils ont une concep­
tion bien différente des orienta­
tions d’une administration muni­
cipale.

M. Dupras emploie le discours 
d’un promoteur public, plus pro­
che de l’idéologie de la croissance 
caractéristique des années 60, et 
parle d’un « urbanisme généra­
teur de projets et d’une approche 
active a la mise en valeur des 
multiples potentiels de notre 
ville ».

Il décrit longuement la mission 
et les moyens du Fonds de déve­
loppement qu’il propose pour la 
réalisation d’interventions ponc­
tuelles, complémentaires ou 
exemplaires dans des lieux où le 
secteur privé n’agit pas encore.

M. Doré s’inspire plus du dis­
cours de l’appropriation du cadre 
de vie auquel les mouvements de 
conservation et de protection se 
référaient dans les années 70.

« L’orientation fondamentale 
du RCM est de faire converger le 
développement économique et 
l’amélioration de la qualité de vie 
Nous visons en même temps à ac­
croître l’efficacité du centre-ville 
comme lieu privilégié des acti­
vités tertiaires, et à améliorer les 
conditions qu’il offre en tant que 
milieu de vie. »

L’administration municipale, 
sous la gouverne du RCM, adop­
tera des critères de design urbain, 
soumettra les projets à une pro­
cédure d’examen et, dans le cas 
des projets d’envergure, pilotera 
elle-même les consultations publi­
ques et mesurera les répercus­
sions d°s interventions projetées.

Le Pai 'i civique n’a manifesté 
aucune intention de se prévaloir 
des nouvelles dispositions de la 
Loi sur les biens culturels sur 
l’initiative municipale à l’égard de 
la protectioin et de la mise en va- 
leuyr du patrimoine.

Au colloque Desseins sur Mont­
réal, M. Jean Doré a communiqué 
la volonté de son parti de s’en pré- 
valoir et d’instituer un pro­
gramme de mise en valeur 
adapté à la situation montréa­
laise. L’administration munici­
pale y aura recours pour la sau­
vegarde et la mise en valeur du 
mont Royal.

Langue d’affichage à Montréal

Médecins en régions éloignées

Roy sévèrement critiqué
RENÉE ROWAN

« Les déclarations du Dr Augustin 
Roy sont fausses ». En dépit de tous 
les efforts déployés depuis 20 ans, il 
persite toujours, en Abitibi-Témis- 
camingue, un manque dramatique 
d’effectifs médicaux, déclare le pré­
sident du Conseil régional de la santé 
et des services sociaux.

« En fonction des plans d’effectifs 
médicaux adoptés en 1983, il nous 
manque actuellement 40 omniprati­
ciens et 70 spécialités », précise au 
cours d’une conférence téléphonique 
M. Jean-François Thiboutot.

L’affirmation du président-secré­
taire général de la Corporation des 
médecins du Québec à l’effet que les 
médecins diplômés de l’étranger qui 
nourrissent l’espoir de s’installer au 
Québec n’ont presque aucune chance 
de réussir dans leur projet « tout 
simplement parce qu’il n’y a plus de 
place, même dans les régions éloi­
gnées », a fait bondir les gens de 
l’Abitibi-Témiscamingue.

À l’occasion d’une visite dans la ré­
gion il y a deux semaines de la minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, Mme Thérèse Lavoie-Roux, 
les médecins de l’hôpital de Val d’Or 
ont menacé de débrayer si on ne re­
crutait pas des omnipraticiens et des 
spécialistes pour venir les appuyer 
dans leur travail.

Cette situation n’est pas unique à 
cet établissement: elle se répète 
dans les cinq centres hospitaliers de 
la région, affirme M. Thiboutot.

A Rouyn, le plan prévoit 46 spécia­
listes: il n’y en que que 22 actuelle­
ment. Il y a un besoin pour des patho­

logistes, chirurgiens généraux, or- 
thopédites, gynécologues, ophtalmo­
logistes, pédiatres, radiologistes, mi­
crobiologistes, dermatologues, otho- 
rhino-laringologues (ORL), méde­
cins en santé communautaires et 
psychiatres.

L’Abitibi-Témiscamingue est une 
des régions qui a été constamment 
agressive en terme de recrutement, 
remarque M. Raynald Bergeron, di­
recteur régional du Conseil régional.

Quand le Dr Augustin Roy déclare 
qu’il y a trop de médecins au Québec, 
c’est vrai, constate-il,«sauf que les 
médecins québécois refusent de tra­
vailler en région... dans ces condi­
tions, que l’on fasse appel à des mé­
decins étrangers. »

Il n’y a pas de raison,poursuit M. 
Thiboutot, « que nous soyons plus 
mal soigné qu’ailleurs parce qu’on 
habite loin ». À Montréal, le ratio des 
médecins omnipraticiens et spécia­
listes est de 1 /1,500 habitants tandis 
que dans la région d’Abitibi-Témis- 
camingue, il est de 1/367 habitants.

Le président du Conseil estime 
qu’il n'appartient pas au Dr Roy de 
statuer sur le nombre de médecins 
qui seront admis au pays: cela est du 
ressort des gouvernements. « Son 
mandat, soutient-il, est de vérifier la 
qualité de la pratique médicale. »

Plutôt que de mettre des obstacles 
et de faire des déclarations fracas­
santes sur la place publique, les gens 
de région de 1’ Abitibi-Témiscamin- 
gue apprécieraient l’appui de la Cor­
poration des médecins dans le but de 
les aider à établir une meilleure ré- 
partiton des effectifs médicaux au 
Québec, conclut M. Thiboutot.

LES CONFÉRENCES HYDRO QUÉBEC
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Le PCM 
à la place
ALAIN DUHAMEL

Le Parti civique de Montréal 
(PCM) offre au gouvernement qué­
bécois de réglementer à sa place la 
langue d’affichage s’il soustrait la 
ville de la Charte de la langue fran­
çaise à ce sujet.

Le chef du parti, M. Claude Du­
pras, a communiqué hier la position 
du PCM adoptée « à l’unanimité » au 
début de la semaine. Jeudi, il avait 
laissé entrevoir dans ses propos une 
libéralisation plus poussée de la loi.

Pour l’essentiel, l’énoncé du PCM 
reprend les fondements de la posi­
tion de l’administration municipale 
telle que le maire de la ville, M. Jean 
Drapeau, l’avait exprimée en octo­
bre 1983 à une commission parle­
mentaire de l’Assemblée nationale.

« Pour l’affichage, la loi et les rè­
glements doivent rendre obligatoire 
l’usage de la langue française et re­
connaître en même temps le droit à 
l’usage facultatif de la langue an­
glaise ou d’une des autres langues 
utilisées à Montréal à la condition 
que, dans ces cas, soit respectée la 
préséance visuelle et auditive parfai­
tement évidente de la langue fran­
çaise » lit-on dans la communication

prêt à réglementer 
du gouvernement

M. Claude Dupras

du Parti civique.
Le PCM ajoute une dimension 

nouvelle en proposant de prendre lui- 
même l’initiative d’une règlementa­
tion municipale respectueuse de sa 
position de principe.

Elle comporterait en outre le re­
cours à un Conseil de revision, ins­

titué par le gouvernement, dont le 
mandat consistera à conseiller le 
service municipal responsable de 
l’administration du règlement, à con­
firmer, infirmer ou modifier ces dé­
cisions.

Si le gouvernement y consentait, il 
reconnaîtrait en même temps le ca­
ractère unique de la ville, « carac­
tère fondé sur l’histoire et l’actualité 
humaine montréalaises, à savoir la 
francophonie dans un milieu multi­
lingue. »

Ce serait une forme de statut par­
ticulier pour la ville de Montréal, dé­
sormais libérée des dispositions de la 
loi 101 relatives à la langue d’affi­
chage.

Le Rassemblement des citoyens 
et citoyennes de Montréal a à ce su­
jet une position semblable. Il affirme 
la prédominance de la langue fran­
çaise et permet l’usage d’une autre 
langue sur les affiches extérieures 
des petits commerces, tels que dé­
finis dans la charte, les commerces 
spécialisés dans la vente de produits 
typiques, les restaurants, les entre­
prises à caractère culturel.

« Le RCM, affrime M. Dupras, a 
une politique comme celle que nous 
avions dans le passé, c’est une vision 
de bureaucrates. »

Un prix 
pour Carie

(Le DEVOIR) — Le cinéaste 
québécois Gilles Carie s’est mé­
rité, pour son film 0 Picasso 
tourne lors de l’exposition Picasso 
à Montréal à l’été 1985, le grand 
prix du documentaire du film ibé­
rique et latino-américain de Biar­
ritz.

Le Festival de Biarritz (qui a 
deux sections, documentaire et 
fiction) avait lieu du 23 au 28 sep­
tembre. La sélection du festival 
est reprise depuis le premier oc­
tobre, et jusqu’au 16, au Centre 
Georges-Pompidou (Beaubourg) 
à Paris.

Ce n’est qu’hier (deux semaines 
après la remise) que Cinéma Li­
bre, qui représente le cinéaste, a 
fait connaître cette nouvelle.

Le mariage des prêtres n’apparaît plus impossible
MARIE LAURIER

La décision de l’épiscopat cana­
dien d’admettre les pasteurs angli­
cans mariés dans le ministère de 
l’Église catholique romaine consti­
tue un pas de géant pour le mouve­
ment oecuménique et sans aucun 
doute une ouverture vers la levée 
éventuelle du célibat des prêtres. 
Chose certaine, c’est qu’elle soulè­
vera de nouveau le débat sur cette 
épineuse question. Mais de façon 
plus sereine, croit-on.

« Je me réjouis de ce progrès, car 
il va exactement dans le sens de mon 
travail d’unification des Églises ch­
rétiennes, soulignait hier au DE­
VOIR le père Stéphane Valiquette, 
co directeur du Centre canadien 
d’oeucuménisme. »

« À deux ou trois reprises, j’ai fait 
des démarches pour faire admettre 
des prêtres anglicans mariés dési­
reux de se joindre à nous. Tout en 
étant sympathiques à cette cause, 
les évêques ne voulaient pas se com­
promettre en entérinant ce précé­
dent, sans avoir obtenu au préalable 
une autorisation officielle. »

Le père Valiquette n’écarte pas 
non plus l’idée que cette décision 
puisse éventuellement lever l’inter­
diction au mariage des prêtres. 
« Cela n’aurait rien de bien extraor­
dinaire, commente-t-il, puisque le cé­
libat des prêtres ne repose sur aucun 
dogme, il est davantage une mesure 
disciplinaire et culturelle.»

« A l’origine de l’Église, cette ques­
tion ne se posait même pas : les prê­
tres étaient mariés et encore aujour­
d’hui les catholiques de rite oriental 
ont un clergé marié. Je suis enclin à 
croire que nos catholiques d’ici ad­
mettraient volontiers ce change­
ment. »

Quand cela pourrait-il se faire? 
« Je ne saurais le dire, peut-être bien 
de mon vivant » répond sereinement 
le jésuite âgé de 74 ans.

Rappelons qu’à la fin de son as­
semblée plénière qui s’est déroulée 
cette semaine à Ottawa, la Confé­
rence des évêques catholiques du Ca­
nada (CÉCC) a convenu d’admettre 
dans le clergé catholique les pas­
teurs anglicans mariés convertis au 
catholicisme.

U ne dizaine d’entre eux auraient 
exprimé ce désir de poursuivre leur

ministère dans leur communauté 
respective en très grande majorité 
anglophone. Cela se fait déjà aux 
États-Unis et ce mouvement aurait 
pris naissance au moment où l’Église 
anglicane a commencé à admettre 
des femmes au sacerdoce, précise le 
jésuite.

Les candidats devront cependant 
être ré-ordonnés afin de valider leur 
premier choix.

Pour Mgr J ean-Claude Turcotte, 
évêque auxiliaire du diocèse de 
Montréal, cette question, pour nou­
velle qu’elle soit, s’inscrit dans le 
contexte de « l’excellente collabora­
tion qu’il y a toujours eu entre les 
Églises catholique et anglicane au 
Canada ».

« Nos rapports entre les représen­
tants des deux confessions ont tou­
jours été très étroits et empreints du 
désir de travailler ensemble à pro­
pager la foi. » 

MeIgr Turcotte évoque la conver­
sion retentissante du cardinal New­
man et cet exemple témoigne bien 
que chatjue cas en est un d’espèce 
qui doit être examiné selon des nor­
mes précises qui ont déjà été éta­
blies par Rome, du moins aux États-

Unis.
Selon Mgr Turcotte, l’épiscopat 

canadien n’aurait pas eu le choix de 
refuser les requêtes des anglicans, la 
question se posant de plus en plus 
fréquemment dans l’ouest du pays 
notamment et dans d’autres milieux 
anglophones.

Rejoint à son évêché de Sher­
brooke, Mgr Jean-Marie Fortier qui 
est aussi président de l’Assemblée 
des évêques du Québec ( AEQ) sou­
haite que les catholiques ne fassent 
pas de « triomphalisme » avec cette 
situation nouvelle mais la reçoivent 
« dans un esprit évangélique ».
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JUSQU'AU 
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Pour le plaisir d’être en lorme et 
de se retrouver entre amis, pour la 
qualité supérieure et les prix abor­
dables, le Sporting Club du Sanc­
tuaire est votre meilleur choix. Il 
vous offre une vaste gamme de 
programmes de mise en lorme et 
de prévention, dans un cadre dyna­
mique et distinctif.

Musculation. Notre salle d'en­
trainement comprend 28 appareils 
Nautilus, 10 appareils Keiser et 
plus de deux tonnes de poids et 
haltères.

Conditionnement physique.
Si vous êtes un adepte de la mise 
en lorme globale, vous pouvez 
suivre l'un de nos nombreux cours 
d'exercices, de danse aérobique, 
de yoga ou d'expression cor­
porelle, donnés par des moniteurs 
hautement qualifiés. Nos studios 
sont tous équipés de planchers 
suspendus très sécuritaires.

Entrainement cardio-vascu­
laire. Vous travaillez à votre rythme 
sur un circuit composé d'appareils 
très sophistiqués: 14 bicyclettes 
d’exercices Heartmate, 5 machines 
à ramer, 4 tapis roulants et une 
piste de jogging de 261 mètres 
inclinée, coussinée et dotée 
de repères lumineux.

Activités aquatiques. Si vous 
préférez une approche plus rafraî­
chissante à la lorme physique, 
nous vous proposons un choix 
complet d'activités en piscine. 
Notre centre d’eau comporte égale­
ment des bains tourbillon et des 
saunas où vous pouvez vous 
détendre après T entraînement.

Sports. Nous vous offrons 
l'occasion de vous mesurer à 
d’autres dans des tournois amicaux 
de volleyball, de badminton et de 
basketball, qui se tiennent dans un 
gymnase spacieux et particulière­
ment bien aménagé. Vous pouvez

aussi améliorer votre golf sur nos 
aires de pratique intérieures.

Que pourriez-vous demander 
de plus?

Un stationnement intérieur prati­
que, une garderie, un bistro et des 
vestiaires élégants et confortables, 
peut-être.

Cette offre prend lin le 27 oc­
tobre 1986. N 'attendez pas que nos 
prix augmentent!

Pour plus de renseignements ou 
pour vous inscrire à noire 
programme-santé, passez dès 
maintenant au Sporting Club du 
Sanctuaire, au 6100, Chemin 
Deacon, en bordure ouest d'Outre- 
mont, ou téléphonez au 737-0000.

C
LE SPORTING CLUB 

DU SANCTUAIRE
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Lavoie-Roux examinera la 
demande de moratoire sur 
la fermeture de Clair-Foyer
LAURENT SOUMIS

Le ministère de la Santé et des 
Services sociaux analyse actuel­
lement la demande d’enquête pu­
blique et de moratoire sur la fer­
meture du Centre d’accueil Clair- 
Foyer d’Amos, en Abitibi, déposée 
par le syndicat des employés de 
l’institution.

M. Bernard Daudier, attaché 
de presse de la ministre Thérèse 
Lavoie-Roux, a confirmé, hier, au 
DEVOIR, que le cabinet avait 
acheminé la requête aux auto­
rités ministérielles concernées.
« La ministre attend les avis des 
fonctionnaires avant de trancher 
la question», a-t-il indiqué.

Dans un télégramme envoyé 
lundi dernier à Mme Lavoie- 
Roux, le syndicat dénonce « la dé- 
sinstitutionnalistion sauvage » en 
cours dans ce centre d’accueil. 
Selon lui, la fermeture des unités 
de réadaptation et la relocalisa­
tion des jeunes handicapés phy­
siques et mentaux à l’externe 
compromettent sérieusement 
leur santé et leur sécurité.

Le syndicat réclame l’imposi­
tion d’un moratoire le temps 
qu’une enquête publique fasse la 
lumière sur la gestion du centre.

Ouvert au début des années 70, 
Clair Foyer, récipiendaire du prix 
d’excellence Persiller-Lacha- 
pelle, est le seul centre pour ce 
type de clientèle dans la vaste ré­
gion de l’Abitibi-Témiscamingue.

Depuis 1980, en vertu du pro­
gramme d’intégration commu­
nautaire, sa clientèle résidente a 
chuté de 120 à 31 bénéficiaires. De 
la dizaine d’unités qu’il comptait, 
le centre n’en possède plus que 
trois et dessert 206 bénéficiaires à 
l’extérieur de ses murs.

S’il est favorable à la réintégra­
tion, le syndicat ne peut absoudre 
les graves lacunes qu’il dit consta­
ter aux niveaux des services ex­
ternes et de la fusion des unités 
internes.

C’est la fermeture de l’unité 
A-2, la semaine dernière, qui a lit­
téralement mis le feu aux pou­
dres. Quatre des six bénéficiaires 
de cette unité qui présentaient 
« un handicap intellectuel sé­
vère » ont été relogés dans l’unité 
C qui accueille déjà huit autres 
bénéficiaires.

Or, le syndicat soutient que les 
deux groupes ne peuvent s’ac- 
comoder d’une telle promiscuité, 
comme l’avait établi, en février 
dernier, une équipe multi-discipli-

/l/IUSIŒMERATA
Montréal

17e SAISON 1986-1987 
SALLE REDPATH

3459 McTavish 
Les samedis à 20h

1986
18 oct.: Haydn, S. Saens, F. Martin, 
Ravel, Coulthard et Brahms 
Invitée spéciale: Marie Laferrière, 
mezzo soprano
21 déc.: CONCERT NOËL (à la 
Cathédrale Christ Church) avec le 
Choeur de l’École F.A.C.E.
Concert gratuit pour les abonnés
1987
10 jan.: Weber, Reger, Glick, 
Dohnanyi
21 fév.: Prokofiev, Strauss, Adaskin, 
Dvorak
invitée spécial: Chantal Juillet, 
violoniste
14 mars: Mozart, Mathieu, Brahms 
4 avr.: «de Gershwin au Tango» 
(Musique des Amériques)
Geshwin, Ponce, Villalobos, Ives, 
Pepin, 3 Tangos, Ginastera 
30 mai: V. D'lndy, Sommers, Bartok, 
Brahms

naire de professionnels.
Les nouveaux venus présentent 

des troubles de comportement 
graves qui vont jusqu’à l’agressi­
vité. Et les éducateurs anticipent 
de fâcheux incidents.

« Même s’il n’est encore rien 
arrivé, nous craignons le pire, té­
moigne une éducatrice. Certains 
s’enferment dans leur chambre; 
d’autres manifestent de l’angoisse 
et de la nervosité ; certains sont 
dépressifs et ne cessent de pleu­
rer. »

Un autre bénéficiaire de l’unité 
A-2, considéré comme « psycho­
tique », a été intégré à l’unité B-2 
qui accueille normalement des 
jeunes confinés à leur fauteuil 
roulant.

Le syndicat a informé la minis­
tre « des risques d’accident grave 
et de la détérioration de la quaüté 
des services et du suivi clinique » 
qui résultent de cette réorganisa­
tion.

Le syndicat soutient que plu­
sieurs résidences de bénéficaires, 
installées à des centaines de ki­
lomètres, sont laissées sans sur­
veillance et sans suivi clinique. 
Certaines d’entre elles ne répon­
dent pas aux normes, affirme-t-il.

Les éducateurs seraient rem­
placés progressivement par des 
préposés aux bénéficiaires pour 
des raisons budgétaires. La mé­
dication, notamment l’adminis­
tration de narcotiques, serait con­
fiée à des intervenants qui n’ont 
aucune compétence médicale. Et 
la direction du centre « laisse al­
ler», affirme le syndicat.

Interrogé par LE DEVOIR, le 
directeur général de Clair-Foyer, 
M. Jean-Claude Tisseur, a refusé 
de commenter, préférant atten­
dre la réaction du cabinet.

« Le regroupement des unités a 
obtenu l’aval du Conseil consul­
tatif du personnel clinique et du 
Conseil d’administration tel que le 
prévoit la loi », s’est-il borné à 
dire.

Dès la semaine prochaine, le 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux rendra un avis 
sur la question à l’intention de la 
ministre, a déclaré au DEVOIR, 
le directeur général du Conseil, 
M. Raynald Bergeron.

Partie de
BERNARD DESCOTEAUX
—

OTTAWA — Une partie de bras de 
fer est en cours entre les dirigeants 
de Radio-Canada et le gouvernement 

1 Mulroney. L’enjeu est a nouveau Ta­
il venir financier de la société d’Etat 
!ii et, en arrière-fond, l’avenir de son 

président, Pierre Juneau.
Cette partie de bras de fer est en 

cours depuis déjà quelques semai­
nes. A compter de la semaine pro- 

ij chaine, elle perdra cependant le ca- 
1 ractère plus ou moins discret qu’elle 

avait jusqu’ici conservée. En raison 
d’une série d’évènements, les diri­
geants de la société et le ministre de 

1 tutelle n’auront plus le choix d’abor­
der certains problèmes publique­
ment.

Le premier problème qui devrait 
être abordé, c’est celui de la situa- 

■ tion administrative de Radio-Ca­
nada. La ministre des Communica­
tions, Flora MacDonald, doit publier 
en début de semaine le rapport an­
nuel de la société qui est en retard de 
plusieurs mois. La raison de ce re­
tard vient du fouillis total qui règne 

| au plan comptable à Radio-Canada.
Le problème n’est pas catatastro- 

phique en soi, mais il inquiète dans 
une certaine mesure Mme MacDo­
nald qui a été alertée il y a déjà plu- 

|| sieurs semaines par le Vérificateur 
général du Canada, Kenneth Dye, qui 
a la responsabilité de vérifier les li­
vres de cette société. Celui-ci fut in­
capable d’exécuter son mandat et il 
a averti fermement les dirigeants de 
la société il y a plusieurs semaines 
de mettre leur maison en ordre.

Le problème décelé par M. Dye 
vient du nouveau système de com­
ptabilité informatisée mis en place 
par Radio-Canada l’an dernier. Celle- 
ci qui s’était fait reprocher en 1983 
par M. Dye de ne pas avoir de sys­
tème comptable unifié, avait investi 
alors $3.5 millions dans un système 
qui s’est révélé un point de départ en 
raison de toutes sortes de problèmes 
de rodage. N’ayant pas conservé 
l’ancien système comme système de 
repli, les services de comptabilité se 
sont retrouvés complètement pris au 
dépourvu, incapables de contrôler 

p les mouvements financiers.
Cette situation devait amener M. 

Dye à rencontrer les membres du 
conseil de Radio-Canada avec qui il 
convint de former un comité d’ex­
perts qui remettront un rapport en 
novembre. Il devait par la suite auto­
riser la publication du rapport an-

À ceux et celles qui aiment la nature,

La Société de biologie de Montréal
SBM
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bras de fer à Radio-Canada
nuel auquel il a ajouté une note expli­
cative. Il reviendra sur le sujet dans 
son propre rapport annuel au par­
lement qui sera déposé dans la der­
nière semaine d’octobre.

La ministre des Communications 
estime pour sa part qu’il faudra trou­
ver une solution qui soit définitive à 
ce problème identifié par M. Dye. A 
ses yeux, ce problème n’est cepen­
dant pas assez grave pour qu’il en­
traîne le renvoi du president de Ra­
dio-Canada, Pierre Juneau. Alors 
que les rumeurs se multiplient sur 
son remplacement à la faveur de ce 
problème, elle les balaie du revers de 
la main. «Ce ne sont que des rumeurs

justement», a-t-elle indiqué hier.
Les adversaires de M. J uneau de­

meurent nombreux au sein du gou­
vernement conservateur. Dès le len­
demain de l'élection de 1984, nom­
breux étaient ceux qui voulaient 
avoir sa tête. On ne pouvait le con­
gédier sans motif car la loi de Radio- 
Canada prévoit que son président est 
nommé pour sept ans et qu’il ne peut 
être démis durant tout le temps où il 
manifeste «un bon comportement». 
Plusieurs croyaient avoir trouvé le 
bon motif avec cette affaire de sys­
tème de comptabilité.

Si l’avenir de M. Juneau ne semble 
pas devoir être remis en cause sur

cette base, il demeure que les rela­
tions restent tendues entre lui et le 
gouvernement. Plusieurs lui repro­
chent en privé une récente interven­
tion publique où il avait fait des allu­
sions au danger que pouvait courir 
l’autonomie de Radio-Canada devant 
les interventions de politiciens. Cette 
intervention avait choqué notam­
ment Mme MacDonald qui est pour­
tant une amie de M. Juneau.

D’autres s’interrogent sur l’à pro­
pos d’une déclaration faite la se­
maine dernière par le vice-président 
pour le réseau français, Frank De­
laney, dénonçant de nouvelles com­
pressions budgétaires qui ne sont de 
toutes façons pas décidées.
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besoin de votre
aide.
C'est peut-être le chauffeur. Peut-être un 
client. Mais leur sécurité est en jeu.
Quand vous voyez le signal clignotant 
“Police 9-1-1”, il n 'y a qu 'une chose à faire: 
prévenir la police. Par téléphone. Avec 
l'aide d'un taxi ou d'un véhicule muni 
d'un radio émetteur. Ou en interpellant des 
policiers qui passent.
Quand le "Police 9-1-1" clignote, quel- 
qu 'un a besoin d'aide. Et ce quelqu 'un a 
besoin de vous.

S.T.C.UM.

On
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Écoles primaires

Le lait sera 
de nouveau 
distribué 
cinq jours 
par semaine

QUÉBEC (PC) — Le lait sera 
de nouveau distribué cinq jours 
par semaine dans les écoles pri­
maires du Québec.

En conférence de presse ven­
dredi à Québec, le ministre de l’A­
griculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation Michel Pagé a an­
noncé qu’il avait réussi à convain­
cre les « intervenants du lait » à 
contribuer financièrement au 
programme.

Les partenaires de l’industrie 
laitière acceptent de rogner sur 
les augmentations de prix pré­
vues.

Cette concession permet au 
gouvernement de revenir sur sa 
décision initiale et d’offrir à nou­
veau le lait cinq jours par se­
maine dans les écoles.

A cause d’augmentations pré­
vues à diverses étapes de la pro­
duction des berlingots de lait, le 
ministère avait décidé de couper 
dans le programme de gratuité en 
ne distribuant plus le lait à l’école 
que trois jours par semaine.

Hier, le ministre Pagé était fier 
d’annoncer l’entente à laquelle il 
en est venu avec les producteurs 
de lait, les laiteries, les commis­
sions scolaires et les fabricants 
de carton.

L’entente ne vaut toutefois que 
pour la présente année scolaire. 
Tout sera à renégocier pour l’an­
née 1987-88.

La distribution du lait commen­
cera dès la mi-octobre, comme 
les années passées.

Mais que s’est-il passé en 15 
jours pour que ceux qui refu­
saient de renoncer à leur aug­
mentation changent ainsi de cap?

Sur ce point, le ministre Pagé 
s’est montré humble, se gardant 
bien de se vanter d’avoir fait pen­
cher l’industrie du lait par la pres­
sion de l’opinion publique.

Il s’est limité à parler de dis­
cussions fructueuses, de négocia­
tions avec les « intervenants du 
lait ».

Chacun y a effectivement mis 
du sien pour que soit maintenu le 
programme.

Les laiteries offrent un rabais 
de 1.75 cent par contenant, com­
parativement au prix de l’an der­
nier. Les fabricants de carton 
fournissent le matériel au même 
prix que l’an dernier.

Les producteurs de lait, quant à 
eux, verseront $200,000 pour le 
maintien du programme.

Plusieurs commissions scolai­
res acceptent aussi de renoncer à 
la somme de 1 cent par berlingot 
qu’elles reçoivent déjà à titre de 
frais d’administration.

Les femmes enceintes prove­
nant de milieux économiquement 
défavorisés recevront aussi une 
aide de la part du ministère.

Une expérience-pilote sera d’a­
bord tentée aux CLSC de Matane, 
de Saint-Henri à Montréal et par 
l’intermédiaire du Dispensaire 
diététique de Montréal.

Le lait sera distribué aux fem­
mes enceintes des milieux défa­
vorisés.

Il appartiendra au C LSC de dé­
terminer si une femme enceinte 
entre dans la catégorie de celles 
qui doivent être ainsi supportées.

L'expérience sera ensuite éten­
due au réseau des 148 Centres lo­
caux de services communautai­
res.

Le ministre Pagé a noté qu’au 
Québec, trop de bébés de petit 
poids naissent chaque année. Or 
souvent, ces bébés proviennent 
d’un milieu économiquement fai­
ble.

En 1985, 5,363 bébés de petit 
poids sont nés au Québec. Les 
deux-tiers provenaient d’un mi­
lieu défavorisé. Les soins hospi­
taliers à dispenser à chacun de 
ces bébés peuvent facilement at 
teindre $39,000.

« Bourassa modifie la loi 101 en catimini »
LAURENT SOUMIS

S’appuyant sur les recommanda­
tions du Groupe de travail sur la 
Charte de la langue française, le chef 
de l’Opposition officielle, M. Pierre- 
Marc Johnson a affirmé, hier, que le 
gouvernement a entrepris « de tou­
cher à loi 101 en catimini sous pré­
texte d’efficacité administrative », 
en modifiant dans les faits les orga­
nismes chargés de l’application de la 
loi.

S’il devait inspirer les actions gou­
vernementales, le rapport Lalonde 
« priverait le Québec d’instruments 
efficaces pour la promotion du fran­
çais », a déclaré le chef du Parti qué­
bécois, au cours d’une rencontre de 
presse dans ses bureaux montréa­
lais.

M. Johnson a particulièrement at­
taqué la recommandation de regrou­
per sous un seul chapeau les trois 
principaux organismes de promotion 
de la langue française: l’Office, le 
Conseil et la Commission de protec­
tion.

Selon lui, « un organisme qui aura 
quatre missions distinctes ^maitre 
d’oeuvre de la Charte, controleur de 
son application, promoteur de la lan­
gue et conseiller du ministre) n’aura 
sans doute pas suffisamment de 
dents pour poursuivre les entreprises 
de plus en plus nombreuses qui ba­
fouent la loi 101 ».

« On ne peut pas demander à l’Of­
fice de la langue française d’être 
l’aide juridique et la police en même 
temps», a dit M. Johnson.

S’il a reconnu que le rapport ne 
modifie en rien les dispositions prin­
cipales de la Charte de la langue 
française, le chef de l’Opposition a 
soutenu « qu’en changeant le fonc­
tionnement et l’application de la loi,

M. Robert Bourassa
le gouvernement Bourassa touche à 
la loi 101 ».

« C’est là un bel exemple du double 
langage de Bourassa », a-t-il ajouté.

Quant à la nouvelle approche de 
conciliation que suggère le rapport 
entre l’Office et les entreprises fau­
tives, M. Pierre-Marc Johnson y voit 
une manifestation « de l’incohérence, 
de l’absence de fermeté, et de l’in­
capacité du gouvernèment d’affir­
mer clairement la primauté du fran­
çais et de préserver les acquis».

« La promotion de la langue fran­
çaise ne peut se limiter à des décla­
rations de bonnes intentions ou à des 
réformes administratives », a ren­
chérit M. Johnson.

« D’autant que le procureur gé­
néral du Québec, M. Herbert Marx, 
n’a pas prouvé qu’il était capable de 
faire appliquer la loi », a déclaré le 
leader de l’Opposition.

Rappelant le revirement du pre­
mier ministre Bourassa sur cette 
question — le chef libéral a d’abord

M. Pierre-Marc Johnson
indiqué qu’il attendait le jugement de 
la Cour d’appel, pour ensuite se pro­
noncer en faveur de l’affichage bi- 
linge — M. Johnson a dit craindre 
que le rapport Lalande n’ouvre la 
porte à des modifications majeures 
de la loi 101.

Aujourd’hui, on touche aux orga­
nismes chargés de son application; 
demain, on constatera l’impossibilité 
de faire respecter la loi; et après-de­
main, on la modifiera, a-t-il fait va­
loir.

« C’est ce que cache le rapport 
derrière un langage gentil, douce­
reux et douillet », a-t-il dit.

« Le progrès fragiles du français 
au cours des dernières années mon­
trent qu’il faut une certain tension 
dans l’action du gouvernement et un 
certain encadrement de l’État en 
matière linguistique », a poursuivi M.- 
Johnson.

Le chef péquiste ne partage pas 
l’analyse du rapport Lalande voulant 
que l’approche coercitive n’ait pas 
donné les résultats escomptés.

— P.M. Johnson
« L’expérience histoi ique du Québec 
a plutôt montré l’util itè du recours à 
la sanction pénale, a dit M. Johnson. 
C’est triste, mais c’est comme ça: ça 
aide! »

Par ailleurs, M. Jclinson a soutenu 
que l’objectif de rationalisation bud­
gétaire poursuivi pai • la ministre des 
Affaires culturelles, Mme Lise Ba­
con, était loin d’êt re évident. Le 
groupe n’a d’ailleur:? pas quantifier 
les économies qui résulteraient de la 
fusion des organism es.

Il aurait été préférable de main­
tenir leur caractère distinct tout en 
regroupant certains de leurs ser­
vices de support, a ei vancé M. John­
son.

Le chef péquiste i ipprouve toute­
fois la suggestion vomlant que le con­
seil d’administratioin du nouvel Of­
fice soit davantage sr eprésentatif de 
la société québécois e.

« C’est la meilleure chose qu’on re­
tient du rapport, a-(c-il dit. Mais les 
gens qui y siégeront seront dans une 
situation impossible . »

« Le véritable test de la politique 
linguistique du gouvernement Bou­
rassa ne tardera pas puisque la Cour 
d’appel doit rendre s on jugement en 
matière d’affichage », a conclu M. 
Johnson.

Promettant une lnitte farouche de 
l’Opposition, M. Joh nson à réclamé 
une vaste consultati on publique sur 
le rapport Lalande et le futur rap­
port Laporte qui ^proposera des 
amendements à la Loi 101.

Par ailleurs, le M ouvement Qué­
bec français, favor able au renfor­
cement des structures d’application 
de la loi, a qualifié lu er « d’inadéqua­
tes » les proposition: ? du rapport La­
lande.

Cégep :
déblocage
possible

(PC) — Deux ententes inter­
venues au cours des derniers 
jours entre la Fédération des cé­
geps et deux fédérations de syn­
dicats de la CSN pourraient per­
mettre un déblocage des négocia­
tions au niveau collégial, a révélé 
hier un porte-parole de la Fédé­
ration des cégeps, M. Yves de 
Belleval.

Les ententes portent sur le par­
tage des points à négocier entre 
les tables locales et nationales, un 
point qui avait empêché jusqu’ici 
le démarrage d’une véritable né­
gociation sur le fonds.

« D’après moi, ces accords vont 
débloquer la négociation au ni­
veau collégial, a déclaré M. de 
Belleval. C’est important dans la 
perspective actuelle. Tout le 
monde comprend qu’on en est à la 
23ième heure des négociations et 
que le moment est venu de se 
mettre en position de part et d’au­
tre pour être capable de négocier 
au niveau national».

Selon lui, l’entente entre la Fé­
dération des cégeps et les profes­
sionnels (CSN) a été entérinée 
par les deux parties et devrait 
normalement être signée mardi 
prochain. Les deux fédérations se 
sont entendues pour recomman­
der aux différents employeurs 
(cégep) et syndicats locaux de re­
conduire environ 80 5 des dispo­
sitions en vigueur qui devaient 
faire l’objet de négociations lo­
cales en vertu de la loi 37.

COURS
INTENSIFS
CONVERSATION
ANGLAISE
du 20 oct. au 28 nov. ‘86

Lundi au vendredi
»

9 hres à 12 hres 

95s (87 hres — 6 sem.)

Test de classement:
15-16-17 octobre

de 9 hres à 12 hres 
de 19 hres à 21 hres

En collaboration avec le 
service de l'éducation des adultes 

delà CE.CM

Pour de plus 
amples renseignements 

télephonei-nous au

277-3323
5550 avenue du Parc 

Succursale 
Internationale '

Y
MONTRÉAL

FELICITATIONS
À TOUS 

LES EMPLOYÉS

D’HYDRO-QUÉBEC
QUI ONT RENDU POSSIBLE L’INTERCONNEXION

DES CANTONS — COMERFORD 
POUR LA VENTE D’ÉLECTRICITÉ AUX l:TATS-UNIS 

EN DÉPIT DU CLIMAT DE TRAVAIL ACTUEL.

APRÈS PLUS D’UN AN DE NÉGOCIAÎIONS, LES 

1,100 INGÉNIEURS D’HYDRO-QUÉBEC SONT 

TOUJOURS SANS CONTRAT DE TRAVAIL.

SP2HQ
Syndicat Professionnel des Ingénieurs 

de l'Hydro-Québec Inc.
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ISRAËL
L’INDUSTRIE TOURISTIQUE A RESOIN 

DE GESTIONNAIRES COMME VOUS

Le rideau tombe sur l’ère Pérès
JÉRUSALEM (AFP) - M. Shi­

mon Pérès n’est plus le chef du gou­
vernement israélien d’union natio­
nale. Le dirigeant travailliste a re­
mis sa démission, hier, à Jérusalem, 
au président de l’État, M. Haim Her­
zog, pour qu’à son tour, M. Yitzhak 
Shamir, numéro un du Likoud, puisse 
former un nouveau cabinet.

Quelques heures avant le début du 
repos sabbatique, le rideau est 
tombé sur l’ère Pérès, marquée par 
la fin de l’équipée libanaise, une vic­
toire sur l’hyperinflation et quelques 
percées diplomatiques. « Mon geste 
renforce la démocratie israélienne, 
j’estime que j’ai rempli mon con­
trat », a déclaré M. Pérès. Après la 
trêve sacrée du Yom Kippour, la fête 
juive du « Grand pardon », lundi, son 
frère ennemi de deux ans de cohabi­
tation, doit reprendre le flambeau, 
théoriquement jusqu’à l’automne 
1988.

Au terme du premier acte d’une 
expérience très populaire qui con­
jugue cohabitation et alternance, M. 
Pérès affiche sa satisfaction. Ce so­
cial-démocrate de 63 ans s’est im­
posé comme un homme d’État, et il a 
mis un point d’honneur a tenir sa pa­
role. M. Shamir, 71 ans, a loué publi­
quement le fair play du partant.

M. Pérès s’efface alors que sa cote 
d’amour personnelle est au plus haut. 
S’il quitte le devant de la scène, il ne 
disparaît pas pour autant puisqu’il 
devient le chef de la diplomatie is­
raélienne.

M. Pérès peut être crédité d’avoir 
mis un terme à la désastreuse aven­
ture libanaise. Après trois ans d’une 
guerre prévue pour durer 48 heures, 
plus de 650 soldats morts, $4 mil­
liards US engloutis, un retrait — aux

Violents
séismes
au Salvador

SAN SALVADOR (AFP) - Deux 
secousses ont fait « des centaines de 
morts et des milliers de blessés » 
dans la capitale salvadorienne, ont 
indiqué des journalistes salvado- 
riens.

Le quartier de Soyapango a no­
tamment été très sérieusement tou­
ché, a-t-on appris de sources concor­
dantes.

Le premier séisme, d’une magni­
tude estimée entre 5.4 et 7 degrés sur 
l’échelle de Richter selon les sour­
ces, a touché plusieurs immeubles du 
centre de San Salvador, notamment 
l’Hôtel San Salvador et le cinéma 
Ruben-Dario qui se sont effondrés, 
selon l’une des rares radios locales à 
poursuivre ses transmissions.

Le réseau électrique et les com­
munications téléphoniques sont pres­
que entièrement coupés.

Plusieurs personnes ont été tuées 
à Soyapango, a précisé la Croix- 
Rouge.

Il régnait hier à San Salvador une 
atmosphère de désastre et de confu­
sion. Des embouteillages se sont for­
més dans le centre, que survolent 
des hélicoptères militaires.

Le séisme a également été res­
senti dans les départements de Santa 
Ana (ouest du pays), de San Miguel 
(Est), d’Usulutan (Est) ainsi qu’au 
Guatemala et au Honduras.

Des radios amateurs hondurien­
nes ont confirmé que le séisme avait 
touché de nombreux départements 
salvadoriens.

allures de retraite — s’est effectué 
en plusieurs phases.

Israël n’a pas totalement quitté le 
Liban, contrôlant toujours, avec la 
milice auxilliaire de l’ASL ( Armée 
du Sud-Liban), une « zone de sécu­
rité » de 850 kilomètres carrés. Il s’a­
git d’un retour sans gloire à la case 
départ, car bien avant l’invasion de 
juin 1982, les forces israéeliennes 
étaient déjà présentes au Sud-Liban. 
Mais le pari d’une paix relative en 
Galilée paraît tenu.

Une bataille aura été brillamment 
remportée, celle que le gouverne­
ment a livrée sur le front économi­
que. À la fin des années Likoud, l’in­
flation caracolait allègrement au 
rythme annuel de 1000 %. En 1985, 
l’augmentation du coût de la vie a at­
teint 445 %. Elle ne devrait pas dé­
passer 20% cette année.

Enfin, Israël n’est plus un pays pa­
ria dans le monde arabe. Deux som­
mets, celui historique d’Ifrane, avec 
le roi Hassan II du Maroc et celui 
d’Alexandrie, avec le président égyp­
tien Hosni Moubarak ont permis la 
reprise du lent processus de recon­
naissance d’Israël par les pays ara­
bes.

Israël a renoué, encore par la pe­
tite porte, le contact avec les pays 
socialistes, y compris l’URSS, après 
20 ans de brouille officielle. L’Etat 
hébreu a amorcé son retour en Afri­
que noire, échangeant des ambas­
sadeurs avec la Côte d’ivoire et le 
Cameroun. Israël aussi, grâce à M. 
Pérès, s’est présenté comme l’allié le 
plus fidèle des États-Unis, tout en 
courtisant avec succès les pays eu­
ropéens, en particulier la France et 
la Grande-Bretagne.

L’acceptation par M. Pérès, sous

certaines conditions, d’une confé­
rence ou d’un forum international de 
paix au Proche-Orient lui a déjà valu 
des critiques de M. Shamir. On peut 
penser qu’un tabou a cependant été 
levé.

Il reste que M. Pérès a trébuché 
sur le problème palestinien, le noeud 
de tous les autres pour Israël. Sa vo­
lonté affichée d’« améliorer la qua­
lité de la vie » des 1.2 million d’A­
rabes palestiniens qui vivent sous oc­
cupation israélienne depuis bientôt 
20 ans n’aura guère dépassé le stade 
du slogan.

L’échec de M. Pérès peut aussi se 
mesurer en Israël. En dépit de tous 
ses efforts le camp de la paix ne s’y 
est pas renforcé, et on constate en 
revanche un durcissement de l’opi­
nion publique à l’égard des Palesti­
niens.

Les partenaires de l’accord de 
coalition — Likoud et travaillistes — 
ont commencé dès hier matin leurs 
tractations pour former, le plus vite 
possible, le gouvernement israélien 
qui prendra la suite du gouverne­
ment Pérès démissionnaire.

Le chef de l’État, M. Herzog, a 
reçu les représentants des petits par­
tis, membres ou non de la coalition 
d’union nationale. Il a toutefois exclu 
de ces consultations le parti d’ex­
trême droite Kach, du rabbin député 
Meir Kahana.

À peine M. Pérès avait-il démis­
sionné, dans un concert de louanges 
sur la façon dont il avait rempli son 
contrat, que de nombreuses difficul­
tés faisaient jour. Elles tournent es­
sentiellement autour de quatre per­
sonnalités. Il s’agit tout d’abord de 
M. Yitzhak Modal, ancien ministre 
des Finances, puis de la Justice, qui

LE MONDE EN BREF
■ ONU : Pérez de Cuellar réélu

NEW YORK (AFP) — Le Conseil de sécurité de l’ONU a élu hier à 
l’unanimité le secrétaire général, M. Javier Pérez de Cuellar, pour un 
second mandat de cinq ans. La nomination sans surprise du diplomate 
péruvien, âgé de 66 ans, devait être confirmée par l’Assemblée géné­
rale. M. Pérez n’avait pas fait acte de candidature, mais il a déjà fait sa­
voir aux membres permanents du Conseil son intention d’accepter de 
rester à la tête de l’ONU. Une candidature présentée à la dernière mi­
nute, celle de l’Algérien Adelramane Kahne, ancien directeur de l’O­
NU DI (Organisation des Nations unies pour le développement indus­
triel), a été retirée devant la certitude qu’elle n’obtiendrait aucune voix.

■ Un juge chilien sanctionné
SANTIAGO (AFP) — Un juge civil chilien, M. Carlos Cerda, qui avait 

lancé il y a deux mois un mandat d’arrêt contre 40 membres des forces 
armées et de la police mêlés, selon lui, à la disparition en 1976 de 13 di­
rigeants du Parti communiste chilien (interdit), a déclaré jeudi qu’il se 
soumettra aux sanctions prises à son encontre par la Cour suprême du 
Chili et qu’il abandonne son enquête. Mercredi, la Cour supreme a dé­
cidé de suspendre le magistrat de ses fonctions pour 60 jours et de ré­
duire son salaire de moitié, l’accusant de méconnaître ses devoirs et 
d’avoir commis « une très grave entorse à la discipline judiciaire ». 
« Ma conduite peut s’opposer à la justice des hommes, mais j’obéis à 
une grande force intérieure et je reste fidèle au serment que nous prê­
tons, nous les juges », a souligné M. Cerda, juge de la Cour d’appel de 
Santiago. Lundi dernier, la Cour suprême avait ordonné l’arrêt de l’en­
quête sur ces disparitions de militants communistes, arguant que les 40 
inculpés bénéficiaient d’une loi d’amnistie promulguée par le gouver­
nement militaire en 1978. Le juge Cerda — dont la décision de poursui­
vre des militaires était sans précédent depuis le début de l’enquête en 
1977 sur plus de 660 cas de disparitions dénoncés par l’Église catholique 
— a rejeté cette amnistie et considéré que les magistrats de la Cour su­
prême se sont rendus coupables de « prévarication » et ont failli à leur 
devoir d’équité.

■ Pretoria refuse un visa à un journaliste
JOHANNESBURG (AFP) — Le gouvernement sud-africain a refusé 

d’accorder un visa au secrétaire général de la Fédération internatio­
nale des journalistes (FIJ), le Danois Hans Larsen, a-t-on appris hier 
auprès de cette Fédération. M. Larsen avait été invité par l’Association 
noire des employés des médias d’Afrique du Sud, pour assister à son 
congrès annuel qui doit se tenir la semaine prochaine à Johannesburg. 
Cette association, rappelle-t-on, est membre de la FIJ.

MAISONS D’ENSEIGNEMENTS
Pour renseignements: Francine Gingras 842-9645

Université de Montréal
Université du Québec à Montréal

Nouveau programme
MAITRISE EN MUSÉOLOGIE

Programme conjoint
Université de Montréal et Université du Québec à Montréal

Objectif»:
La maîtrise en muséologie de type professionnel, a pour but la formation théorique et pratique des intervenants dans le champ 
muséal L'enseignement est articulé autour de cours théoriques et de stages, d'une part, et couvre, par le biais de ses cours 
obligatoires, l'histoire et les grandes fonctions muséales, d'autte part

Ce programme pluridisciplinaire permet aux étudiants de poursuivre leur formation reliée aux activités muséologiques; à titre 
d exemples, on peut mentionner I anthropologie, l'archéologie, l'architecture et l'environnement, l'histoire, l'histoire de I art, 
l’histoire et la philosophie des sciences et techniques, les sciences naturelles

Condition» d'admisaion:
Le candidat doit être titulaire d'un baccalauréat ou l'équivalent obtenu avec une moyenne cumulative d'au moins 3.0 ou 70%. ou 
posséder les connaissances requises, une formation appropriée et une expérience |ugée pertinente

Le candidat doit posséder une connaissance suffisante de l'anglais

Un comité coniomt sélectionnera les candidats è l'admission et pourra les convoquer à une entrevue Dix étudiants (équivalent plein 
temps) seront admis dans chaque université

Les candidats intéressés doivent faire une demande d admission auprès de l’une des deux universités en plus du formulaire 
d admission, ils doivent ajouter
• une brève description (avec attestation! de leurs expériences, réalisations ou publications, dans le domaine de la muséologie ou 

domaines connexes (maximum trois (3) pages).
• un texte expliquant comment des études en muséologie s'inscrivent dans leur plan de carrière (maximum deux (2) pages).
• deux lettres confidentielles de recommandation de professeurs ou d'employeurs 

Ces documents doivent être envoyés au bureau du registraire"

Cours offerts à l'hiver ’87:

MSL 6101 : Histoire et fonctions des musées
(cours obligatoire relevant de l’Université de Montréal) 
lundi 13h30 à 16h30 

MSL 6102: Collection et conservation
(cours obligatoire relevant de l'Université du Québec è
Montréal)
vendredi 10h è 1 3h

MSL 6507: Le mu-ée et l éducation des adultes 
(cours relevant de l Umversité de Montréal) 
samedi 9h à 17h (8 semaines)

MSL 6514: Conservation et mise en valeur du patrimoine 
industriel

(cours relevant de I Université du Québec è Montréal) 
lundi 17h30 à 20h30

Pour renseignements auprès des directeurs et pour obtenir un formulaire d'admission:
• Asen Balikci, Université de Montréal 343 6566 • Raymond Montpetit, Université du Québec è Montréal 282-4645

Ouverture: Janvier 1987.

Date limite pour faire parvenir un formulaire de demande d'admission
1er novembre 1986.

avait dû démissionner du gouver­
nement en juillet dernier pour avoir 
insulté M. Pérès.

Pour sa part, M. Shamir ne veut 
plus dans son cabinet de M. Ezer 
Weizman, ministre sans portefeuille 
chargé des problèmes arabes et dru­
zes d’Israël.

Enfin, M. Shamir demande que M. 
Moshe Arens, ministre sans porte­
feuille, soit chargé du dossier des 
juifs soviétiques et que M. Roni Milo, 
actuel vice-ministre des Affaires 
étrangères, prenne celui des rela­
tions avec la diaspora des pays oc­
cidentaux. Le ministre travailliste de 
l’Intégration, chargé de ces problè­
mes, M. Yaacov Tzur, refuse quant à 
lui de partager ses responsabilités.
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Prof. Myer Bloom 
University of British Columbia

HEURE: 20h30
DATE: jeudi 16 octobre 1986
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Maisonneuve
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La conférence aura lieu en anglais
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Programmes de 
2e et de 3e cycles

Date limite 
d'admission et de 
changement de 
programme 
3 novembre 1986

diplômes de 2e cycle
Intervention en éducation physique 
Traduction et rédaction spécialisées

maîtrises
Biophysique 
Chimie m 
Éducation
Électronique industrielle 
Études littéraires 
Études québécoises 
Philosophie 
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doctorats
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Sciences de l'énergie (2)

Conditions d'admission
- au diplôme et à la maîtrise: déte­

nir un baccalauréat ou l'équivalent 
avec une moyenne cumulative 
d'au moins 3.0 ou l'équivalent,

- au doctorat: détenir une maîtrise 
ou l'équivalent dans la discipline 
choisie ou dans un domaine 
connexe.

Aide financière .
L’Université du Québec à Trois- 
Rivières offre des bourses d'études 
et de recherche aux étudiants admis 
et inscrits à ses programmes de 
diplôme, de maîtrise ou de doctorat. 
L'Université propose également des 
postes d'auxiliaire d'enseignement 
et de recherche.
Renseignements: (819) 376 5014

Renseignements
Bureau du registraire 
Université du Québec 
à Trois-Rivières
C.P. 500, Trois-Rivières, Qué., 
G9A 5H7
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(2) Programme extensionné de l’I.N.R.S.

Quel que soit votre rayon d’action dans cette industrie actuelle­
ment en plein essor, le diplôme en management (tourisme) de 
McGill vous permettra de profiter au maximum des possibiités d’a­
vancement dans ce domaine tout en continuant à travailler. Ces 
possibilités se concentrent aux secteurs suivants: hôtellerie, re­
stauration, lignes aériennes, compagnies de chemin de fer et d’au­
tocar, navires de croisière, fonction publique, grossistes en voya­
ges, agences de voyages et bien d’autres encore.
Diplômé de 1er cycle universitaire, vous tenez à acquérir de nou­
velles compétences administratives auprès de professeurs émi­
nemment qualifiés et de spécialistes du tourisme. Les sept cours 
de tronc commun portent entre autres sur les finances, la compta­
bilité, le marketing, la sociologie et la géographie du tourisme; 
vous pourrez en outre choisir trois cours à option se rapportant 
plus particulièrement à votre secteur d’activité.
Vous pourrez continuer à occuper votre poste actuel car les cours 
du soir et les travaux pratiques vous prendront environ 10 heures 
par semaine. La majorité des étudiants obtiennent ce diplôme en 2 
ans. Les droits de scolarité reviennent à 72$ par cours crédité.
Faites votre demande d’admission avant le 31 octobre pour être 
déclaré admissible au trimestre d’hiver qui débute le 12 janvier 
1987.

Pour de plus amples renseignements, venez consulter les conseil­
lers pédagogiques du département d’études de 2e cycle en mana­
gement, pavillon de la bibliothèque Redpath, de 9h à 17h, les jours 
de semaine ou téléphonez au 392-6700.

A \f^11 Centre d'éducation 
1V1 VJrlll permanente

L’endroit parfait pour 
vous perfectionner.

cegep
(enseignement régulier, le jour)
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agro-alimentaire

Pour obtenir les formulaires, 
veuillez vous adresser 
à l’un de ces cégeps ou au:

novice régional d’admission 
du montré»! métropolitain
Case postale 70,
Succursale Bourassa,
Montréal (Québec) H2C 3E7 
Tél : (514) 271-2454

•mot
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Baccalauréats en technologie de 90 crédits
■ Baccalauréat en technologie de la construction civile
■ Baccalauréat en technologie de l'électricité
■ Baccalauréat en technologie de la mécanique
■ Baccalauréat en technologie de la production automatisée
Ces quatre programmes sont offerts à temps complet et à temps 
partiel à Montréal.

Certificats de premier cycle universitaire
■ Certificat en gestion de la construction
■ Certificat en méthodes et pratiques de la construction
■ Certificat en assurance de la qualité
■ Certificat en technologie du soudage
■ Certificat en micro-informatique appliquée
■ Certificat en télécommunications
Ces programmes sont offerts à temps partiel à Montréal.
Conditions générales d'admission
Détenir un diplôme d’études collégiales professionnelles (DEC) 
en techniques physiques ou un diplôme jugé équivalent
ou
Posséder des connaissances appropriées, une expérience jugée 
pertinente et être âgé d’au moins vingt-deux ans.
Certains de ces programmes exigent une formation en 
mathématiques équivalente à celle des cours de niveau collégial 
MAT. 102, MAT. 103, MAT. 203.
Date limite pour soumettre une demande d’admission:
Session hiver 1987
à temps complet et à temps partiel: 1er novembre 1986 
Session automne 1987 
à temps complet: 1er mars 1987 
à temps partiel: 1er juin 1987
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cole de technologie supérieure 
4750, rue Henri-Julien 

Montréal, Québec H2T 2C8 
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

L’Américain détenu au Nicaragua sera jugé
NATIONS UNIES (Reuter, AFP) 

— Eugene Hasenflus, l'Américain 
capturé dimanche par l’armée nica­
raguayenne alors qu’il effectuait, se­
lon Managua, une mission pour le 
compte de la CIA, sera juge, a an­
noncé hier le ministre nicaraguayen 
des Affaires étrangères, le père Mi­
guel d’Escoto Brockmann.

« Nous détenons à présent le pre­
mier prisonnier clairement identifié 
comme étant un conseiller militaire 
américain au Salvador », a-t*il dé­
claré devant l’Assemblée générale 
des Nations unies, ajoutant : « J’ai eu 
personnellement en mains les cartes 
d’identité que lui a délivrées l’armée 
salvadorienne. »

« Bien entendu, le prisonnier amé­
ricain sera traduit devant les tribu­
naux et jugé conformément aux lois 
nicaraguayennes, avec toutes les ga­
ranties inhérentes», a-t-il indique.

La déclaration du ministre est la 
plus sévère faite jusqu’à présent par 
le régime sandiniste a propos de Ha­
senflus, 45 ans, seul survivant de l’é­
crasement d’un avion abattu à 32 km 
de la frontière entre le Nicaragua et 
le Costa-Rica.’

Jeudi, au cours d’une conférence

de presse, Hasenflus avait déclaré 
avoir agi dans le cadre d’une vaste 
opération secrète de la CIA, coor­
donnée depuis le Salvador et visant à 
fournir des armes aux rebelles anti- 
sandinistes de la contra.

Les propos de Hasenfus ont été ac­
cueillis par de nouveaux démentis 
américains et le secrétaire d’État 
adjoint pour les affaires inter-amé­
ricaines Elliott Abrams a suggéré 
que les sandinistes avaient fait pres­
sion sur leur prisonnier pour lui faire 
faire ces aveux.

D’autres questions sur un rôle pos­
sible de la CIA avaient été posées à 
la suite d’informations selon lesquel­
les le pilote et le copilote de l’appa­
reil avaient travaille pour le compte 
de la centrale de renseignements 
américaine.

En outre, ils étaient porteurs de 
cartes d’identité de la compagnie 
Southern Air Transport, soupçonnée 
d’avoir des liens avec la CIA et qui a 
récemment effectué des réparations 
sur l’avion abattu.

De plus, selon un porte-parole de 
la DEA, l’agence fédérale chargée 
de la lutte contre le trafic de drogue, 
l’appareil a, selon toute vraisem­

blance, été utilisé dans une « opéra­
tion piège » en 1984, destinée à établir 
que certains responsables sandinis­
tes étaient impliqués dans le trafic 
de drogue. Le président Reagan 
avait utilisé dans un discours télé­
visé des photos montrant, selon Was­
hington, un responsable du ministère 
nicaraguayen de l’Intérieur en train 
de charger de la cocaïne à bord de 
l’avion.

Cette affaire, qui fait l’objet d’en­
quêtes du Congres, est intervenue 
alors que la crédibilité du gouver­
nement américain a déjà été mise 
cause à propos d’un programme de 
désinformation sur la Libye, qui a 
provoqué la démission du porte-pa­
role du département d’État, Bernard 
Kalb.

« Je pense qu’avec les événements 
récents, le gouvernement joue dan­
gereusement avec sa crédibilité », a 
déclaré le sénateur démocrate Pa­
trick Leahy, vice-président de la 
commission du renseignement de la 
Chambre haute.

Le Washington Post rapportait 
hier que l’avion et son équipage font 
partie d’un réseau informel de pe­
tites compagnies privées et de pi­

lotes indépendants, qui forment une 
espèce d'amicale des anciens du 
Vietnam et continuent à entretenir 
des liens avec la CIA.

Par ailleurs, Washington a accusé 
hier le gouvernement nicaraguayen 
d’avoir, à des fins de propagande, 
transformé en « une manoeuvre de 
cirque » la remise à l’ambassade des 
États-Unis à Managua jeudi des dé­
pouilles des deux Américains tués le 
week-end dernier lorsque leur avion 
a été abattu.

Les dépouilles du pilote et du co­
pilote de l’appareil, MM. William 
Cooper et Wallace Sawyer, ont quitté 
Managua hier matin à destination de 
Miami.

Les cercueils ont été « jetés sans 
cérémonie » à la grille de la repré­
sentation américaine « d’une façon 
théâtrale, destinée à avoir le plus 
d’impact possible sur les médias », a 
déclaré M. Pete Martinez, porte-pa­
role du département d’État. « Nous 
regrettons, a-t-il ajouté, que le gou­
vernement du Nicaragua ait choisi 
cette manoeuvre de propagande di­
gne d’un cirque au lieu du respect 
pour les morts qu’on est en droit d’at­
tendre d’une nation civilisée. »

AVIS PUBLICS

ARGENTINE

Cent mille 
travailleurs en grève

BUENOS AIRES (Reuter, 
AFP) — Quelque cent mille tra­
vailleurs en grève ont défilé 
bruyamment jeudi dans les rues 
de Buenos Aires pour protester 
contre la politique économique du 
président argentin, M. Raul Alfon- 
sin.

« Les efforts de la population ne 
doivent pas profiter au Fonds mo­
nétaire international », a lancé M. 
Saul Ubaldini, dirigeant de la Con­
fédération générale du travail 
(CGT, péroniste), qui s’adressait 
à la foule.

La CGT, qui compte quatre 
millions d’adhérents, a lancé un 
appel à une grève générale de 24 
heures pour protester contre le 
programme d’austérité imposé en 
juin 1985 pour satisfaire les exi­
gences des banques internatio­
nales ayant accordé des prêts à 
l’Argentine.

Mais le bruit assourdissant fait 
par les manifestants est, pour la 
centrale ouvrière unique, le seul

succès dont elle puisse se targuer 
au lendemain de la septième 
grève générale organisée depuis 
la restauration de la démocratie 
en janvier 1984.

Le mot d’ordre a été ignoré en 
province et, dans la capitale, la 
grande majorité des travailleurs, 
de l’administration, des services 

ublics et du secteur privé étaient 
leur poste. Il n’a été relative­

ment observé que dans la ban­
lieue industrielle.

Alfonsin à Cuba
BUENOS AIRES (AFP) — Le 

chef de l’État argentin, M. Raul 
Alfonsin, a entrepris hier un 
voyage d’une dizaine de jours qui 
le conduira notamment à Moscou 
et à La Havane, deux capitales où 
aucun de ses prédécesseurs à la 
présidence ne s’étaient jamais 
rendu.

Voir aussi en pages B-7, B-8, B-9, B-10 et B-11

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
t.Les ventes judiciaires 

ont Heu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2.L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 016025-814. SIMPSONS ! 
LTD., partie demanderesse, -vs 
DENIS BOIVIN, partie défende 
resse et SUMMERVILLE & BEL 
KIN LTD. tierce-saisie. Le23octo- j 
bre 1986 à 10:00 heures à la place 
d’affaires de la tierce saisie au No 
805 rue I lodge en la cité St-Laurent 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la tierce saisie, saisis en 
cet^e cause, consistant en: 10 dac 
tylo IBM, table de travail, photo­
copieur Xerox 8200 et acc. ordina­
teur A T. et P C 6300 avec écran, 
clavier et disc-drive, imprimante l 
Star 5D-15 et acc Conditions: AR 
CENT COMPTANT PIETRO MA- I 
CERA, huissier, 288-6317. Montréal,
11 octobre 1986

Province de Québec, District de | 
Montréal. COUR SUPÉRIEURE.. ; 
No 500-05 002940-862. JEUNE ME­
TAL PRODUCTS LTD . partie de 
manderesse, -vs- CONVENTRY 
COPPERS INC., partie défende­
resse Le 24 octobre 1986 à 10:30 
heures à la place d'affaires de ta dé­
fenderesse au No 275 rue St-Joseph 
en la cité Lachine district de Mont 
réal, seront vendus par autorité de 
J ustice, les biens et effets de la dé 
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: I lot d'accessoires 
pour fabricaüon de métal et pour la 
coppe. pièces d’équipement pour 
métaux. Conditions: ARGENT 
COMPTANT JEAN CARON, huis 
sier, 288 6317 Montréal, le 11 octo 
bre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR SUPÉRIEURE 
No 500-05-010539-789 RACHEL ST 
GELAIS, partie demanderesse, -vs 
ROLAND PRÉVOST, partie défen 
deresse Le 23 octobre 1986à 10:00 
heures au domicile du défendeur au 
No 6065 rue Joseph-Renaud #320. 
Anjou en la cité et district de Mont 
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consis 
tant en 1 camion Nissan Multi 1986 
bleu 2 tons no de série \ 
JN8IIM0550G X001463, imm. F643 
648 et acc Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLEIK 
R,huissier, 879 1007 Montréal, le 9 
octobre 1986

Province de Québec. District de 
Montréal. COU R SUPÉRIEURE 
NO: 500-12 113730 828 RITA DO 
RI A. partie demanderesse -vs-JO 
SEPII PENZES partie défende 
resse Le 27 octobre 1986, à 10 00 
heures au domicile du défendeur au 
No 227 rue Dubé. Châteauguay en la j 
cité et district de Beauharnois se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur JO 
SEPII PENZKS saisis en cette ! 
cause, consistant en : 1 congélateur 
Viking, 1 auto Kairmount bleue 1980 
no de série OK93B133688, imm 
7501,691,1 radio portatif Lloyd's et 
effets divers Conditions ARGENT 
COMPTANT MICHÉLE BER 
NIER, huissier, 879 1607 Montréal.
9 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No 500 32 002893 842 GILLES 
GLOBENSKY, demandeur -vs 
PIERRE LAMARRE défendeur 
Le 23 octobre 1986, à 13 00 au do 
micile du défendeur au No 3447 ave 
nue Verdun en la cité de Verdun : 
district de Montréal «erônt vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
caése, consistant êf» : 1 four micro' : 
ondes Klêctrohome, I laveuse a j 
vaisselle Roy et meubles de mé 
nage, etc Conditions ARGENT j 
COMPTANT ou CH ÉQUE VISÉ 
SYLVAIN TRUDEL. huissier,842 
9192. Montréal, le 11 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No: 500412-002246-861 BANQUE DK 
COMMERCE CANADIENNE IM 
PERIALE demanderesse vs-LUIS 
APPELTAUER défendeur et CLI ! 
NIQUE DE RÉADAPTATION 
COTE DES NEIGES INC tierce i 
saisie Le 24 octobre 1986 à 11 00 
heures A la place d'affaires de la 
tierce saisie au No 6555 Ch de la 
Côte-des Neiges, suite 310 en la cité 
et district de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la tierce saisie 
saisis en cette cause, consistant en:
1 ordlnatetr Canon Typerlder, 1 
photocopieuse Coptdata et base, 2 
machines à écrire IBM, etc. Condi 
tlons: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ ROMÉO LOI 
SELLE, huissier. 842 9192 Mont 
réal, le 11 octobre 1986

Qc, District de Montréal. No: 500-32- | 
007879-861 MARGARITA A R El AS 
-vs- HUGUETTE JOHAN- 
NETTE. Le22-10-86à 10 00heures 
au 241 Beaudoin, #4 à Montréal, dit 
district seront vendus les biens et ef- 
fets de HUGUETTE JOHAN- 
NETTE, savoir 1 TV couleur Hita­
chi. 1 système de son, 1 aspirateur 
Electrolux et acc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ ALAIN LAROSE, huissier. 
Montréal, ce 09/10/86.

Qc, District de Montréal. No: 500-32- 
003172-857. ROBERT A. GURMAN 
-vs- GERALD MOSS ET AL. Le 
23-10-86 à 14 :00 heures au 723 Daoust 
à St-Sauveur, district de Terrebonne 
seront vendus les biens et effets de 
GERALD MOSS ET AL. savoir: 1 
tondeuse à gazon à gaz, 1 bateau 
Glostron avec moteur Johnson 125,1 
planche à voile. 1 souffleuse Master- 
craft. meubles et articles de maison- 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. GAÉTAN GUÉ- 
NETTE, huissier, 286-7175. Mont­
réal, ce 09/10/86.

Province de Québec. District de Jo­
liet te. COUR SUPÉRIEURE. No : 
705-05-000170-863 BANQUE NATIO­
NALE DU CANADA, demande­
resse,-vs-Il ARMEL GOURD, dé­
fenderesse. Le 22 octobre 1986 à j 
11 00 heures au domicile du défen­
deur au No 140, rang St-Henri, La- 
valtrie district de Joliette, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celte cause, consistant en : équi­
pement de ferme, camion réfrigéré 
G MC 1972 Conditions: ARGENT 
COMPTANT DANIEL AVELINE, 
huissier. Aveline Aveline & Ass., 646 
Vahquette. Ste-Adèle. J0R 1L0. Ste- 
Adèle. 9 oct 1986

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No 500-02-005538-868. ERNST 
WIIINNEY INC , partie demande 
resse. -vs- AMEUBLEMENT 
QUINTAL INC., partie défende 
resse. Le 21 octobre 1986 à 10:00 
heures à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 6001 rue St-Hu- 
bert en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant en | 
enseigne extérieur et acc., 10 sets 
de cuisine et salle à manger. 2 sets 
de salon en velour gris. Conditions: 
ARC, ENT COMPTANT JACQUES 
LEMIEUX, huissier. 288 6317 
Montréal, le 11 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 022643 865 INTER TEL ! 
IMAGES LTD . partie demande 
resse. -vs- 147536 CANADA INC.

PRODUCTIONS VIDÉO BL ; 
EN RG ", partie défenderesse I* 21 
octobre 1986 à 11 00 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse 
au No 5916 rue Paul en la cité Mont­
réal-Nord. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en cette cause, consis­
tant en tv couleur Hitachi 20". 
lave vaisselle Moffat, micro-onde 
Candie etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, 
huissier, 288 6317 Montréal, le U oc­
tobre 1986

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR PROVINCIALE 
No 500 02 010486 863 127864 CA 
NADA INC , partie demanderesse, 
vs QUINCAILLERIE LAURIER 
INC . partie défenderesse Le 22 oc 
tobre 1986 à 12 00 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 
5012 Ave du Parc en la cité de Mont 
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé 
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en caisse enregistreuse 
Sanyo, 1 système d'air climatisé 
York, table de travail, système de 
lumière Tracklight etc Conditions 
ARC, ENT COMPTANT JACQUES 
LEMIEUX, huissier, 288 6317 
Montréal, le 11 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE 
No 089143, OUI 07650-01 80 VILLE ! 
DE SAINT-LÉONARD, partie de 
manderesse. -vs FRANÇOIS BA 
RIL, partie défenderesse Le 22 oc 
tobre 1986à 11 00heures au domi­
cile du défendeur au No 11410 rue 
Hébert, app 5 en la cité Montréal 
Nord district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en tv 
couleur 26" Zenith, set de salon 5 
mex, bibliothèque melamine noire 
Conditions ARGENT COMP 
TANT PIERRE RIVARD, huis 
sier. 288-6317 Montréal, le II octo­
bre 1986

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE 
No 500-02 01538^863 BANQUE DE 
MONTRÉAL, partie demande 
resse. vs-JULES PARADIS (Ar ! 
cade Auto Enrg ), partie défende ! 
resse Le 21 octobre 1986 à 11 00 
heures au domicile du défendeur au : 
No 1830 Montée Monette en la cité 
Vimont district de Montréal seront * 
vendus par'autorité de J ustice, les j 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en meu 
blés de ménage, peinture à l'huile 
signée J M Enliz, un chariot ft thé. 
miroir etc et autres peintures si 
gn^es Conditions A R G F’. N T 
COMPTANT GEORGES KOHI. 
IIUBKR, huissier. 288 6317 Mont 
réal. le U octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR PROVINCIALE 
No 500 02 021922 864 BAMBARA 
COMPAGNIE LTÉ K, partie de 
manderesse. vs- RANJAN RA 
NAKRISHNAN, partie défende i 
resse Le 21 octobre 1986 à 13 00 
heures ft la place d'affaires du dé j 
fendeur au No 6517 rue St Hubert en ; 
la cité de Montréal, seront vendus j 
par autorité de Justice, les biens et ! 
effets du défendeur, saisis en cette j 
cause, consistant en I lot de 50 pal 
res pantalons pour enfants cordu 
roy. plusieurs lots de vêtements as­
sortis. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE CANTIN, 
huissier. 2884317 Montréal, le U oc 
tobre 1986 .

Qc. District de Montréal. No: 500-02- 
011767 865. ST-MICHEL ASS. DE 
BUREAU ET SPORT LTÊE -vs- 
VITRERIE D’AUJOURD’HUI 
(1983) LTÊE. Le 22-10-86 à 11:00 
heures au 8820 Pascal Gagnon à St- 
Léonard, district de Montréal seront 
vendus les biens et effets de VITRE- 
RIE D'AUJOURD’HUI ( 1983) 
LTÊE, savoir: 1 camion G MC n/s 
CC Y334LL70870, 1 calculatrice 
Royal 116PD et meubles et articles 
de bureau. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
RÉJKAN CH AILLÉ, huissier, 286- 
7175. Montréal ce 09/10/86.
Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE. 
No 500-02 037057-846. RAFT K D EL­
LA II. demandeur -vs- OMAR HAJ- 
.1 AM.défendeur. Le 22octobre 1986, 
à 11 00 heures, au domicile du défen­
deur au No 300 rue Champs Fleuri 
en la cité Laprairie, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 automobile de mar­
que Dodge Omni 1983,4 portes, cou­
leur bourgogne. Conditions. AR­
GENT COMPTANT. MARIO 
ADAM, huissier, 842-9999. Montréal, 
ce 8 octobre 1986.
Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE. 
No: 500-05-004352-868. ZI K A ELEC­
TRODE WORKS LTD, demande 
resse. -vs- CHRISTIAN FEYSE, dé 
fendeur Le 22 octobre 1986, à 10:00 
heures, au domicile du défendeur au 
No 149 rue Pasteur # 3 en la cité 
Châteauguay, district de Beauhar- 
nois. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur, saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile de marque 
Mazda 323 1986, 4 portes, couleur 
blanche. Conditions ARGENT 
COMPTANT MARIO ADAM, huis 
sier. 842-9999 Montréal, ce 8 octobre 
1986.

Province de Québec, District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE 
No 500-02 016060-860. WOLFE M 
FRIEDMAN & AL (PHILLIPS. 
FRIEDMAN. KOTLER), deman 
deurs, -vs- ALFONSO PANI 
CH ELLA, défendeur. Le 22 octobre 
1986, à 10 :00 heures, au domicile du 
défendeur au No 8571 rue Nicholas- 
Leblanc en la cité Rivière-des-Prai­
ries. district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en : 1 té­
lécouleur Zenith System 3.1 orgue 
Kawai, 1 set de salon 5 mex couleur 
beige et autres biens et meubles. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
RICHARD GAGNÉ, huissier, 842 
9999 Montréal, ce 8 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
No 500 02 042699-855. LANTHIER 
ET LALONDE LOCATION LTÊE, 
demanderesse, -vs- DONALD SA 
VARI). défendeur Le 21 octrobre 
1986, à U 00 heures, au lieu d'entre­
posage du gardien au No 5873 rue 
Des Ecores en la cité de Montréal, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile 
Camaro Z-28 1980 accidentée, lie. 887 
Il 660Qué. 85 Conditions ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
MAURICE BERNARD, huissier, 
255-0308 Montréal, ce 11 octobre 
1986

Province de Québec, District de 
Montréal.COUR PROVINCIALE 
No 500-02-021483-867 JOURNAL DE 
MONTRÉAL, demanderesse, -vs- 
M ARC EL CHAMPAGNE, défen 
deur I* 21 octobre 1986, à 11:30 heu­
res. au domicile du défendeur au No 
3075 rue Chemin Chambly suite 5 en 
la cité de Longueuil, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 table tournante 
JVC et acc . 2 boites de son, 1 télé­
viseur Toshiba 20" et acc et support 
Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL LYNCH, huissier, 878-3142 
Montréal, ce 8 octobre* 1986

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE 
No 500 05 020425-821 DAME MIL 
DRED LKMOY, demanderesse, -vs- 
ANDRÉ LAMONTAGNE, défen 
deur Le 21 octobre 1986, à 12 30 heu 
res. au domicile du défendeur au No 
1119 rue Notre Dame-de Grâce, app 
1 en la cité de Longueuil, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celte cause, 
consistant en 1 véhicule automobile 
Datsun modèle 210 année 1982, 
JN1PB0559CV205514 et acc Condi­
tions ARGENT COMPTANT DA­
NIEL LYNCH, huissier, 878 3142 
Montréal, ce 8 octobre 1986

Province de Québec, District de 
Montréal. COU R PROVINCIALE 
No 500 02 013423 855 SALOIS 
AUTOMOBILE LTÊE. demande 
resse. vs ALAIN DAMIEN, défen 
deur Le22 octobre 1986, ft 10 00 heu 
res. au domicile du défendeur au No 
4332 A rue Durocher en la cité St- 
Louis de Terrebonne, district de 
Terrebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et «•tfets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en 1 aspirateur Electro 
lux et acc . 1 tv couleur console Sa 
nyoel acc . I four micro onde Hi­
tachi et acc C onditions ARGENT 
COMPTANT MICHEL ROBIL 
LARD, huissier. 878 3142 Montréal, 
ce K octobre 1986

Province de Québec. District de 
Montréal,COUR PROVINCIALE 
No 500-02 014714 864 JOURNAL DE 
MONTRÉAL, demanderesse, -va- 
ANDRÉ CHEVRIER, défendeur 
1*23 octobre 1986, à 12 00heures.au 
domicile du défendeur au No 808. 2e 
avenue en la cité de Verdun, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens et ef 
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en I tv couleur 
Concerto plus contrôle, I vidéo cas 
selle Pulsar, 2 aquariums en verre 
et acc , 1 ventilateur électrique 
( ondillons ARGENT COMPTANT. 
MK II Kl. RORILLARI). huissier. 
878-3142. Montréal, ce 8 octobre 1186

Province de Québec, District de 
Montréal, COU R PROVINCIALE. 
No. 500 02-029986-861 ANNE A 
PAUL VIAU, demandeurs, -vs- RI­
CHARD SIMARD, défendeur. Le 23 
octobre 1986, à 11:00 heures, au do­
micile du défendeur au No 1086 rue 
Gardenville en la cité de Longueuil, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Renaud Al­
liance 1983, bleue marine 2 portes. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. LUC FAILLE, 
huissier, 397-9277 Montréal, ce 8 oc­
tobre 1986.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE. 
No: 85-20752. 85-20755. LA REINE, 
demanderesse, -vs- PETER DINIZ, 
défendeur. Le 22 octobre 1986, à 
14:00 heures, au domicile du défen­
deur au No 6486 rue Clark en la cité 
de Montréal, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 équipement de plongée sous-ma­
rine complet et acc., 1 bouteille de 
plongée sous-marine et autres biens 
saisis. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
SERGE DUROCHER, huissier, 397 
9277 Montréal, ce 8 octobre 1986

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No: 5183. VILLE 
DK SAINT-LAURENT-vs- LES 
PLACEMENTS A BELHUMEUR 
INC. Le 22/10/86 à 10:30 heures au 
1635 Ste-Croix, St-Laurent seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de LES PLACE­
MENTS A BELHUMEUR INC sai 
sis en cette cause, consistant en : 1 
bibliothèque. 1 table de cuisine avec 
6 chaises, I bureau de travail avec 
chaise Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CH ÉQUE \ ISÊ. In 
formations 288-0211. Mon'réal, ce 
9ième jour d’octobre 1986. Ville- 
neuve. Miller, Huissiers.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 4315. VILLE 
DE ST LAURENT -vs- ROCK 
RICHARD Le 22/10/86 à 10:30 heu 
res au 1545 Dutrisac, app. 2, St-Lau- 
rent seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de ROCK 
RICHARD saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T V. couleur, 1 
ameublement de salon. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ 
QUE VISÉ Informations 288-0211 
Montréal, ce 9ième jour d'octobre 
1986 Villeneuve. Miller, Huissiers.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 451767713 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- SA- 
LIBA ZIAD Le 22/10/86 à 13:30 heu­
res au 10200 Bois de Boulogne, 201, 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de SA­
LI B A ZI AO saisis en cette cause, 
consistant en 1 T V. coul. Sharp, 1 
meuble bibliothèque, 1 set de salon 
Conditions ARC, ENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ. Informations: 
288-0211 Montréal, ce 9ième jour 
d'octobre 1986 Villeneuve, Miller. 
Huissiers.

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE No 862180443 
VILLE DK MONTRÉAL -vs- SK- 
LIMOVIC AVRAM Le 23/10/86 ft 
II 00 heures au 3875 Bénot, Bros- 
sard, Qué J4Z 2W8 seront vendus 
par autorité de J ustice. les biens et 
effets de SKLIMOVIC AVRAM sai 
sis en cette cause, consistant en 1 
causeuse en tissu fleuri beige et 
jaune, 1 ensemble de salle à dîner en 
bois et 6 chaises en tissu rayé, 1 di­
van 3 places en tissu fleuri beige et 
jaune, etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ In 
formations 288 0211 Montréal, ce 
9ième jour d'octobre 1986 Ville- 
neuve. Miller, Huissiers

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No: 855033071 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- 
TRKMBLAY LOUIS Le22/10/86à
10 30 heures au 29 boul St-Joseph, 
401 KO, Châteauguay (RAAQ) se 
ront vendus par autorité de Justice, 
les tyenset effets de TREMBLAY 
LOUIS saisis en cette cause, consis­
tant en 1 automobile Ford Granada 
bleu, T V couleur cabinet R.C.A., set 
de salon sofa, causeuse, fauteuil, ta­
bouret et 3 tables. Conditions AR 
G ENT COMPTANT ou CH ÉQU E 
VISÉ Informations 288 0211 Mont 
réal. ce 9ième jour d'octobre 1986 
Villeneuve, Miller, Huissiers

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE No 155443595 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- 
VOLTAIRK LIONEL 1*22/10/86ft
11 00 heures au 6765 Marquette, 4, 
MU. Qué . H SG 2Y9 seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de VOLTAIRE LIONEL sa! 
sis en cette cause, consistant en I 
set de salon en tissus gris 5 mrx. 1 
labié ft café en métal et verre fumé 
Conditions ARGENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Informations 
288 0211 Montréal, ce 9lème Jour 
Toctobre 1986 Villeneuve, Miller, 
Huissiers

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE Nos 452818612- 
♦52702913 VILLE DK MONTRÉAL 
-vs- MARTIN CLARENCE l.e 
22/10/86 ft 11 30 heures au 1032 Bel 
léchasse, Montréal. II2S 1Y3 seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens el effets de MARTIN CLA­
RENCE saisis en cette cause, con 
distant en I TV couleur RCA avec 
acc . 1 table ft café Conditions AR 
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ Informations 2884211 Mont 
réal, ce 9ième jour d'octobre 1986 
Villeneuve. Miller. Huissiers

QC, District de Montréal COUR 
MUNICIPALE Nos 452714216 - 
♦54084816 VILLE DK MONTRÉAL 
-vs- MICHEL RONNY Le 
22/10/86 ft 10 00 heures au 1006 PI 
CMtti, St Vincent de Paul, HIC 1G3 
seront vendus par autorité de Jus 
tice.les biens et effets de MICHEL 
RONNY saisis en cette cause, con 
surfant en Articles et ameublement 
de maison Conditions A RC) ENT 
COMPTANToo CHÈQUE VISÉ In 
formations 288 0211 Montréal, ce 
•lème jour d'octobre 1186 Ville 
neuve. Miller, Huissiers

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-031690- 
86-5 R.W.I. PROPERTIES LTÉE. 
-vs- PIERRE OSTIGUY. Le 
23/10/86 à 10:30 heures au 3555, Côte 
des Neiges, app.: 516, Montréal, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de PIERRE OSTIGUY saisis 
en bette cause, consistant en : 1 sys­
tème de son complet, 2 tables de 
coin en bois et acc., etc... Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ. Informations: 288-0211. 
Montréal, ce 8ième jour d’octobre 
1986. Villeneuve, Miller, Huissiers. 
QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No. 45-081-459-3, 
452563263, 452499655, 451173214. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LES 
ENT CHRISTIAN DU B R EU IL 
INC. Le 23/10/86 à 11:30 heures au 
6774 St-Hubert Montréal district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
LES ENT CHRISTIAN DU 
BR EU IL INC., saisis en cette cause, 
consistant en : 1 divan en cuivrette, 1 
dactylo de marque IBM, 2 étagères, 
etc Conditions: ARGENT COMP­
TANT ou CIJÊQUE VISÉ. Infor­
mations: 288-0211 Montréal, ce 
9ième jour de octobre 1986. Ville- 
neuve, Miller, Huissiers.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No: 452563263, 
451153214. 452499655, 450814593 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LES 
ENT CHRISTIAN DUBREUIL 
INC. Le 23/10/86 à 11:30 heures au 
6774 St- H ubert Montréal district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
LES ENT CHRISTIAN DU­
BREUIL INC., saisis en cette cause, 
consistant en: 1 divan en cuirette, 1 
dactylo de marque IBM, 2 étagères, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. Infor­
mations: 288-0211. Montréal, ce 
9ième jour de octobre 1986. Ville- 
neuve. Miller, Huissiers.

QC. District de Montréal, COUR 
MUNICIPALE. No: 452499655, 
452563263. 451173214, 450814593- 
VILLE DE MONTRÉAL vs- LES 
EN T CHRISTIAN DUBREUIL 
INC. Le 23/10/86à 11 30 heures au 

I 6774 St- II ubert Montréal district de 
I Montréal, seront vendus par auto- 
j rité de J ustice, les biens et effets de 

LES ENT CHRISTIAN DU­
BREUIL INC. saisis en cette cause, 
consistant en: 1 divan en cuirette, 1 
dactylo de marque IBM, 2 étagères 

: etc. Conditions: ARGENT COMP 
j TANT ou CHÈQUE VISÉ Infor­

mations: 288-0211. Montréal, ce 
9ième jour de octobre 1986. Ville- 

i neuve, Miller, Huissiers.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 451173314, 
452632163, 452499655. 450814593. 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- LES 
EN T CHRISTIAN DUBREUIL 
INC. Le 23/10/86 à 11:30 heures au 
6774 St H ubert Montréal district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
DBS ENT CHRISTIAN DU­
BREUIL INC, saisis en cette cause, 

j consistant en 1 cuirette, 1 dactylo 
i de marque IBM, 2 étagères etc. Con­

ditions ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. Informations 288 
0211 Montréal, ce 9ième jour de oc­
tobre 1986 Villeneuve, Miller, Huis­
siers.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No 880-68-8765 
VILLE DK MONTRÉAL, p deman 
deresse vs- BARRY BOUBAKAR, 

I p défenderesse PRENEZ AVIS que 
le 22 octobre 1986 à 12 00 hres. Au : 
1269, Lafayette #12, Longueuil, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de J ustice, les biens el ef­
fets de BARRY BOUBAKAR. saisis 
en cette cause, consistant en : 1 té­
lécouleur 20" Admirai, 2 enceintes 
accoustique et accs. Conditions: 
PA1KMENT COMPTANT ou 

j CHÈQUE VISÉ Renseignements: 
ROCK BKAUDIN, huissier, 284 1148 
De l'étude Paquette & ass Mont 
réal le 8 octobre 1986

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No: 853 30 3474 

j VILLE DK MONTRÉAL, p deman 
dCrtSSq vs BERNARDO DA 
SILVA, p défenderesse PRENEZ 
AVIS que le 23 octobre 1986 à 10 00 
hres Au: 4269, Bélanger est. Mont­
réal, dit district, seront vendus par 

i autorité de J ustice. les biens et ef 
! fets de BERNARDO DASILVA, sai­

sis en cette cause, consistant en 1 
télécouleur 26" Philips, 1 système 

: Jerrold, 1 laveuse Westinghouse 
amande, I horloge balancier et accs 
Conditions PAIEMENT COMP 

i TANT ou CHÈQUE VISÉ Rensei 
gnements: DANIEL BOILEAU, 
huissier, 284 1148 De l'étude Pa 
quelle A ans Mont réal le 8 octobre 
1986

QC. District de Montréal COUR 
Ml NU IPALE No 861 96 1741 
VILLE DE MONTRÉAL, p deman 
deresse vs-CAROLLKGOULET, 
p défenderesse PRENEZ AVIS que 
le23octobre 1986ft 11:00hres Au 
1990, Ch Chambly *12. Longueuil. 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de CA ROLL K GOULET, sai 
sis en cette cause, consistant en 1 
lélécouleur 20" de marque RCA. 
brune et accs. Conditions PAIE 
M ENT COMPTANT ou CII ÉQUE 
VISÉ Renseignements ROCK 
BKAUDIN. huissier, 28*1148 l)e l'é 
tude Paquette A ass Montréal le 8 
octobre 1986

Q< Dis!ri< I de Montréal < OÜR 
MUNICIPALE No 820 73 6803 
VILLE DE MONTRÉAL, p deman 
deresse vs CLAUDE BKNOlT.p 
défenderesse PRENEZ AVIS que le 
23 octobre 1986 ft 12 00 hres Au 601, 
( arleton, ( homedey. Uval, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef 
fets de CLAUDE BENOÎT, saisis en 
celte cause, consistant en I moto 
cyclelte de marque Kawasaki mo 
dèle K Z 650, immatriculé M Y 5386 
QU87, de couleur bleu et accs Con 
dltlons PAIEMENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Renseigne 
ments. YVES PROULX, huissier. 
284 1148 De l'étude Paquette 6. ass 
Montréal le 8 octobre 1186

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 856-90-3655. 
VILLE DE MONTRÉAL, p. deman­
deresse -vs- MAURICE GAGNON, 
p. défenderesse. PRENEZ AVIS que 
le23octobre 1986à 10:30hres. Au: 
327, Du Souvenir #3, Laval-des-Ra­
pides, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de MAURICE GA­
GNON, saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 automobile de marque 
Ford modèle Pinto de l’année 1977, 
immatriculé au Québec CXN763de 
couleur gris et accs. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT -ou- 
CH ÉQUE VISÉ. Renseignements: 
Y VES PROU LX. huissier, 284-1148. 
De l’étude: Paquette & ass. Mont­
réal le 8 octobre 1986.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 160-71-4046 
Cause no: 860920491. INTERVEN­
TION 11173. VILLE DE MONT­
RÉAL, p. demanderesse -vs- MAR- 
TIN TERRON, p. défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 23 octobre 
1986 à 10:00 hres. Au Centre de Re­
misage du gardien judiciaire, au 
1845 Dunnà Montréal, dit district,, 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de MARTIN PERRON, 
saisi dans le cadre de L’OPÉRA­
TION SABOT. Description du véhi­
cule: un véhicule de marque Ply­
mouth Volare 1979 de couleur rouge, 
immatriculé DJX726 et accs. Con­
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
-ou- CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments. GÉRARD MIGNAULT, 
huissier, 284-1148. De l’étude: Pa­
quette & ass. Montréal le 8 octobre 
1986.

QC. District de Montréal COUR 
PROVINCIALE. No: 505-27-011072- 
858 DOSSIER P 35 PERCEP 
TEUR DES AMENDES, p. deman­
deresse -vs-MICHEL M ARTEL, p. 
défenderesse. PRENEZ AVIS que le 
22 octobre 1986 à 12:00 hres. Au: 
1551, Stratton, St-Hubert, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de J ustice, les biens et effets de 
MICHEL MARTEL, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télécouleur 
20", 2 enceintes accoustiques, 1 table 
tournante, 1 miroir antique et accs. 
Conditions: PAIEMENT COMP­
TANT ou- CH ÉQUE VISÉ. Rensei­
gnements: ROCK BEAUDIN, huis­
sier, 284-1148. De l’étude: Paquette & 
ass. Montréal le 8 octobre 1986.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 853 89-5512, 853- 
89-5523, 857 26-7714,450-63-1543, 450-34- 
8286,449-85-2045. VILLE DE MONT­
RÉAL, p demanderesse -vs- RO­
BERT GAGNON, p. défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 22 octobre 
1986 à 11:00 hres. Au : 5487,1ère ave. 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de J ustice, les biens et 
effets de ROBERT GAGNON, saisis 
en cette cause, consistant en : 1 tpe 
cassette Akai, 1 tape cassette Nikko, 
1 amplificateur Hitachi, 2 haut-par­
leurs, et accs. et autres biens. Con­
ditions PAIEMENT COMPTANT 
-ou- CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments MICHEL BOISSEAU,huis­
sier, 284 1148 De l’étude: Paquette & 
ass Montréal le 8 octobre 1986.

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No: 838-17 7001,838 
18 0792 VILLE DE MONTRÉAL,p. 
demanderesse -vs- STEVE GA­
GNON, p défenderesse. PRENEZ 
AVISque le 22octobre 1986à 10:30 
hres. Au: 1356 Lauzon, Mascouche, 
district de Joliette, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de STEVE GAGNON, saisis 
en cette cause, consistant en 1 
automobile de marque Ford modèle 
Ranch année 1974, immatriculé 
DNY706 de couleur gris et accs. 
Conditions: PAIEMENT COMP 
TANT ou- CH ÉQU E VISÉ Rensei 
gnements: LOUIS-LUCIEN COR 
DEAU, huissier. 284 1148 De l’é 
tude Paquette & ass. Montréal le 8 
octobre 1986.

QC, District de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No: 45<M8 2314, 157 
06 6066. 450 48-2185 VILLE DK 
MONTRÉAL, p demanderesse -vs- 
BRUNO GHEZZA, p défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 22 octobre 
1986 ft 10 00 hres Au: 2425, Henri 
Rourassa #16, Montréal, dit dis­
trict, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de 
BRUNO GHEZZA. saisis en cette 
cause, consistant en 1 télécouleur 
20" Zénith, 1 amplificateur récep 
leur et cassette, 2 boites de son, 1 ap­
pareil photo 15mm et accs. et autres 
biens. Conditions PAIEMENT 
COMPTANT-ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements: GIIISLAIN PEL- 
LKRIN, huissier, 284 1148 De l’é 
tude Paquette & ass. Montréal le 8 
octobre 1986

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No: 856046726. 856 
56 5083 VILLE DE MONTRÉAL, p. 
demanderesse vs- ALAIN JEAN- 
SON. p défenderesse PRENEZ 
AVISque le 23octobre 1986ft 10 00 
hres Au 415, Marconi # 12, Laval 
des-Rapides, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de ALAIN 
JKANSON, saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile de mar 
que Dodge modèle 024. Immatriculé 
RDP549 de couleur rouge vin et 

< s Conditions f’aikmknt 
COMPTANT ou Cil ÉQUE VISÉ 
Renseignements YVES PRDIJI.X, 
huissier, 284 1148 De l'étude Pa 
quelle êt ass Montréal le 8 octobre 
1986

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE No 160 39 9186 
VILLE DK MONTRÉAL, p deman 
deresse vs- BKRNADKT DURE, p 
défenderesse PR EN EZ AVIS que le 
22 octobre 1986 à 10 30 hres Au 
1615. Édouard Laurin #l,St l.au 
rent, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 

i «ffoU de BKRNADKT 
DURE, saisis en cette cause, consis 
lanl en I télécouleur RCA It", 1 set 
de salon 3 morceaux fleuris en bols 
et accs ( ondillons PAIEMENT 
COMPTANT ou CH ÉQtJ K VISÉ 
Renseignements ROBERT BÉ 
LAND, huissier. 2*4 1148 De l'étude 
Paquette A ass Montréal le 9 octo 
bre 1986

QC. District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 500-02-044410- 
855. DOSSIER AG-1033. QUEBKU- 
ROPE IMPORTATIONS INC., p. 
demanderesse -vs- MARIK- 
FRANCE THOMAS, p. défende­
resse. PR EN EZ AVIS que le 22 octo­
bre 1986 à 10:00 hres. Au: 5100, Hut­
chison, Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de J ustice. les 
biens et effets de MARIE-FRANCE 
THOMAS, saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 pupitre arborite blanc, 
1 armoire arborite blanc, 1 bibliothè­
que. 1 chaise en rotin et accs. et au­
tres biens. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT -ou- CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: RICHARD LA- 
RIVIÈRE, huissier, 284-1148. De l’é­
tude : Paquette & ass. Montréal le 9 
octobre 1986.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 6660-4. VILLE 
DF] MONTRÉAL, p. demanderesse 
-vs- GINETTE THIBAULT, p. dé­
fenderesse. PRENF1Z AVISque le 
25 octobre 1986 à 10:00 hres. Au: 
4711, Lafontaine, Montréal, dit dis­
trict, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de GI- 
NF:TTK THIBAULT, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 stéréo cas­
sette deck, 1 stéréo amplifier, 1 ta­
ble tournante, 2 boîtes de son et 
accs. et autre bien. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT -ou- 
CHÉQUE VISÉ. Renseignements: 
D A NIE L BOI LE AU, huissier, 284- 
1148. De l’étude: Paquette & ass. 
Montréal le 8 octobre 1986.

QC, Dist rict de Montréal. COU K 
MUNICIPALE No: 452-37-9970. IN­
TERVENTION 10610. VILLE DE 
MONTRÉAL, p. demanderesse -vs- 
RÊGIS LAPOINTE, p. défende­
resse PRKNF:Z AVIS que le 23 octo­
bre 1986 à 10:00 hres. Au Centre de 
Remisage du gardien judiciaire, au 
4845 Dunn à Montréal, dit district, 
sera vendu par autorité de J ustice, 
le véhicule de RÉGIS LAPOINTE, 
saisi dans le cadre de L’OPÉRA­
TION SABOT. Description du véhi­
cule: un véhicule de marque Che­
vrolet Chevelle Malibu 1975 de cou­
leur bleu, immatriculé BWG141 et 
accs . Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT -ou- CH ÉQUE VISÉ. 
Renseignements: GÉRARD MI­
GNAULT. huissier, 284-1148. De l’é­
tude : Paquette 6 ass. Montréal le 8 
octobre 1986.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 854-62-2440. 
VILLE DE MONTRÉAL, p. deman­
deresse -vs- LINDSAY CONNORS, 
p. défenderesse. PRENEZ AVISque 
le22octobre 1986à 11 00hres. Au: 
2305, Ward # 107, St-I»aurent, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de LINDSAY CONNORS, saisis 
en cette cause, consistant en : 1 té­
lécouleur Granada 23", 1 vidéo Gra­
nada, 1 stéréo MRC, et accs. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT 
-ou- CIIF'QUF: VISÉ. Renseigne­
ments: ROBERT BÊLAND, huis­
sier, 284 1148 De l'étude: Paquette 6 
ass Montréal le 8 octobre 1986

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE Nos: 817158440- 
832139895 - 817158451. VILLE DE 
MONTRÉAL -vs- SIMARD MAR 
TIN. Le 23/10/86 à 12:00 heures au 
4250 Montée St-Hubert, J3Y 1VI se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de SIMARD MAR 
TIN saisis en cette cause, consistant 
en : 1 véhicule de marque Frod mo­
dèle Pinto rouge 2 portes “hatch 
back’’ environ 1980 no de série 
0X11A181857 immatriculé CJN470 et 
acc. Conditions: ARC,F]NT COMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ Infor­
mations: 288-0211 Montréal, ce 
9ième jour d'octobre 1986. Ville- 
neuve, Miller. Huissiers.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. Nos 445858195 - 
155459216 - 449408002 - 450925731 - 
158910703 - 159225371 - 159012814 - 
450332853 - 449269726 - 157671802 - 
451693561 - 451508584 - 159227773 - 
451144271 - 859020573 - 452025700 
VILLE DE MONTRÉAL -vs- 
M A RC H AND LUCIF] Le 23/10/86 ft 
10 00 heures au 2605 Athènes, 37, 
Brossard (interne) seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de MARCHAND LUCIE sai 
sis en cette cause, consistant en 1 
véhicule de marque Renault modèle 
Renault 5 CTL bleu 2 portes "hatch­
back" environ 1984 no de série 
VF1AA22BOF:0017530 Immatriculé 
B API 29 et accessoires. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ou CHÈ­
QUE VISÉ Informations: 288 0211. 
Montréal, ce 9ième Jour d'octobre 
1986 Villeneuve, Miller, huissiers.

QC District de Montréal. COUR
provincialf: No soo 32 00731e
858 DOSSIER K K 572 GUY LA 
RU F], p demanderesse -vs- RI­
CHARD PI.AMONDON, p défen 
deresse PRENEZ AVIS que le 23 
octobre 1986 ft 11 00 hres Au 2942, 
Dandurand, Montréal, dit district, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de RICHARD 
PI.AMONDON, saisis en cette 
cause, consistant en 1 télécouleur 
20" Zénith, 1 système de son Ad 
mirai comprenant: 1 amplificateur, 
t récepteur, 1 platine, 1 mini-laveuse 
et accs. et autre bien. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT ou- 
Cil ÉQU R VISÉ Renseignements 
DANIEL BOILEAU, huissier. 284 
1148. De l'étude Paquette A ass 
Montréal le 8 octobre 1986

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No 500 02 013747 
840 DOSSIER 83 6070 VILLE DK 
MONTRÉAL, p demanderesse vs- 
NICK IACOVKLI.I, p défenderesse 
PRFiNF'.Z AVIS que le 22 octobre 
1986 ft 12 30 hres Au 209. Smith, 
ville Lasalle, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de NICK IA- 
COVELLI, saisis en cette cause, 
consistant en I lecteur de cassette 
Sanyo, I four micro onde, 1 télécou 
leur, I vidéo cassette Sanyo, 1 lec 
leur de casaette et acca. et autre 
bien Conditions PAIEMENT 
COMPTANT -ou TURQUE VISÉ 
Renseignements RICHARD LA­
RI VI ÈRE, huissier, 284 1148 De l’é 
tude Paquette A ass Montréal le 8 
octobre 1986

QC, District de Québec. COUR PRO­
VINCIALE. No: 200-02-003723-857. 
LE PROC. GÊNÉ. DE LA P.Q., p. 
demanderesse -vs- NICOLE CLER­
MONT MOREAU, p. défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 22 octobre 
1986à 13:00hres. Au: 3055, Delisie 
#611, Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité dje Justice, les 
biens et effets de NICOLE CLF:R- 
MONT MOREAU, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télécouleur 
RCA, 1 lecteur de cassette, 1 bahut 
en cuivre, 1 vieille armoire en bois, 1 
coffre en bois, et accs. Conditions: 
PAIEMENT COMPTANT -ou- 
CHÉQUE VISÉ. Renseignements: 
RICHARD LARIVIÈRE, huissier, 
284-1148. De l’étude: Paquette & ass. 
Montréal le 9 octobre 1986.

Qc, District de Montréal. No: 500-02- 
008692-860. B.C.I.C. -vs- MICHEL 
MA LORN I. Le 22-10-86 à 10:00 heu­
res au 9934 Lauzanne à Montréal, dit 
district seront vendus les biens et ef­
fets de MICHEL MALORNI, sa­
voir: 1 auto Dodge Omni 1985 n/s 
1B3BZ18C9FD386882 et acc. Condi 
tions: ARGENT COMPTANT ou 
CHÈQUE VISÉ. RÊJEAN 
CH AILLÉ, huissier, 286-7175. Mont 
réal, ce 09/10/86.

Qc, District de Montréal. No: 500-02- 
020594-862. O.C.Q. -vs- INDUS- 
TRI F:s AIR MAGIQUE INC. Le23 
10-86 à 10:30 heures au 6520 Bombar 
dier à St-Léonard, district de Mont 
réal seront vendus les biens et effets 
de INDUSTRIF]S AIR MAGIQUE) 
INC, savoir: meubles et articles de 
bureau. Conditions: ARGENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
RÊJF;aN CH AILLÉ, huissier, 286- 
7175 Montréal, ce 09/10/86.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 449 06-1266 
VILLE DK MONTRÉAL, p. deman 
deresse -vs- MANON BOURDA- 
G ES, p. défenderesse. PRENEZ 
AVISque le 22octobre 1986à 10:00 
hres. Au: 880, Bois de Boulogne #6, 
Chomedey. Laval, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de MA­
NON BOURDAGF2S, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile 
de marque Renault modèle GTL 4 
portes de l’année 1981, immatriculé 
AJR983 de couleur verte et accs. 
Conditions: PAIEMENT COMP 
TANT-ou-CHÈQUE VISÉ. Rensei 
gnements: YVFIS PROULX, huis­
sier, 284-1148. De l’étude: Paquette & 
ass. Montréal le 8 octobre 1986.

QC, District de Bonaventure. COUR 
PROVINCIALF:. No: 145-02 000003 
854 CAISSE POP. DE CARLFTTON, 
p. demanderesse -vs- GÉRALD LF]- 
BLANC, p. défenderesse. PRF1NEZ 
AVIS que le 24 octobre 1986 à 13:00 
hres. Au: 4252,43ème rue, Montréal, 
dit district, seront vendus par auto 
rité de J ustice, les biens et effets de 
GÉRALD LEBLANC, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 télé- 
couleur 20", 1 système de son, 1 bi­
bliothèque 3 sections, 1 automobile 
Mercury Marquis couleur brun, im­
matriculé 642 M 903 et accs. Condi­
tions: PAIEMENT COMPTANT 
-ou- CHÈQUE VISÉ. Renseigne­
ments. LAURENT SOLARI, huis 
sier, 284-1148. De l’étude: Paquette & 
ass. Montréal le 8 octobre 1986

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALE. No: 505-27 016903 
859 DOSSIER P 37 PERCEP 
TEU R DF:S AMF:NDF:S, p deman 
deresse -vs- JACQUES MON 
GRAIN, p défenderesse. PRF:NF:Z 
AVIS que le 24 octobre 1986 à 12:00 
hres. Au: 1023, Beauregard, Lon­
gueuil, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de J ustice, les 
biens et effets de J ACQU ES MON 
GRAIN, saisis en cette cause, con 
ststant en 1 télécouleur 26” Zénith, 1 
divan 3 places beige et rouge avec 
bois, 1 fauteuil 1 place beige et rouge 
et accs Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou- CHÈQUE VISÉ 
Renseignements: ROCK BEAU 
DIN, huissier, 284 1148 De l’étude: 
Paquette & ass. Montréal le 8 octo­
bre 1986

QC. District de Montréal COUR
provincialf:. no 500 32 009316
847 DOSSIER F K 573 HILAIRE 
BARBEAU, p. demanderesse -vs- 
LUDWIG KARLS, p défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 23 octobre 
1986à 14:00 hres. Au 4259,St-Lau 
rent, Montréal, dit district, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de LUDWIG KARIJ», 
saisis en cette cause, consistant en : 
1 lot d'environ 5 milles paires de sou­
liers. sandales, bottes, souliers de 
courses, 1 caisse enregistreuse et 
accs. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT ou CHÈQUE VISÉ 
Renseignements: RICHARD VIL­
LENEUVE, huissier. 284 1148. De 
l’étude Paquette & ass Montréal le 
8 octobre 1986

QC, District de Montréal. COUR 
PROVINCIALF: No: 500 32 009109 
853 DOSSIER F-K 573 HÉLÈNE 
CHF:VALIF:R, p. demanderesse -vs- 
DKNISK ROY, p défenderesse. 
PRENEZ AVIS que le 23 octobre 
1986 6 13 00hres Au: 8383, Casgrain, 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de DENISE ROY, saisis en 
cette cause, consistant en : 1 sys­
tème de son, 2 haut parleurs, 1 mini 
laveuse et sécheuse, 1 chaise de cou 
leur noire, 1 bureau métal noir et 
accs. Conditions: PAIEMENT 
COMPTANT-ou CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements LAURENT SO 
LARI, huissier. 284 1148 De l’étude 
Paquette le ass Montréal le 8 octo 
bre 1986

QC. District de Québec COUR MU­
NICIPALE. No A12 03-6135 VILLE 
DK QUÊBF:c, p, demanderesse -vs 
MICHEL PINEL, p défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 24 octobre 
1986 ft 13:30 hres. Au 6540 Casgrain, 
Montréal, dit district, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de MICHEL PINEL, saisis en 
cette cause, consistant en: I télé­
couleur 20", 1 vidéo VHS, 1 système 
de son, I balayeuse et accs. Condi 
lions PAIEMENT COMPTANT 
ou CHÈQUE VISÉ Renseigne 
ments LAURENT SOLARI, huis 
sier, 284-1148 De l'étude Paquette it 
ass Montréal le R octobre 1986

Qc, District de Montréal. No: 500-27- 
001953-860. CLAUDE MEUNIER 
-vs- MARIO CLOUTIER. Le 23 
10-86 à 10:00 heures au 6487 Beau- 
bien à Montréal, dit district seront 
vendus les biens et effets de MARIO 
CLOUTIER, savoir: 1 tv couleur 26" 
Panasonic, 1 système de son com­
plet. Conditions: ARGFiNTCOMP­
TANT ou CHÈQUE VISÉ. RÉ 
JEAN CH AILLÉ, huissier, 286-7175. 
Montréal, ce 09/10/86.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 8454. VILLE 
DE SAINT-LAURENT -vs- 
COUTTS STF:WART Le 22/10/86 à 
14 :00 heures au 11450 Suzor Côté, 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
COUTTS STEWART saisis en cette 
cause, consistant en: 1 piano Lind­
say, 1 bureau en bois, 1 buffet en 
bois. Conditions: ARGFINT COMP- 
TANT ou CH ÈQUK VISÉ. Infor- 
mations: 288-0211. Montréal, ce 
9ième jour d’octobre 1986. Ville- 
neuve, Miller, Huissiers.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 855-05-4981. 
Causes no: 855465844, 855465855, 
855465866, 857771073. INTKRVKN 
TION 10959 VILLE DE MONT 
RÉAL, p. demanderesse -vs- YVON 
DAMIEN, p. défenderesse. PRE- 
N EZ AVIS que le 23 octobre 1986 à 
10 :00 hres. Au Centre de Remisage 
du gardien judiciaire, au 4845 Dunn 
à Montréal, dit district, sera vendu 
par autorité de Justice, le véhicule 
de YVON I)AMIF:N. saisi dans le ca­
dre de L’OPÉRATION SABOT. Des­
cription du véhicule : un véhicule de 
marque Ford Ranger F150 1978 de 
couleur noir, immatriculé DDS974 et 
accs. Conditions: PAIF:MENT 
COMPTANT -ou- CHÈQUE VISÉ. 
Renseignements: GÉRARD MI­
GNAULT, huissier, 284-1148. De l’é­
tude : Paquette & ass. Montréal le 8 
octobre 1986.

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 858-42-9703. 
Causes no: 860631564, 860653102, 
860663823 et 3 autres no. cause. IN- 
TKRVKNTION 11185. VILLE DE 
MONTRÉAL, p. demanderesse -vs- 
SYLVAIN VERDON, p. défende­
resse. PRF:NF:Z AVIS que le 23 octo­
bre 1986 à 10:00 hres. Au Centre de 
Remisage du gardien judiciaire, au 
4845 Dunn à Montréal, dit district, 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de SYLVAIN VERDON, 
saisi dans le cadre de L’OPÉRA 
TION SABOT. Description du véhi­
cule: un véhicule de marque Pon­
tiac Trans Am 1976 de couleur noir, 
immatriculé DDP107 et accs Con 
ditions: PAIEMENT COMPTANT 
-ou- CHF*:QUF: VISÉ. Renseigne­
ments: GÉRARD MIGNAULT, 
huissier, 284-1148. De l’étude: Pa­
quette & ass. Montréal le 8 octobre 
1986.

QC, District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 443 01 6792 
Causes no: 451170156, 452044600, 
452293520 INTERVENTION 11182. 
VILLE DE MONTRÉAL, p deman 
deresse -vs-CLAUDF: Fl BAINES, 
p. défenderesse. PRF:NF:Z AVIS que 
le 23 octobre 1986 à 10:00 hres Au 
Centre de Remisage du gardien ju 
diciaire, au 4845 Dunn à Montréal, 
dit district, sera vendu par autorité 
de Justice, le véhicule de CLAUDE 
F:. BAIN f:s, saisi dans le cadre de 
L’OPÉRATION SABOT. Descrip 
lion du véhicule: un véhicule de 
marque Oldsmobile Cutlas Custom 
de couleur rouge, immatriculé 
3971,094et accs. Conditions: PAIF:- 
M ENT COMPTANT ou- CH ÉQU E 
VISÉ. Renseignements: GÉRARD 
MIGNAULT. huissier. 284-1148. De 
l'étude: Paquette & ass. Montréal le 
8 octobre 1986.

QC. District de Montréal COUR 
MUNICIPALE. No: 435 84 2691 
Causes no: 810686741. 838010316. IN­
TERVENTION 10874 VILLE DK 
MONTRÉAL, p. demanderesse -vs- 
PIERRE VILLF:NF:UVF:, p défen 
deresse PRKNF:Z AVIS que le 23 
octobre 1986 à 10:00 hres. Au Centre 
de Remisage du gardien judiciaire, 
au 4845 Dunn à Montréal, dit district, 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de PIERRE VILLE 
NKUVF:, saisi dans le cadre de L’O­
PÉRATION SABOT Description du 
véhicule: un véhicule de marque 
Dodge Omni 1978 de couleur bleu, 
immatriculé DAF'515 et accs. Con­
ditions PAIEMENT COMPTANT 
ou- CHÈQUE VISÉ. Renseigne 
ments: GÉRARD MIGNAULT, 
huissier, 284-1148 De l’étude: Pa 
quette it ass. Montréal le 8 octobre 
1986

QC. District de Montréal. COUR 
MUNICIPALE. No: 850-38 1825 
Cause no 857956632 INTKRVKN 
TION 9262 VILLE DE MONT 
RÉAL, p, demanderesse -vs- JAC­
QU F:s HÊTU, p. défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 23 octobre 
1986 ô 10:00 hres. Au Centre de Re 
misage du gardien judiciaire, au 
4845 Dunn ft Montréal, dit district, 
sera vendu par autorité de Justice, 
le véhicule de JACQUF1S HÊTU, 
saisi dans le cadre de L’OPÉRA 
TION SABOT. Description du véhi­
cule: un véhicule de marque Pon­
tiac Ventura 1976 de couleur brun, 
Immatriculé CFD521 et accs. Con 
dirions PAIEMENT COMPTANT 
ou- CHÈQUE VISÉ. Renseigne 
ments: GÉRARD MIGNAULT. 
huissier, 284 1148 De l’étude Pa 
quette it ass. Montréal le 8 octobre 
1986

QC. District de Québec COUR PRO 
VINCIAI.E No 200 02 003746 866 
LE PROC. GÊNÉ DE LA P Q . p 
demanderesse vs RICHARDSUL 
I.IVAN.p défenderesse PRKNF:Z 
AVISque le 22octobre 1986à 11:00 
hres Au 106, Beaconsfield, Bea 
consfleld, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de RICHARD 
SULLIVAN, saisis en cette cause, 
consistant en: I voiture de Marque 
Plymouth Fury 1975 de couleur 
rouge, immatriculé 509S621 et accs 
Condition*: PAIEMENT COMP 
TANT ou-CHÈQUE VISÉ Rensei 
gnements RICHARD L A RI 
VIÊRF:, huissier, 284 1148 De l’é 
tude Paquette it ass Montréal le • 
octobre 1986r



INFORMATIONS INTERNATIONALES

‘‘Réservez une 
journée de votre 
fin de semaine 
de l’Action de 
Grâces...

Venez visiter et 
découvrir”

DANS LA CAMPAGNE CHINOISE

Nouveaux riches... nouveaux pauvres
BAOMING (AFP) — L’industria­

lisation des campagnes chinoises, 
commencée il y a six ans, pose le 
problème de la fin de l’égalité sociale 
en milieu rural où vit 80 % de la po­
pulation, soit plus de 800 millions de 
personnes.

Cette industrialisation, indispen­
sable pour réduire le surplus de main 
d’oeuvre dans les campagnes, a créé 
les riches et les pauvres du monde 
paysan chinois. Car, les nouveaux ou­
vriers sont d’anciens agriculteurs qui 
ont des revenus supérieurs à ceux 
des autres villageois, contraints de 
travailler la terre. Officiellement, 
personne n’est jaloux de son voisin 
mais...

Baoming, bourg de 1,000 habitants 
dans la province agricole du Shan­
dong (Est), est l’exemple de cette 
dualité, vécue sur moins de 200 hec­
tares puisque champs, habitations et 
usines, nouvellement construites, 
sont situés côte à côte. Une dualité 
que gère le parti chargé des desti­
nées du village.

Les deux usines que possède Bao­
ming emploient 250 personnes. En 
1985, elles ont réalisé 1,300,000 yuan 
($351,000 US) de bénéfices. Ceux pro­
venant de l’agriculture ne se sont 
élevés qu’à 50,000 yuan ($13,500). Les 
salaires ont suivi la meme courbe. 
Un paysan gagne 400 yuan ($108) par 
an alors qu’un ouvrier en perçoit 
1,000 ($270). De l’aveu même du chef 
du village, M. Kong Fansheng, l’écart 
est considérable.

M. Kong est l’un des descendants 
directs du philosophe Confucius, na­
tif de Qufu, ville de 30,000 habitants 
dont Baoming, distant de 20 km, dé­
pend administrativement.

« Au village, nous avons pris des 
mesures pour réduire ces écarts. 
Chacune des 215 familles a un de ses 
membres qui travaille à l’usine. C’est 
un droit. Il est fondamental pour pré­
server la bonne entente », dit-il. M. 
Kong souligne qu’il y a 20 % des vil­
lageois qui sont « plus riches que les 
autres ».

La différence se voit immédiate­
ment : une maison avec un meilleur 
confort, un jardin potager mieux en­
tretenu, l’eau courante et l’invitation 
pressante que reçoit l’étranger pour 
visiter les habitations où figurent en 
bonne place téléviseur couleur et ré­
frigérateur.

Mme Wang est l’une des « riches 
villageoises ». Son mari a quitté les 
champs pour un emploi de chauffeur 
à l'usine. Ils n’ont sollicité aucune 
aide pour débourser les 6,000 yuan 
($1,620) requis pour la construction 
de leur maison de six pièces.

Mme Wang, 42 ans, ne dissimule 
pas sa réussite sociale. Seules quatre 
pièces de la maison o ù vivent éga­
lement ses deux enfants et sa belle- 
mère, sont habitées. « Les autres 
sont en cours d’aménagement », dit- 
elle, en montrant des meubles flam­
bants neufs entreposés à même le 
sol.

M. Li est en revanche l’un des 
« déshérités » de Baoming. Il cache 
ses regrets derrière son bon sens 
paysan. « La richesse dépend des ap­
titudes des uns et des autres. Mais, 
dit-il, même les plus pauvres vivent 
mieux que dans le passé. »

Sa maison reflète sa situation. Les

animaux de basse-cour se promè­
nent dans les trois pièces que parta­
gent sept personnes représentant 
trois générations. Le toit est fait de 
paille, le sol est en terre battue, les 
murs sont sales. Il n’y a qu’une ar­
moire, quelques chaises et trois lits. 
Du fumier est entreposé près de la 
porte.

L’industrialisation des campagnes 
est parfois plus drastique. Près 
d’Anshan, ville de la province du 
Liaoning (Nord), où est implantée la 
plus grande aciérie chinoise, les sur­
faces cultivées ont diminué de près 
de deux tiers. « Avant, nous étions 
tous des paysans, dit le chef d’un vil­
lage de la région. Puis, avec l’ouver­
ture des mines, les paysans sont de­
venus des ouvriers et les usines ont 
commmencé à occuper nos terres. 
Les jeunes sont contents, les vieux 
ne comprennent pas toujours très 
bien. »

LES PROGRAMMES 
DE DROIT...
Un gage de succèsl

Vous êtes confrontés dans votre travail à des problèmes à incidences 
juridiques?
Vous songez à une formation complémentaire couvrant certains aspects 
généraux du droit, orientée vers le monde des affaires ou vers celui des 
secteurs public et parapublic?
Une réponse à vos besoins, le CERTIFICAT EN DROIT 
avec ses trois orientations
DROIT GÉNÉRAL - DROIT DES AFFAIRES - DROIT PUBLIC

Ce programme de 30 crédits a pour buts d'initier à la discipline juridique, 
de transmettre des connaissances en droit et de favoriser le 
développement intellectuel par l'acquisition d'un esprit analytique.
Aux personnes qui désirent obtenir une formation ponctuelle sur un sujet 
particulier du droit (droit fiscal, libertés publiques, droit du travail, droit de 
la santé,...) nous proposons le
MICROPROGRAMME EN DROIT (de 9 à 15 crédits).

La date limite d'admission pour l'hiver 1987 
est le : 1er novembre.
Date limite d'inscription: le 24 novembre.__________________

* Test d'admission: 28 octobre 1986
Vous sentez le besoin d étre guidé dans votre choix? N'hésitez pas à contac­
ter nos conseillers en formation au Centre d'accueil pour adultes.
Venez nous voir au 
3335, chemin Queen Mary 
ou signalez le 343-6090

Université de Montréal
Faculté de l’éducation permanente

jusqu’au lundi 13 octobre
(Jour de l'Action de Grâces)

Vélodrome et Stade olympique

neuf grands salons!

Vous voulez faire face aux nouveaux enjeux économiques, sociaux et 
technologiques du marché du travail?
Vous souhaitez accéder à un poste supérieur dans votre entreprise?
Vous voulez compléter ou enrichir votre formation professionnelle?
Vous trouverez sûrement parmi les programmes de formation et de 
perfectionnement professionnels, le certificat qui correspond à vos 
besoins.
ÉTUDES JURIDIQUES
Droit, orientations: 
droit général 
droit des affaires 
droit public

LANGAGES ET 
COMMUNICATION
Information et journalisme 
Publicité
Recherche documentaire et 
rédaction française *
Relations publiques 
Sciences de la communication 
Traduction I * et II 
Créativité: fondements et tech­
niques
Pratique de la grammaire 
normative *
Rédaction professionnelle * 
Micro-informatique
RESSOURCES HUMAINES
Relations industrielles I et II 
Stratégie de carrière: fondements 
et pratiques

SANTÉ
Ergonomie
Gérontologie
Santé communautaire
Santé et sécurité du travail
Toxicomanies: prévention et
intervention
Environnement et santé

ADMINISTRATION DE LA 
SANTÉ
Gestion des services de santé 
let II
Introduction à la gestion des ser­
vices de santé

INTERVENTION SOCIALE
Animation 
Criminologie I et II 
Études de l'environnement 
Gérontologie 
Santé communautaire 
Santé et sécurité du travail 
Toxicomanies: prévention et 
intervention
Perfectionnement des intervenants 
ou intervenantes auprès des 
femmes

Trois certificats donnent droit à un baccalauréat ès arts ou ès sciences.
Les cours sont dispensés le soir ou les fins de semaine. On peut s'inscrire i 
un ou plusieurs cours par trimestre.

CARREFOUR
DEL

X1LUU VU 
IVUIUXU£

L'UNIUrRS 
DE L'ENMNT

Le monde

TRANSPORT
SALOS
l'ASSK TKMI'S 
LOISIRS ri 
SKIRTS 
I) HIM R

IVtjgjl
'33aa«®?i(iB

jJSfas'
feoNFORT

-FOYER

Sa ion
RénovateurBrûleur
SALON DC 
L'AMCUOVUmON 
OC L «HABITAT

• 250 défilés en 7 jours
• Les plus belles fourrures au monde
• Les grands designers canadiens

• Les plus fines porcelaines de 
Chine

• îoufes vos destinations-soleil
• Les pavillons nationaux

• La Maison Géante Banque 
Nationale

• Le Pavillon Nutrition Santé 
Sternberg

-• La Gardene Modèle Culinar

• Les primeurs de G M et Chrysler
• Le transport en commun 

a 125 ans

• Les grands centres de ski
• Le Pavillon Podium des 

sports d'hiver

• Le bras spatial canadien 
grandeur nature

• Réalisation d'un vidéo-clip sur 
les lieux

• Passe-partout en spectacle 
chaque jour

• Nouveautés italiennes en 
primeur

• Êlectro-ménagers/derniers nés
• La cuisson au microondes par 

Bachand Bissonnette

• Le Pavillon Ro-Na
• Les nouveaux produits
• Conseils et démonstration

• Toute l'amélioration
automnale •

( iss'\ 
Sept M lentilles 

du monde

jswg-fcsss
BANQUE
NATIONALE

Prix d'adml»«lon
admission générale 6$
étudiants A Age d'or 5$
Entants de moins de 12 ans 
(accompagné d un parent) grafts

Heures d'ouverture 
mardi au jeudi ton à 22h
vendredi, samedi

dimanche lOh à 23h
lundi (Action de Grâces) 10h à 21 h

Tirage de voyages 
tous les jours au kiosque 
SOL-VAL/Club Voyages!

FAITES-VOUS
PLAISIR!
RÉALISEZ
VOS ASPIRATIONS
PROFESSIONNELLES!

Le rapprochement entre la 
Chine et le bloc de l’Est se 
fera-t-il au dépens du Vietnam?

PARIS (AFP) — Accueillie avec 
une satisfaction prudente à Mos­
cou, la récente offensive diploma­
tique chinoise en direction des pays 
d’Europe de l’Est est suivie avec 
une certaine inquiétude à Hanoi en 
raison des risques d’isolement ac­
cru que celle-ci fait courir au Viet­
nam, estiment généralement les 
observateurs.

Les responsables vietnamiens 
sont restés très discrets sur la nor­
malisation, annoncée le mois der­
nier, des relations de parti à parti 
entre Pékin et Varsovie — l’un des 
plus proches alliés de l’URSS —, se 
contentant d’espérer en privé qu’un 
tel rapprochement permettra à 
Moscou d’inciter la Chine à davan­
tage de souplesse envers le Viet­
nam.

Selon de nombreux observateurs 
occidentaux, il semble toutefois 
que derrière cette sérénité affi­
chée, les responsables de Hanoi 
craignent que l’offensive chinoise 
n’aboutisse, à terme — même s’ils 
n’ont pas grand chose à craindre 
dans un avenir immédiat — à une 
normalisation des relations sino-so- 
viétiques qui se ferait à leur détri­
ment et qui les contraindrait à faire 
face à un isolement croissant au 
sein du monde communiste.

Car ce qui est en jeu avant tout, 
c’est, relèvent les observateurs, le 
sort du Vietnam face à son puissant 
voisin et adversaire — Pékin et Ha­
noi se sont opposés au cours d’un 
bref mais sanglant conflit en 1979 
— et plus particulièrement le pro­
blème de l’occupation vietna­
mienne du Cambodge, qui consti­
tue, aux yeux de Pékin, le principal 
obstacle à une éventuelle normali­
sation sino-sovietique.

M. Deng Xiaoping, l’homme qui 
domine la scène politique chinoise, 
l’a rappelé début septembre à la 
chaîne de télévision américaine 
CBS, en se déclarant pour la pre­

mière fois prêt à se rendre en 
URSS pour une rencontre avec le 
numéro un soviétique, Mikhaïl Gor­
batchev, à condition que Moscou 
presse Hanoi de se retirer du Cam­
bodge.

Le Vietnam a réagi à la déclara­
tion de M. Deng en la qualifiant de 
« tentative de division de l'URSS et 
du Vietnam vouée à l’échec » et en 
insistant sur « l’unanimité » de vues 
existant entre les deux alliés sur 
« toutes les questions internatio­
nales et régionales».

Les observateurs se demandent 
toutefois si une certaine évolution 
n’est pas en train de se faire jour du 
coté soviétique sur la question du 
Cambodge. A son arrivée diman­
che dernier à Pékin, le nouveau né­
gociateur soviétique aux pourpar­
lers de normalisation sino-sovieti- 
ques, M. Igor Rogachev, a ainsi 
pour la première fois affirmé que 
l’URSS était prête à discuter sur le 
fond la question du Cambodge avec 
la Chine.

L’URSS refusait jusqu’à présent 
de parler de son soutien à l’occu­
pation vietnamienne du Cambodge 
ainsi que de son intervention en 
Afghanistan — une autre pierre 
d’achoppement entre Pékin et le 
Kremlin.

Le 28 juillet, M. Gorbatchev s’é­
tait contenté d’indiquer sans autre 
précision, dans un discours pro­
noncé à Vladivostok, qu’en ce qui 
concerne le problème cambodgien, 
« comme dans les autres problè­
mes du sud-est asiatique, beaucoup 
de choses dépendent de la norma­
lisation sino-vietnamienne ».

Le numéro un polonais, le gé­
néral Jaruzelski, a été le premier 
responsable d’un pays est-euro­
péen, à l’exception de la Roumanie 
et de la Yougoslavie qui entretien­
nent déjà des relations avec la 
Chine, et de l’URSS — avec laquelle 
aucune normalisation des relations

de parti à parti n’est prévue pour le 
moment —, à faire le voyage à Pé­
kin. Il sera suivi fin octobre par le 
numéro un est-allemand, Erich Ho- 
necker, puis avant la fin de l’année 
par le Hongrois Janos Kadar, et en­
fin Tan prochain par les responsa­
bles des PC bulgare et tchécoslo­
vaque.

Les observateurs estiment que 
les Chinois s’efforceront d’isoler le 
Vietnam en insistant sur la ques­
tion cambodgienne, notamment au 
cours des visites des dirigeants de 
RDA et de Hongrie, deux pays qui 
ont dans le passé, refusé de s’asso­
cier à diverses condamnations de 
la Chine par Hanoi.

En attendant, les Vietnamiens 
ont pris les devants en dépêchant, 
pour la première fois depuis huit 
ans, leur ministre des Affaires 
étrangères, M. Nguyen Co Thach, à 
l’ambassade de Chine à Hanoi à 
l’occasion de la fête nationale chi­
noise le 1er octobre. Simple 
« geste » de bonne volonté et non si­
gne d’un processus de rapproche­
ment sino-vietnamien, ont-ils tou­
tefois tenu à préciser.

Pour l’avenir immédiat, Hanoi 
ne devrait pas avoir trop de soucis 
à se faire en ce qui concerne un 
éventuel rapprochement sino-so­
vietique sur la question du Cam­
bodge. Les diplomates occidentaux 
tant à Pékin qu’à Moscou considè­
rent en effet hautement impro­
bable de voir l’URSS abandonner le 
Cambodge sans contrepartie sé­
rieuse, alors que le secrétaire amé­
ricain à la défense M. Caspar Wein­
berger est reçu en grande pompe à 
Pékin et que des navires de la flotte 
américaine s’apprêtent à faire es­
cale dans un port chinois pour la 
première fois depuis 1949. La Chine 
ne peut quant à elle oublier la me­
nace qui pèse sur ses frontières 
nord et sud.

Date limite d'admission pour l'hiver 1987:1«r novembre 
Test d’admission: 10 novembre

Renseignements: 3335, chemin Queen Maty 
Tél.: 343-6090

Université de Montréal
Faculté de l’éducation parmananta
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l’attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) — "avenging force" 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h

ASTRE II: — "Le* anges sont pilés en 
dieux" 2 h 45, 6 h, 9 h 30— "Le (acteur de 
St-Tropez" 1 h, 4 h 20, 7 h 45 

ASTRE III: - “Top gun” 1 h, 3 h 05, 5 h 05, 
7 h 10, 9h 10

ASTRE IV: - "Lune de miel” 12 h 45, 2 h
30, 4 h 20, 6 h 10, 8 h, 9 h 50 

BERRI I: (288-2115) - “Exit" 12 h 15, 2 h 35, 4 
h 55, 7 h 15, 9 h 35

BERRI II: — "Lune de miel” 12 h 15, 2 h 30,
4 h 45, 7 h, 9 h 15

BERRI III: "Thérèse" 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30. 7 
h 30, 9 h 30.

BERRI IV: - "Sauve-toi Lola" 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

BERRI V: — “Un matin une vie" 1 h 15, 3 h 
15, 5h15, 7h15, 9h15 

BONAVENTURE I: (861-2725) -"Playing (or 
keeps” 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10

BONAVENTURE II: - “My beautiful laun- 
drette” 1 h 05, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 

BROSSARD I: (465-5906) - “Lune de miel” 1 
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD II: (465-5906) - “A propos d'hier 
soir" 12 h 20, 2 h 35, 4 h 40, 7 h, 9 h 15 

BROSSARD III: “Antartlca” 12 h 30, 2 h 40, 
4 h 50, 7 h 05, 9 h 20

CINÉMA CAPITOL: (849-0041)- “Critters" 12
h 50, 2 h 35, 4 h 20, 6 h, 7 h 45, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: “A propos d'hier
soir" 12 h 15. 2 h 30. 4 h 40, 7 h 10, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 2: "Un matin une vie”
12 h 45, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05

CARREFOUR LAVAL 3: "Peggy Sue got 
married" 12 h 35, 2 h 50, 5 h, 7 h 15. 9 h 
30

CARREFOUR LAVAL 4: "That's llte” 12 h
45, 3 h, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 5: "Les anges sont 
pilés en dieux" 12 h 50. 2 h 45, 4 h 45, 7 h 
25 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 6: "Le déclin de l'em­
pire américain" 12h30,2h40,4h50,7 
h, 9h 10

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) - "Le 
déclin de l'empire américain" sam 7 h 30,
9 h 30 dim 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 
h 30, lun. 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA CHATEAUGUAY II: - "Ferrls Buel- 
ler’s day oil" sam7h15.9h15dim1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 lun. 7 h 
15. 9 h 15

CARTIER-LAVAL: (663-5124) - "Moment de 
vérité 2” 4 h 30, 9 h 20— "Moment de vé­
rité 1” 2 h, 7 h

CHAMPLAIN I: (524-1685) - “Entre amis" 1 h
05, 3 h 15, 5 h 25. 7 h 35, 9 h 45

CHAMPLAIN II: - "Moment de vérité 2" 12
h 45, 5 h*05, 9 h 25— "Moment de vérité
1" 2 h 45, 7 h 05

CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)—

sam “Out ol Africa” 3 h 30.— “Ladies on 
the rocks” 4 h— "Out of Africa" 7 h.— 
"Ladles on the rocks" 7 h 15— "A man 
under suspicion" 9 h 30— “Alfred Hitch­
cock's north by northwest” 10 h.— “Café 
flesh” 24 h.— dim. "Charlotte’s web" 1 
h — “Out of Africa" 1 h 30— "A man un­
der suspicion" 2 h 45— “Ladles on the 
rocks” 5 h.— "Dreamchlld" 5 h 15, 7 h.— 
“A man under suspicion” 7 h 15— “Out 
of Africa" 9 h — "Ladles on the rocks" 9 
h 45— lun. “Ladles on the rocks" 7 h.— 
"Monty Python’s the meaning of life” 7 h 
15— “Dreamchlld” 9 h 15— “A man un­
der suspicion" 9 h 30.

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) — “Avenging 
force” 1 n, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h sam. dern. 
sped. 11 h.

CINÉMA DU VILLAGE: 1220.Ste-Catherineest 
(523-3239)- "Malibu boys” 1 h, 2 h 45, 4 h 
30. 6 h 15, 8 h, 9 h 45.

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
sam "Atalla" 18 h 35— "Hamsin” 20 h 
35— dim "Opération Thunderbolt” 15 
h.— "Terre brûlante” 18 h 35— “Nadia”
20 h 35

CINÉPLEX I:(849-4518)— "Karate kid” 1 h 
30, 4 h, 7 h— “Playing for keeps" 9 h 15 

CINÉPLEX II: - "Turtle diary” 1 h 35, 3 h 
35, 5 h 35, 7 h 35, 9 h 35 

CINÉPLEX III: - “Back to school” 1 h 40, 3 
h 40, 5 h 40, 7 h 40, 9 h 40 

CINÉPLEX IV: - “Mona Lisa" 1 h, 3 h 05, 5 
h 10, 7 h 15, 9 h 20

CINÉPLEX V:-“Stand by me 1 h 10, 3h 
10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX VI: - "A letter to Brezhvev” 1 h 
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX VII: - “Night mother” 1 h 15, 3 h 
15. 5 h 15, 7h 15, 9h 15 

CINÉPLEX VIII: - “Decline of amerlcan em­
pire” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 05, 9 h 10 

CINÉPLEX IX: - “About last night” 1 h, 3 h 
10, 5 h 20, 7 h 30. 9 h 45 

CINÉMA MONTREAL I: (521-7870) - "Laby-

EXPOSITIONS
ART 45: 1460 ouest Sherbrooke, Montréal (843- 

5024)— David Duchow, photographies de Montréal 
1985-86, du 15 oct. au 8 nov.

ART DIFFUSION INTERNATIONAL: 1428 
Overdale, Montréal— « A propos de.... oeuvres ré­
centes de C. Ainsley, B. Benas, M.A Cull, G. Pellerin 
et C Surprenant, du 18 oct. au 14 nov.

ART ZÉROZOISTE: 1850 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Exposition zérozoîste, sho bouillant de Table 
par Zéro Zoo, tous les jours jusqu’au 1er déc de 
10h. à 22h.

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— Oeuvres récentes de Rhona Shapiro, du 24 
sept au 12 oct.— > Architecture and poetic vision > 
dessins et maquettes de 9 architectes de l'université 
de Carleton, du 15 oct. au 2 nov.

ASA 86:1245 St-Urbain. Montréal— Installations 
photographiques de 8 artistes: L Bégin, Cerj, J. Cha- 
gnon, J. Charbonneau, R Désilets, D Dion, A. 
Grauerholz et C. Lamarche, du 1 oct. au 16 nov. mer 
au dim. 12h. à 1Bh.

ATELIER JACQUES CHEVALIER: 911 est
Jean-Talon ste 305B, Montréal (274-2160)— Pein­
tures de Jacques Chevalier, visite sur rendez-vous, 
tous les jours lun. au ven de 13h. à 18h.

ATELIER GALERIE NOUVEL AGE: 350 est 
Sherbrooke, Montréal (286-0331)— Peintures récen­
tes sur plaque lithographique et sur toile de Céline 
Elce Barrette, du jeu au dim 

ATELIER J. LUKACS: 1504 Sherbrooke 0. (933- 
9877) — Artistes de la Galerie P. Aitkens. L. Broca,
R. Sparkuhl, L. Jourdenais, T.K. Thomas et M. 
Cherny.

AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (771-2122)—
■ Les yeux bandés. exposition des oeuvres de Tre­
vor Gould, Rob McFadden, et Claude Van Lmgen, du 
5 au 25 oct. du mer au dim.

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13,555 bout Pierrelonds (620-4181 ) — Oeuvres de 
Nicole Grimard, 5 au 31 oct., tous les jours 

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BROS­
SARD: 3200 Lapimère, Brossard— Exposition des 
oeuvres de Francine Migner Fluet et Joyce Dupuis 
Plante, du 25 sept au 21 oct.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LON­
GUEUR: Suce. Claude-Henri-Grignon, 1660 rue 
Bourassa, Longueuil— Oeuvres de Mme Paulette 
Rouleau-Bisson, du 7 au 25 oct.

LA BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL INC.: 5487 Paré. Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres. du mar au dim. de 10h à 16h 

CAFE GALERIE CHANTILLY: 1515 Van Horne, 
Montréal (276-8454)— Aquarelles récentes de André 
Lesueur, |usqu'au 15 oct. tous les jours 

CENTRE D'ARTS D’ORFORD: sortie 118, auto­
route des Cantons de l'Est. Ortord (819-843-3981 )— 
Exposition des oeuvres de plusieurs artistes, visites 
et commentaires par Madame Monique Girard, du 
mar au ven. à 13h.15, le sam. 19tv 

CENTRE COMMEMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: Edifice Cummings. 
5151 chemin de la côte Ste-Catherine. Montréal 
(735-2386)— Exposition . Entants de l'holocauste: 
legs d'une génération disparue . et • Vie et destruc­
tion des Juifs d'Europe, |usqu'en juin 87 

CENTRE DE CRÉATION ET DIFFUSION EN 
DESIGN: 175 President Kennedy. Montréal (282- 
3929)— Cent cinquante ans de graphisme publici­
taire au Québec, du 26 sept au 2 nov du mer. au 
dim.

CENTRE CULTUREL BRANCUSI: 8060 Chris­
tophe-Colomb. Montréal— Le Cercle des artistes 
peintres du Québec présente une exposition des 
oeuvres sélectionnées dans le cadre du concours 
national des arts visuels, du 1 au 12 oct tous les 
tours de 13h. à 21h

CENTRE CULTUREL FERNAND-CHAREST:
190 rue Laurier. St-Jean-Sur-Richelieu— Exposition 
des oeuvres de Daniel Granger, sculpteur, et André 
Martel, tourneur sur bois, du 15 au 19 oct.

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 
Place d'Youville. Mtl (845-4236)— Exposition per­
manente, spectacle ■ Son et Images > présentant 
t his de Montréal de sa fondation à nos jours, du 
mar. au dim de 10h. à I6h 30 

CENTRE INTERNATIONAL D’ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: Angle rues du 
Parc et Prince-Arthur, Montréal— « Lumières per­
ception-protection . exposition dans le cadre des 
100 tours d'art contemporain Montréal 86, tusqu'au 2 
novembre, du mer au dim de 12h. à 19h 

LE CERCLE D'ART: Complexe Alfred Dallaire. 
2159 est Boul St-Martin, Laval (384-1600)— • Un 
souille d'ailleurs > encre de chine de Pierrette La- 
bonté-Beaudette. du 21 sept, au 14 oct. tous les 
jours de lOh à 21h

CHATEAU DUFRESNE: Pie IX et Sherbrooke. Mtt 
(259-2575)— • Textiles des années 80 ■ tissus d'a­
meublement et de décoration conçus par des créa­
teurs de renommée internationale, du 2 oct au 23 
nov., du mer au dim. de 1 f h à 17h.

CHATEAU RAMEZAY: 280 est rue Notre-Dame. 
Mtl— Exposition des oeuvres de André L'Arche­
vêque

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335 est boul 
de Maisonneuve. Montréal (842-9763)— « Les ci­
néastes s'exposent. exposition des oeuvres pictu­
rales de réalisateurs et réalisatrices de films du Qué­
bec est présentée dans le hall d'entrée, du 5 sept au 
12 oct du mar au dim. de 18h é 22h 

LA COLLECTION TUDOR INC.: 1538 Sher­
brooke Ouest (933-2694) — Oeuvres de M Bellerive. 
Ron Bolt, A Harrison, Bruce le Dain, E. Taheld et Y 
Wilson

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- . Horn 
mes et lemmes, d'hier et d'aujourd’hui » exposition 
des figurines de Marie-Paule Marmen Gaudreau. 
scuipteure et céramiste, du 7 oct. au 10 nov 

ÉCOMUSÉE DES DEUX-RIVES: 66 rue du Mar 
ché, Valleyfield— . Carnet d'absences • exposition 
des photographies de Bertrand Carrière, 1 au 26 
oct — • Coin télévision . exposition de Robert Pel­
letier. du 1 au 26 oct — tous les jours 

ENCADREMENTS MARCEL PELLETIER: 
4012 Drolet, Montréal (282-9993)— Photographies 
de Carole Dame et Robert Ridyard. du 6 oct au 2 
nov., du mar. au dim

ESPACE SEGAL STEINBERG: 400 Dowd. 
Mtl (395-2435) — Oeuvres canadiennes de Bierk. 
Kiopini, Mulvey. Raphanel. Ried. et Saldie— Inter­
national— Abakanowicz, Chia, Dîne, Immendort, Mo­
therwell et Stella, mer au sam 14h à 17h et sur ren­
dez-vous

EXPOSITION: 56 est Mont-Royal. Montréal— 
• circule un silence • exposition de Louis Haché, 
du 9 au 29 oct, du mer au dim de 12h à 18h 

FORT CHAMBLY: Salie Albam, Chambly (658- 
1585)— Exposition Claude Huot, artisan-terblantier. 
jusqu'au 21 octobre, du mer au dim — Exposition 
traitant de l'histoire du Fort Chambly. de la colonisa­
tion, le régime français, les guerres franco-iroquoi- 
ses. le commerce de la fourrure, l'occupation bota­
nique et l’invasion américaine y sont abordés, du 
mer au dim

GALERIE ALLIANCE: 680 ouest Sherbrooke. 
Montréal (284-3766)— Oeuvres récentes de Cathe­
rine Lorain, scuipteure. du 16 oct au 7 nov 

GALERIE D'ART: 1285 de la Vilitation, Montréal 
(525-4645)— Oeuvres récentes de Claude Gagnon- 
Choquette du 25 sept au 11 oct. du mer au sam 

GALERIE DIANA ARCHIBALD: 1460 ouest 
Sherbrooke, Montréal (845-5986)— Travaux de De­
nis Juneau, du 25 sept au 23 oct 

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly, Longueuil— 
Exposition rétrospective de Raymond Lavoie, pein­
tre. du 14 au 30 oct

OALERIE ART FRANÇAI8:372 ouest rue Lau­
rier, Mtl— Sculptures récentes et oeuvres sur papier 
de Maurice Demers, jusqu'au 12 oct — Oeuvres ré­

centes de Christian Deberdt, |usqu'au 26 oct — Oeu­
vres choisies de C. Caiserman-Roth, A. Laliberté, G. 
Jost. L Marois, J.P. Riopelle et M Tanobe 

GALERIE ART SELECT: 6810 St-Denis, Montréal 
(273-7088)— Oeuvres récentes de Michel Duguay, 
du 5 au 12 oct.

GALERIE D’ART STEWART: 176 Bord du lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— « Avec pinceau et palette 
au Far West • exposition de Peter Rindisbacher, du 6 
sept, au 12 oct — Ingéniosité Inuit: exemples de sur­
vie dans l'Artique et tableaux de Kateri Béchard Nel­
son, 18 oct. au 23 nov., tous les jours 

GALERIE ART ET STYLE: 4875 A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Paul V. 
Beaulieu. Pauline Bressan, Bruno Côté, jusqu’au 10 
nov.

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier, Ot­
tawa (230-1162)— Oeuvres de Robert Genn, du 11 
au 24 oct

GALERIE L'ART VIVANT: 221 ouest rue St-Paul, 
Montréal (282-1794)— Oeuvres de A. Golod, N. 
Grisé, Tabbia, Thésée et Lesueur tous les jours 

GALERIE D'ART L’ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N. Boisvert. M. Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J.P. Lâpointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D Va­
lais

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest 
Boul de Maisonneuve, Mtl (848-4750)— Oeuvres 
d'art africain de la collection permanente— travaux 
récents de David Craven— peintures de David Lu- 
bell, du 24 sept au 1 nov

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
rue Sherbrooke. Montréal (483-2607)— Oeuvres de 
L Tiengo, Coburn, J. Perreault, L. Fortier, R Cou- 
tombe, G. Coulombe, A. Sapp, ainsi que les gravures 
et sculptures esquimaudes de Pangnirtung, du mer. 
au dim. de 12h. à 17h. ou sur rendez-vous 

GALERIE NINA BÉNARD: Square Bernard, 1209 
ave Bernard, ste 200, Montréal (276-7637)— Oeuvres 
de Jean-Paul Jérôme, r.c a. exposition en perma­
nence

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
rue Ste-Catheriné, local 502, Montréal (397-0044)— 
Exposition des oeuvres de Paterson Ewen, du 13 
sept, au 11 oct

GALERIE BRÈCHE: 221 ouest St-Paul. Mtl (282- 
1794)— Oeuvres des artistes de la galerie, gravures 
et lithographies de Calder, Chagall, De Chirico, Del- 
veaux, Léonor Fini, André Masson, Miro, Riopel et 
Vasarely, du mer au dim. de 12h. à 17h.

GALERIE C.A.P.Q.: 4060 St-Laurent ste 307, Mont­
réal— Le Conseil des artistes peintres du Québec 
expose les oeuvres de ses nouveaux membres, du 6 
au 24 oct. les mer. jeu. et ven. de 13h. à 17h. 

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
bert (672-4772)— pastels récents de Yvon Quintal, 
du 24 sept, au 12 oct.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— . La magie des mas­
ques . angoisse, joie, sérénité et peur, masques tra­
ditionnels de l'Afrique Noir, du 14 oct. au 15 nov. 

GALERIE DES CLOSERIES: 7373 des Closeries, 
Anjou (351-2898)— Oeuvres de Fortin, Beaulieu, Bel- 
lefleur, Suzor-Côlé, duieu au dim 

GALERIE CONVERGENCE: 1285 Visitation, Mtl 
(524-4060)— Exposition des oeuvres des artistes de 
la galerie, du mer au sam de 13h. â 18h 

GALERIE COUTU ET MICHAUD: 207 ouest 
Laurier. Mtl (276-8833)— Exposition des bijoux de M. 
Beauchamp, P Bossé, J. Coutu, G. Fauteux-Lan- 

lois, A Favretti. L. Fortin. D Michaud, E. Roy et B. 
tutman

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy, Montréal 
(843-3596)— * Fragments • exposition de Claude 
Fortaich. du 10 oct au 3 nov , du mar au dim. • 

GALERIE DU CYGNE: 1451 ouest rue Sher­
brooke. Montréal— Salon d'automne exposition des 
récentes peintures des artistes de la galerie— A 
Brasilier, F Defossez. L Gendron, J B Valadie et M 
Verdier

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive 
Sud, 2750 Marie-Victorin. Longueuil (875-5680)— 
Exposition des oeuvres du Frère Jérôme Paradis, du 
28 sept au 28 oct., tous les tours de 10h à 21 h 

GALERIE DARE DARE: 1320 est Laurier, Montréal 
(525-6765)— Peintures et photographies de Claire 
Beaulieu, Katherine Liberovskaya, Erik E. Roy et 
Diane Tremblay, du 7 au 19 oct.

GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1212 ave Greene. 
(933-4406)— • Choix du collectionneur •. artistes de 
la galerie dim 12h à 17h

GALERIE DOMINION: 1438 ouest rue Sher­
brooke. Mtl (845-7833)— Jean Arp, 1886-1986, expo­
sition du centenaire de sa naissance-sculptures, ta­
pisserie. coliages, aquarelles, â compter du 15 sept 

GALERIE ELCA LONDON: 1616 Sherbrooke 0 . 
(931-3646) — Jack Bush, peintures 1961-1976, mar 
au ven 10h. à 17h 30, sam, 10h. é 17h.

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 607 est rue 
Laurier. Montréal (274-7948)— • La tentation de 
l'Occident • Oeuvres de Lise Boisseau, du 1 au 12 
oct — Travaux récents de Angèle Verrai et Michel 
Bricault, du 15 oct. au 2 nov,, du mer. au dim. 

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay. Montréal 
(933-6455)— Oeuvres récentes sur papier de Sol Le- 
witt, du 23 sept, au 18 oct — du mar au sam, de 
11h. à 17h 30, le jeu |usqu'â 20h 

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(694-1303)— • Automne rouge • oeuvres de Caro­
line Bussières. a compter du 21 sept.

GALERIE DENISE GALLANT: 260 Chemin Bice, 
Ortord (819-843-4367)— Artistes de la région, huiles, 
acryliques, aquarelles, et 2 sculpteurs sur bronze, les 
ven et dim dei2h â 20h . les autres jours, sur ren­
dez-vous

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blamville ouest, 
Ste-Thérése (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam. 12h. é 18h 

GALERIE HORACE: 906 King ouest. Sherbrooke 
(819-821-2326)— Salle 1 Oeuvres récentes de Lau­
rent Bouchard— Salle 2: Photographies-sculptures 
de Richard Barbeau 3 au 26 oct 

GALERIE IMAGE EN TÊTE: 6519 rue Molson. 
Montréal (725-4015)— Exposition des artistes de la 
galerie, jusqu’au 8 nov

GALERIE JACQUIE: 1437 Stanley. (842-3639)- 
Oeuvres de maitres japonais contemporains Amano. 
Sawada. Kuroda, Satoh, Hoshi. Sakamato. Maki. Rio- 
dei

GALERIE JOHN A SCHWEITZER: 42 ouest
ave des Pms. Mtl (289-9262)— Expositions, du ieu 
au sam de 12h a 18b

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W 
Beatty, J Beaudoin, F Brandtner. L Brooks. S Bru- 
noni, S Chase. Suzot Côté, B Des Clayes. M A For­
tin, P Huot, A Y Jackson, H A Jones, M Lapensée, 
J.P Lemieux et autres— Oeuvres de Frank Nemeth, 
du 20 oct au 1 nov . du mar au sam de 10h a 
17h 30

LA OALERIE: 75 rue St-Antome Trois-Riviéree (373- 
1980)— Oeuvres de Christiane Lemire, du 10 oct au 
2 nov., du mar. au dim

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 Ouest Sher
brooke. Montréal (288-77l'8)— Maitres anciens et 
modernes Hamel. Légaré. Kriegholf. Fortin, Harris, 
Lemieux, Borduas. Riopelle et autres— t Scènes d* 
rues i exposition de Maurice Domingue. du 23 oct 
au 3 nov

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest rue 
Sherbrooke, Montréal (935-5455)— Artistes de la ga­
lerie Trépamer. Capram. Pedros, Simard, Bailey. 
Franklin. Hansen et Rothhaar. jusqu'au 12 oct — Ex­
position solo de Barbel Rothhaar, 16 oct au 12 nov 
du mar au sam. de 10h è 18h 

GALERIE LA STOA: 1661 St-Denis. Montréal (845- 
3923)— Oeuvres de C Bérubé. et de ses élèves A 
Aubé, P Cordier. J Fillon, M Fortier, P Khudaver- 
dian, P Lamoureux, 0 Malka, M Plomteux, C. Tes- 
teau, jusqu'au 31 oct

GALERIE LAURIER: 1111 ouest Laurier, Montréal

(272-1117)— Oeuvres récentes de Michel Afriat, du 
14 sept, au 14 oct., tous les jours de 10h. à 21h. 

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 1437 rue Stanley, 
Mtl (842-3639)— Gravures originales de maitres con­
temporains japonais et européens: Kuroda, Saito, 
Sawada, Shinoda, Avati, Weisbuch, Dussau, Bongi- 
bault et autres, lun. au ven. 10h. à 18h„ sam. 12h. à 
17h.

GALERIE LÉZART: 2170 Frontenac, Montréal 
(526-9939)— Peintures Nouvelle-Relève de Gaston's 
"La Casquette" Tremblay, du 4 au 15 oct.

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (842-6369)— Exposition de sculptures africai­
nes, de collectionneurs particuliers, jusqu’à la fin 
nov. du mar. au sam. de 13h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hudon, Bertounesque, Desjar­
dins, Chevalier et Lamoureux 

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours de 10h. à 18h.

GALERIE FRANCE MARTIN: Complexe Desjar­
dins, Montréal (843-6852)— Oeuvres de Bruni, Bre­
ton, Labelle, Poissant, Richard, Ravary, Paradis, La- 
pointe, Thomas, Simpkins, Desjardins et autres 

GALERIE MAXIMUM: 123 ouest Mont-Royal, 
Montréal (282-2050)— Oeuvres de Yves Thrace, 
peintre, du 7 au 26 oct.

GALERIE J.YAHOUDA MEIR: 3375 ave du Parc. 
Montréal (845-3974)— Exposition des oeuvres de 
Louis Bouchard, du 24 sept, au 18 oct.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains. mar. au sam. 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours, 
Vieux Mtl (875-8281)— Exposition d'oeuvres regrou­
pant plus de 25 peintres non-figuratits et contempo­
rains, du mer. au dim.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest rue Sherbrooke, 
Montréal (932-4554)— Huiles et aquarelles de Henri 
Masson, du 27 sept, au 11 oct.

GALERIE MONTCALM: Maison du citoyen. 25 
Laurier, Hull (777-4341)— . L'Art pense * exposition 
itinérante du Musée des beaux-arts de Montréal, du 
13 sept, au 12 oct.

GALERIE NOCTUELLE: 307 ouest Ste-Catherine, 
ste 555, Mtl— Oeuvres de Hélène Roy, du 4 au 25

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 1170 rue Vic­
toria, St-Lambert (465-3337)— La galerie offre un 
service de vente et de location, service d'évaluation 
d'oeuvre d'art et un service de restauration, mar. au 
ven de 11h. à 17h„ sam. et dim. 13h. à 17h. 

GALERIE PINK: 1456 ouest rue Notre-Dame, Mtl 
(935-9851)— Exposition des oeuvres de Sara Day, 
du 8 oct. au 2 nov., du mer. au dim. 13h. à 17h. 

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Boul Lacor- 
daire, Montréal— « Vestiges d'un passé imaginaire • 
sculptures céramiques 1984-86 de Gilbert Poissant, 
du 8 au 21 oct.

GALERIE POWERHOUSE: 3738 St-Dominique, 
ste 203, Mtl (844-3489)— • Je tu elle • exposition 
des oeuvres de Janice Gurney, Elizabeth MacKenzie 
et Arlene Stamp, du 27 sept au 18 oct. du mar. au 
sam. de 11h. à 17h.

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 Sher­
brooke O Ste 101 (843-7125) — Exposition en per­
manence des tableaux et gravures anciennes du 16e 
au 19e siècle— Exposition des oeuvres récentes de 
Monique Bédard. jusqu'au 26 oct. du mar. au sam. 

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent ste 222, Montréal 
(842-4021 )— Peinture, huile sur papier, oeuvres de 
John Gayer, 1er au £6 oct du mer au dim. et sur 
rendez-vous

GALERIE TREIZE: 3772 St-Denis. Montréal (288- 
5903)— ■ Fiac 86 » exposition de Bernard Gamoy, 
Raymonde Godin, Michel Lagacé, Isabelle Leduc, 
Francine Simonin et Richard-Max Tremblay, du 9 
oct. au 2 nov.

GALERIE III: 363 Place d'Youville (845-0111) — Af­
fiches de Miro, du lun. au sam. de 11 h à 17h„ 

GALERIE UQAM: Pavillon Judith-Jasmin, 1400 
Berri, salle J-R120, Montréal— Dans le cadre du 
Festival des Arts Japonais, ■ Sho » les maitres calli- 
graphes, du 16 sept au 19 oct., du mar. au dim de 
12h à 18h.

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Bijoux et sculptures de Lise 
Fortin, Kai Chan et Myrna Gopnik, du 7au 28 oct. 
mar. au sam.

GALERIE WESTMOUNT: 4935A ouest Sher­
brooke. Montréal (484-1488)— Galerie spécialisée 
en art canadien— Huiles du peintre abstrait Yves La­
roche, jusqu'au 19 oct ouvert le dim 

GALERIE ZANETTIN: 28 Côte de la Montagne. 
Qbc— < Québec 1800 vu de mon intérieur » exposi­
tion des oeuvres de Jacques Jourdain, du 28 sept 
au 11 oct . du mar. au dim.

GUILDE CANADIENNE OES METIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091 )— L'origine de la guilde canadienne 1896- 
1986. photos, documents et métiers d'art provenant 
des archives de la Guilde, en exposition du 6 sept 
au 11 oct — Exposition de la collection d'estampes 
de Cape Dorset, automne 86. du 24 oct. au 8 nov — 
Collection de 11 lithographies sur pierre, 12 gravures 
sur pierre, 16 gravures sur pierre et pochoir et 1 po­
choir de E Samuellie, H. Mikkigak, K. Saggiaktok, K. 
Pootoogook, K Ashevak, K Etidlooie. M Pudlat, M 
Ashoona, P Saila et P Pudlat, jusqu'au 8 nov.

LA GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul. Mont­
réal (844-3438)— Oeuvres de Piere Chenier, Marc- 
Antoine Nadeau. Glenna Matoush et Lyne Bastien, 
du 1 au 31 oct

HOTEL REINE ELIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée > Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours 

HOTEL DE VILLE: 275 est rue Notre-Dame. Mont­
réal— • Les 150 ans du diocèse de Montréal > expo­
sition qui retrace l'histoire sociale, religieuse et poli­
tique du diocèse de Montréal, du 18 sept au 2 nov, 
tous les jours de 10h à 18h

LIBRAIRIE PANTOUTE: 1100 rue St-Jean, Qué­
bec (694-9748)— • Quand la B D sort de ses 
gonds • 9 bédéistes jonglent avec leur langage, du 
11 oct au 7 nov

MAISON ALCAN: Montréal— L'Art chinois con­
temporain des traditions renouvelées— exposition 
de Ming Fay, Ha Bik Chuen, Kwok Mang Ho, Xing 
Fei. Xu Jian Guo et Wucius Wong, du 9 sept au 11 
oct.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare. Piedmont— Exposition permanente des oeu­
vres de Daly, Bruni, Duguay. Guertin, Tremblay et 
plusieurs autres

MAISON D'ART SAINT-LAURENT: 916 Bout 
Décarie. St-Laurent (744-6683)— Oeuvres récentes 
de Pierre Legault, du 5 au 12 oct.

MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI- 
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges. Montréal (872- 
6889)— Oeuvres récentes de René Derouin, du 25 
sept au 26 oct — « Dans de beaux draps > oeuvres 
de Jean-Michel Corréla, peintre de France. Domi­
nique Acconciaioco. sculpteur de France, et Lucie 
Duval, peintre du Québec, du 9 au 26 oct 

MAISON DE LA CULTURE MAI80NNEUVE: 
4120 est Ontario, Montréal (872-2200)— Carol Be­
noit, reliefs muraux, du 16 oct au 9 nov 

MAISON DE LA CULTURE MARIE UQUAY: 
6052 Boul Monk, Mtl (872-2044)- . Vues lamlliè- 
res ■ exposition de Leon Jesion, du 17 sept au 12 
oct — . L eau ■ oeuvras de Paul-Ar.tolne Fugère, 
photographe, du 15 oct au 9 nov 

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-QRACE: 3755 rue Botrel. Montréal (872- 
2157)— Oeuvres de Michael Rabin, sculpteur, du 7 
au 26 oct

MICHEL TETREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Denis, Montréal (843-5487)- Oeu­
vres récentes 1986 de René Detoum et lancement du 
livre d'artistes • Mémoire et cri génétique • du 24 
sept au 19 oct

MONTREAL GALLERY OF CONTEMPO 
RARY ARTS 2188 INC: 2185 Crescent, 2* 
étage Mil (844-6711)-Artistes de la galerie Befzile. 
Gervais, Ronald. Wrangef. Després, Roberts. Suzot

rlnthe" 2 h, 5 h 40, 9 h 20 — "Coeur cir­
cuit" 3 h 50, 7 h 30.

CINÉMA MONTRÉAL II: - “3 hommes et un
couffin" 1 h 30, 5 h 20, 9 h 10 — “Le foret 
d’émeraudes” 3 h 20, 7 h 10 

COMPLEXE DESJARDINS l:(2B8-3141)— "Les 
anges sont plié* en dieux" 12 h 05, 13 h 
55,15 h 45, 17 h 35.19 h 25, 21 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS II: - "La couleur 
pourpre” 12 h 05,14 h 55,17 h 45, 20 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS III: - "Télé- 
sexe” 12 h 05, 14 h 55, 17 h 45, 20 h 35— 
"Témoin du plaisir” 13 h 20, 16 h 10,19 h, 
21 h 50

COMPLEXE DESJARDINS IV: - "Raspou- 
tlne" 12 h 05, 14 h 20, 16 h 35,18 h 50, 21 
0 05

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— sam et
dim.“La dame en couleurs” 7 h, 9 h. 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3678)— sam "Dreamspeaker” 
19 h.— “Muriel ou le temps d’un retour”
21 h.— dim "Outrageous” 19 h.— “La
?uerre est finie” 21 h — lun. "Napoleon 

” 19 h — “Napoleon 2" 21 h 30 
CRÉMAZIE: (388-4210) - “Le déclin de l’em­

pire américain” 12 h 30, 2 h 30, 5 h, 7 h 
30, 9 h 35 sam. dern. spect. 11 h 45 

DAUPHIN I: (721-6060)- "Rayon vert" 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30.

DAUPHIN II: "Le diable au corps” 2 h, 4 h 
30, 7 h, 9 h 15 

DORVAL I: (631-8587) —
DORVAL II: “Tough guys” 1 h 20, 3 h 20, 5

h 20, 7 h 20, 9 h 20
DORVAL III: “Deadly friend" 1 h, 2 h 40, 4 h

20, 6 h, 7 h 40, 9 h 20
DÉCARIE I: (341-3190) — "Peggy Sue got mar­

ried" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 
DÉCARIE II: - “Clockwise” 1 h, 3 h, 5 h, 7

h, 9 h
ÉLYSÉE I: (842-6053) - “37.2 le matin” 1 h 

45, 4 h 15, 7 h, 9 h 20 sam. dern. spect, 11 
h 35

Côté, Cullens. Dallaire et Riopelle— Sculptures de 
Ruba, Huet, Amirberova et Bergeron 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­
vre, Mtl (873-2878)— « Objets d'inédit » oeuvres de 
jeunes artistes québécois, du 14 sept, au 2 nov —
■ Et les ateliers de femmes (où se jouent les re­
gards » exposition des travaux récents de Sorel Co­
hen, du 14 sept, au 2 nov.— « Cycle récent et autres 
indices ■ exposition de Michel Goulet, Michel Marti­
neau, Louise Robert et Serge Tousignant, du 14 
sept, au 2 nov.— du mar. au dim. de 10h. à 18h. 

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: Joliette (756- 
0311)— Exposition sur le vitrail de Claude Betlinger, 
du 21 sept au 2 nov.

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615
Boul. Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— . Regards 
sur le St-Laurent » exposition regroupant 16 artistes, 
amateurs et professionnels, du 5 au 26 oct.—
> Tuyau de castor et tuque de laine » le costume des 
citadins et des ruraux au Québec entre 1880 et 1910, 
du 12 oct. au8tév.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 rue St-
Pierre, Rivière-du-Loup— « La rivière et la torêt » le 
commerce du bois dans la vallée de l'Outaouais, 
1800-1900, exposition itinérante organisée par le Mu­
sée McCord et l'Université McGill, jusqu'au 30 nov. 
du mar. au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
3400 ave du Musée, Mtl (285-1600)— L'Oeuvre d'At- 
get: L'époque moderne, cabinet des dessins et es­
tampes, du 12 sept, au 26 oct.— Dans la série Au (il 
des collections: un vitrail médiéval, du 3 sept, au 16 
nov., du mar. au dim. de 11 h. à 17h.

MUSÉE MARC-AURËLE FORTIN: 118 rue St- 
Pierre, Mtl (845-6108)— Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin, en permanence— Oeuvres de Maurice Lebel 
(1898-1963) du 26 sept, au 11 janv. du mar. au dim. 
de 11h. à 17h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 ch. LaSalle, Lachine 
(634-3471)— Pierre Leblanc, installation, jusqu'au 2 
novembre— Peintures et sculptures de Sandra Levy, 
du 3 sept, au 9 nov — L'Atelier de l'Ile, (Val-Davk ) 
installation du 15 oct. au 30 nov., du mer. au dim. 

MUSÉE LAURIER: 16 ouest rue Laurier, Artha- 
baska— ■ La chasse traditionnelle au Québec » du 
28 sept, au 26 oct.

MUSÉE MCCORD: 690 ouest Sherbrooke. Mtl—
« Le Canada dans l'art du potier > exposition per­
manente— « Les albums de S.H. Coward • en per­
manence

MUSÉE MARSIL: 349 Riverside Drive, St-Lambert 
(671-3098)— ■ Le Connaisseur • exposition du 30 
sept, au 9 nov

MUSÉE DU QUÉBEC: 24 boul. Champlain, Qué­
bec— Oeuvres choisies 81-85 de Gérard Titus-Car­
mel, du 11 sept, au 26 oct.— Oeuvres de Horatio 
Walker, du 25 sept, au 23 nov — 40 chefs-d'oeuvre 
appartenant aux musées Pouchkine de Moscou et 
l'Ermitage de Léningrad, du 18 oct. au 23 nov. 

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU: 
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 121x30 à 17h. et sur rendez-vous 

MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOU 
LANGES: 431 Boul. Roche. Vaudreuil (455- 
2092)— Expositions Permanentes: ■ Résonnances 
d'une collection » « Éclaire ma lanterne » et « Le 
coffre à souvenirs >

MUSEE DU SÉMINAIRE: 9 rue de l'Université, 
Québec (692-2843)— Expositions permanentes: L'art 
du Québec jusqu'en 1940— * Un jardin de papier » 
évolution de la peinture et du dessin de botanique 
depuis le I7e siècle à nos jours, du 30 mars au 12 
oct., du mar au sam 11h à 16b., le dim. 11h. à 17h. 

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux Fort. Ile 
Ste-Hélène (861-6701)— « De la crémaillère à la ta­
ble • exposition d'ustensiles de cuisine: reconstitu­
tion de 3 tables racontant l'histoire du couvert : ru­
rale québécoise. Française et Victorienne 18e: jus­
qu’au 2 novembre Expo, permanente, globes, car­
tes, maquette de Montréal en 1760, ustensiles de cui­
sine et de loyer, documents signés de Champlain. 
Paul Chomedey de Maisonneuve, Pierre de La Vé- 
rendrye, tous les jours— Exposition organisée par la 
Fédération internationale des géomètres jusqu'au 13 
oct.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE DE MONTRÉAL: Parc du Mont- 
Royal. Montréal (843-7038)— « La gent animalière 
sur toile > exposition des huiles de lonela Mano- 
lesco. du 30 sept au 30 nov — L'Ostéothèque de 
Montréal présente une exposition • Histoire d'os • 
ou la représentation de la technologie amérindienne 
et inuit de l'os comme matériau, des documents au­
dio-visuels sont aussi présentés, du 1 oct. au 31 janv 

OBORO: 3981 St-Laurent ste 499, Montréal (844- 
3250)— ■ Electrostatic prints ■ exposition de Byron 
Black, 15 oct. au 1 nov., du mer. au sam. 121x30 i 
17h 30

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec— • One- 
liness • exposition de Raymond Gervais. du 9 au 19

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Dessins et lecture-illustrée de Marc-Camille 
Chaimowicz, 4 au 25 oct., du mer au sam. de 13h â 
18h

PALAIS DE LA CIVILISATION DE MONT 
RÉAL: Ile Notre-Dame, Mil— « Chine trésors et 
splendeurs ■ du 18 mai au 19 oct 

LA PETITE GALERIE: 1200 Sheflord, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet. Y Bergeron, R Dupuis et J Walsh, 
sam et dim. 10h à 18h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE A LACHINE:
1255 Bout St-Joseph, Lachine (637-7433)— Les plus 
belles légendes et plus grands récits d'aventures sur 
la traite des fourrures, au début du siècle, tous les 
jours, avec guide—de 9h à 12h et 13h à 17h 30, 
sauf lundi matin

PARC HISTORIQUE NATIONAL FORT 
CHAMBLY: Chambly— Collection de coqs de clo­
chers créés par Claude Huot— Expositions relatant 
l'histoire du fort et de la région, jusqu'au 19 oct du 
mer. au dim.de 10h. é 17h.

PARC HISTORIQUE NATIONAL SIR 
QEORQE-ETIENNE CARTIER: 458 est Notre 
Dame, MH (283-2282)— Exposition qui relate la vie et 
l'oeuvre politique de Sir George-Etienne Cartier, 
avec service de guides-interprètes, du 3 sept au 11 
mai 87, mer au dim de 10h à 17h 

PLACE DES ARTS: Montréal. Hall d'Enlrée Salle 
Wiltrid-Pelletier— Exposition photographique de De­
nis Tremblay et Richard Parusse, jusqu'au 12 oct 

ROBERT ROUILLIER: 3653 St-D*ominique. Mtl 
(289-1915)— Exposition permanente des oeuvres de 
W W Armstrong. J Rhéaume, M de Carrier, A For­
tin. du mar au sam de 13h à 17h 

SHERATON LAVAL: Salon des Prairies. Laval- 
• Symphonie en couleur • exposition de Jacque-Line 
Loyer-Bégin, les 14-15 oct

STUDIO ART ET ARTE: 5709 Darlington, bureau 
2, Mtl (737-1085)— Oeuvres d'art importées du Me­
xique. de l'Amérique centrale, de l'Amérique du sud, 
huiles, aquarelles, sérigraphies, céramiques 

STUDIO BLANC: 645 Wellington. Montréal (861- 
3289)— Photographies inédites, exposition de Moyra 
Davey. David Miller et Gabor Szllasi, du 8 au 25 oct. 
du mer au sam 12h à 17b

LA TROISIEME OALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne. Québec (694-9111)-— • And other stories < 
exposition de Jan Wmton

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE: Sher­
brooke— Centre Culturel • Installations continues • 
exposition de Pierrette Mondou, du 19 oct. au 9 
nov — Foyer de la salle Maurice O'Bready Dessins 
de Bernard Saul, du 5 oct au 16 nov — t Pierres 
sculptâmes du Québec > exposition de J Brillent. A 
Lapointe, R Patry, 12 oct au 9 nov 

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousle 
espace 101. Québec (692-1322)— • Blind dale 3 • 
exposition de Claire et Suzanne Paquet, du 9 oct au 
9 nov

WADDINQTON AND OORCE INC: 1504 ouest 
Sherbrooke. Montréal (933-3653)- Estampes et 
monotypes, travaux récents de Mlmmo Paladlno, du 
27 sept au 11 oct

ÉLYSÉE II: — "Le temps du sllancs" 12 h
45, 2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 sam. dern. 
spect 11 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - "Top gun" 12 h 40,
2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. 
spect. 11 h 30

FAIRVIEW II: - “crocodile dundee" 1 h 25,
3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect 11 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - “Allens" 1 h 40,
4 h 20, 7 h, 9 h 35

GREENFIELD 2: - "Top gun” fr. 12 h 45, 2
h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 25 

GREENFIELD 3: - "Critters” 12 h 50, 2 h
35, 4 h 20, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 

IMPÉRIAL: (288-7102) - "Allens” 1 h 40, 4 h 
20, 7 h, 9 h 35

JEAN-TALON:(725-7000) - “Entre amis" 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 

KENT l:(489-9707) — "Jumpln Jack flash” 12 
h 30, 2 h 20, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 

KENT 11: "The boy who could fly” 1 h, 3 h,
5 h, 7 h, 9 h.

LE LAURIER: 5117 ave du Parc (495-4231 )- sam
"Identification d’une femme" 4 h 45— 
“Les trois couronnes du matelot” 7 h 15- 
—"Mes petites amoureuses” 9 h 30— 
dim. lun "Mes petites amoureuses” 12 h,
2 h 15, 9 h 30— "'Identification d’une 
femme" 4 h 45— “Les trois couronnes du 
matelot” 7 h 15

L’AUTRE CINÉMA:(722-1451)-“Sonia" 7 
h.— "La grande allure" 7 h — "L'année 
du soleil tranquille" 9 h 15 — “Les traces 
du rêve" 9 h 30 (10 au 13 oct.)

LAVAL l:(688-7776)— “Allens” 1 h 40, 4 h 20, 
7 h, 9 h 35 sam. dern. spect. 00 h 15 

LAVAL II:- “Top gun" 12 h 45, 2 h 55, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 
25

LAVAL III: - “Deadly friend” 1 h, 2 h 40, 4 h
20, 6 h, 7 h 40, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 
h.

LAVAL IV:— “Critters” 12 h 50, 2 h 35, 4 h 
20, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 
h 10

LAVAL V:— “Crocodile dundee” 1 h 25, 3 h
25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. spect.
11 h 40

LAVAL-ODÉON l:(687-5207)- "Antartlca” 12
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

LAVAL-ODÉON II:- “Entre amis” 12 h 45, 3 
h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45 

LOEW'SI:(861-7437)-"Allens" 1 h 40, 4 h 
20, 7 h, 9 h 35 sam. dern. spect. 00 h 15 

LOEW’S II:- “Tough guys" 1 h 20, 3 h 20, 5 
h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 
20

LOEWS III:— “The name of the rose” 1 h
45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 sam dern. spect. 24 
h.

LOEW’S IV:— “Where the river runs black”
1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 sam 
dern. spect. 11 h 20

LOEWS V:— “The boy who could fly" 1 h ,
3 h, 5 h, 7 h, 9 h sam dern. spect. 11 h 

MERCIER:(255-6224)— fermé.
LE MILIEU: (277-5789)- “The element of 

crime" 7 h 30, 9 h 30, sam. dern. spect. 11 
h 30 (jusqu'au 15 oct.) 

OUIMETOSCOPE:(525-860Û) - sam “Souve­
nirs d’Afrique" 6 h 30, 9 h 30— “Quelle 
nuit de galère” 7 h, 9 h— dim "Souvenirs 
d'Afrique" 2 h, 5 h, 8 h — “Quelle nuit de 
galère” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30— lun “Ran" 8 h.— "Rouge baiser" 7 h 
15, 9 h 30

OUTREMONT:(277-4145)— sam “Conquêtes 
de vacances" 7 h 30 — “Witness témoin 
sous surveillance" 9 h 30— dim "Shoah”
12 h 30— "Retour vers le futur” 7 h.— 
"Witness témoin sous surveillance” 9 h 
30— lun “Shoah” 12 h 30— "Retour vers

30
PALACE l:(B66-6991) - "Top gun" 12 h 40, 2 

h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. spect.
11 h 30

PALACE II:— "crocodile dundee” 1 h 25, 3
h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PALACE III:- “Ruthless people” 1 h 15, 3 h
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15. sam. dern. 
spect. 11 h 15

PALACE IV:— “Deadly friend” 12 h 15, 2 h
10, 4 h 05, 6 h, 7 h 55, 9 h 50 sam. dern. 
spect. 11 h 40

PALACE V:- “Th* lly” 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30 sam. dern. spect. 11 h

PALACE VI:- "Jumpln Jack flash" 12 h 30,
2 h 20, 4 h 10, 6 h, 7 h 50, 9 h 40 sam. 
dern. spect. 11 h 30

PARADIS I: - “Le déclin de l’empire amé­
ricain" 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40. 

PARADIS II:— “À propos d'hier soir” 2 h 30,
6 h 15, 10 h 05— “Labyrinthe" 12 h 45, 4 
h 30, 8 h 15.

PARADIS III:- "Antartlca” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 
9 h

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001 )—
PARISIEN l:(866-3856) - “Jean de Florette"

12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 sam. 
dern. spect. 11 h 35

PARISIEN II:- “Tenue de soirée" 12 h 45, 2
h 30, 4 h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 sam. dern. 
spect. 11 h 15

PARISIEN III:- “Black micmac” 12 h 10. 2
h 05, 4 h, 5 h 55, 7 h 50, 9 h 45 sam. dern. 
spect. 11 h 35

PARISIEN IV:— "Pourvu que ce soit une 
fille” 1 h 25, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 35, 9 h 40 
sam. dern. spect. 11 h 40 

PARISIEN V:- “Top gun” 12 h 45, 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 25 sam. dern. spect. 11 h 
40

PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - “Le déclin 
de l'empire américain” 1 h 30, 3 h 30, 5 h
30, 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL II:- “Entre amis” 12 h
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - “Peggy 
Sue got married” 1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 
h 30, 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON II:- "Clockwise" 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

PLACE ALEXIS NIHON III:- "Stand by me"
1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 15, 9 h 15. 

PLACE DU CANADA:(861-4595)-"That’s 
life" 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PLACE DU PARC I: 844-9470)- “Crocodile 
dundee" 1 h 25, 3 h 25, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 
35

PLACE DU PARC II: "Children of a lesser 
god” 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

PLACE DU PARC III: “Tough guys” 1 h 20, 
3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

SAINT-DENIS ll:(845-3222) -“Antartlca" 12 h 
30,14 h 40, 16 h 50,19 h, 21 h 10 

SAINT-DENIS III:- “Académie de police 3" 
12 h 50,16 h 05,19 h 30— “Cobra” 14 h 
25,17 h 45, 21 h 10

VERSAILLES l:(353-7880) - "Le clochard de
B.H.” 7 h 20, 9 h 20

VERSAILLES II:- “Top gun” 7 h 15, 9 h 25 
VERSAILLES III:- Fermé 
L'ERMITAGE:(388-5577) - “Un homme et une 

femme, 20 ans déjà" 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h
30.

LE/THE CINEMA:(931-2477) - “Children of a 
lesser god” 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 
h 30 sam. dern. spect. 11 h 45 

YORK:(937-8978) - “Blue velvet” 12 h 20, 2 h 
40, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 sam. dern. spect. 11
h 50.

THEATRE
ASSOCIATION NOUVELLE MULTI-ARTS:

3540 rue Rocheleau. St-Huberl (678-8416)— « L'Air 
du large plus » de René Obaldia, m. en s. Michel 
Ghorayeb, le 18 oct. à 20h., le 19 oct. à 14h.

BAIN LAVIOLETTE: 1570 rue De Lorimier, Mont­
réal (276-8091 )— Le Théâtre Acte 3 présente « An- 
dromaque 86 ■ de Jean Racine, concept et mise en 
action Jean-Maurice Gélinas. du 25 sept, au 27 oct., 
lun., jeu. au sam. 20b„ dim. 15h.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE ST-LÉO- 
NARD: 8420 Boul. Lacordaire, St-Léonard— Le 
Théâtre de l’Oeil présente < Chouinard et compa­
gnie .16 12 001.0145.

CAFE DE LA PLACE: PDA (842-2112)— . Sarah 
et le cri de la langouste > adaptation française de 
Georges Wilson de la pièce de John Murrell, m. en s. 
Michèle magny, du 3 sept au 25 oct. du mar. au 
sam 20h

CEGEP EDOUARD-MONTPETIT: 945 chemin 
Chambly, Longueuil— Le Théâtre de Carton pré­
sente • Les entants n'ont pas de sexe » le 18 oct. â 
13h.30, le 19 oct. à 131x30 et 161x30

ÉCOLE DE THÉÂTRE FACE: 3449 Université, 
Montréal— Le Théâtre Bread and Puppet du Ver­
mont présente • La symphonie des psaumes • de 
Igor Stravinsky, le 25 oct. à 20b., le 26 oct. à 16h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— « Li Jus de Robin et Marion • co-production 
d'Omnibus et d'Anonymus, 8 au 26 oct. du mer au 
dim. 201x30, matinées les dim. 12-19 oct à 15h

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie, Québec (529- 
2183)— Le Théâtre de la Commune présente « Jo­
celyne Trudelle trouvée morte dans ses larmes • de 
Marie Laberge, m en s Marie Laberge, du 8 oct. au 
2 nov à 20h.30, dim. 15h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— « C'ta ton tour Laura Cadieux • de Michel 
Tremblay, avec Manon Gauthier, du 21 au 25 oct. à 
201x30

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester. Montréal (861-3511)— > Irma la douce ■ 
m en s. Philippe Grenier, dir musical Marc Cha- 
pleau, spectacles français et anglais, jusqu'en octo­
bre. du mer. au dim

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal (849-7164)- 
« Rien à voir • de Bernard Andres, mise en espace 
Jacques Crète, du 14 oct. au 15 nov., du mar au 
sam.à20h.

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )- Le Théâtre de la Vieille 17 présente 
• Folie furieuse > de Robert Belleleuille, du 18 oct. 
au 2 nov.

MONUMENT NATIONAL: 1162 St-Laurent. Mont­
réal— L'École Nationale de théâtre du Canada pré­
sente t Roundheads and peakheads > de Bertolt 
Brecht, du 14 au 18 oct. â 20h.

NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL: 
Montréal (521-4199)— « La tour > avec Anne-Marie 
Provencher. spectacle guidé sur rendez-vous seu­
lement (1 personne à la toiq)

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— Le Pool présente « It must be 
Sunday > m. en s. Rodrigue Proteau, du 15 oct. au f 
nov, du mar au dim. à 20h.30

SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE: 3767 Berri, 
Montréal (845-5211)— ■ Tanzi » dans une m en s.

de Lorraine Pintal, du 16 sept, au 11 oct. mar. au 
ven. 20h„ sam. 21h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « Asinamali ■ de Mbongeni 
Ngema, du 7 oct. au 1 nov.

THEATRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES:
5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— Le Théâtre 
Parminou présente < Ça crève les yeux, ça crève le 
coeur > regard intérieur sur la pornographie, du 29 
oct. au 16 nov. du mer. au dim. 201x30

THÉÂTRE DE LA GALERIE: 6968 St-Denis. 
Montréal (277-0806)— Le Théâtre sans Rideau pré­
sente . Le mariage de Gisèle ou la fin d'un travesti > 
drame en 2 volets de Simon-Patrick Mainville, m. en 
s Gerard Duval, du 2 au 25 oct. du jeu. au sam. à 
20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— . Les fourbe­
ries de Scapin > de Molière, m. en s. Daniel Roussel, 
à compter du 30 sept. mar. au ven 20h., le sam. 16h. 
et 21 h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— « La mégère appri­
voisée > de William Shakespeare, m. en s. Jean-Luc 
Bastien, du 23 oct. au 29 nov. les ven. et sam. à 
201x30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
Compagnie Jean Duceppe présente • Souvenirs de 
Brighton Beach > de Neil Simon, m. en s. Gilbert Le­
page. jusqu'au 18 oct. mar au ven. 20h.,lesam. I7h. 
et 21 h

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des 
Pins, Montréal (845-7277)— « Écart-temps • de John 
Hopkins, traduction de Simon Fortin, m. en s. Ale­
xandre Hausvater, à compter du 23 sept, du mar au 
ven. 201x30, le sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Garrochés en paradis i 
d'Antonine Maillet, m. en s. Roland Laroche, du 1er 
oct. au 1er nov., mar. au ven. 20h„ sam. 17h. et 21h„ 
dim.15h.

UNIVERISTÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Pavillon Judith Jasmin, salle J-2020: Le Théâtre de la 
Grande Réplique présente . Visa pour l'Amérique > 
de Madeleine Grettard. m en s. André Bédard et 
Jean-Guy Sabourin, 11 oct. â 201x30

AUBERGE DE JOLIETTE: Joliette (759-4555)— 
Les soupers-théâtre du jeudi: < Je t'haime mona 
moure. de et avec André Boulanger et Rachel Moi- 
san, les 16-23 oct souper 18lx, théâtre 201x30

GRAND THEATRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec— • La vie de Galilée > de Bertolt 
Brecht, du 23 sept au 18 oct. du mar. au sam. â 
20h — supplémentaires les 2324-25 oct.

THÉÂTRE LE PIGEONNIER: 138 Wellington 
nord, Sherbrooke (564-2060)— Le Théâtre de la 
Poursuite présente • La condition de soies • d’Annie 
Zadek, du 14 oct. au 1 nov. à 201x30

THEATRE DE L'ILE: Maison du citoyen, 25 rue 
Laurier, Hull (771-6669)— Théâtre-midi du Maurier— 
■ Extases . théâtre-teuilleton de Christine Foster, m. 
en s Joèl Richard, du 16 sept, au 24 oct. du mar au 
ven à 12h , à chaque semaine un nouvel épisode — 
• La condition des soies > production du Théâtre de 
la Poursuite, texte de Annie Zadek. m. en s. Patrick 
Bonté, du 14 oct. au f nov â 20h 30

VARIETES
ARÉNA MAURICE RICHARD: Montréal- Toto 

Culugno, chanteur, en spectacle le 11 oct. à 191x30
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Mtl (842- 

2808)— La Boite à Lily: Brunch musical avec Marie 
Perle Quintin, pianiste les dim de 11h30 à 15h30— 
Mini-festival Jacques Brel: Yves Raymond chante 
Bref. 11-12 oct.

CAFÉ-RESTAURANT LA SANDWICHERIE:
327 est Mont-Royal, Montréal (8436579)- Raymond 
Lévesque, monologuiste, du 9 oct. au 2 nov. du |eu. 
au dim à 201x30

CAFÉ TIMÉNËS: 4857 ave du Parc (272-1734)- 
Brunch tous les dimanches, à 14h.

CAMMAC: L'Orchestre Cammac jouera â West- 
mount â partir du ter oct, les mer soirs jusqu'au 
printemps, pour plus de renseignements (681 -6950) •

CENTRE SHERATON DE MONTRÉAL: 1201 
Dorchester (872-2000): Au rendez-vous des dan­
seurs du Tout-Montréal, du mardi au dimanche, de 
21hà3h.

LE CLUB SODA: 5240 ave du Parc. Montréal (270- 
7848)— Le Groupe Sanguin, groupe humoristique, 
du 1 au 19 oct du mer au dim 20h 30

ENSEMBLE VOCAL MUSICA VIVA: L’Ensem­
ble vocal sous la dir. de Geneviève Boulanger a un 
besoin pressant de choristes basses, pour la saison 
qui débute Lecture â vue et expérience chorale re­
quises L'Ensemble répète les mer. soirs. Pour plus 
de renseignements, composez le 389-9426

E8PACE EXILIO: 2050 Oandurand local 212, Mont­
réal (270-8664)— . Off ofl olf ou sur le loi! de Pablo 
Neruda > performance multi média écrite et mise en 
action par Alberto Kurapel. jusqu'au 29 nov les ven 
et sam S 20h 30

LES FOUFOUNE8 ÉLECTRIQUES: 97 est Ste- 
Catherlne, Montréal— Soirée spéciale Monsieur Le 
Maire François Yo Gourd, concours de fesses, le 12 
oct. à 20h30

JARDIN ZOOLOQIQUE DE MONTRÉAL:
Quartiers d'hiver, 3400 Boul des Trlnltalres, métro 
Angrignon. Mil— Exposition d'oissaux exotiques du 
tt au 13 oct.

LA LICORNE: 2075 St-laurent. Montréal (843 
4166)- • Vivre avec voua • spectacle d* Pierre Lé- 
tourneau. du 30 sept au IBocl

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Boirai. Montréal (872-2157)- 
Jean Variasse, percussions, I* 12 oct. à 14h.

NOUVELLE BALLE DE THÉÂTRE: Centre-vMe, 
Montréal- Ouverture prochaine d’une salle de théâ­

tre, (75 places), près métro Berri, les artistes et co­
médiens qui sont intéressés à réserver un espace, et 
à se produire sur scène, téléphoner au 6731209

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis. 2e étage, (284-0613)— Le championnat de back­
gammon du Québec se tiendra du 1 au 31 oct. de 
17h,à 23h.

PLANETARIUM DOW: 1000 rue St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— « Un regard neuf sur l'uni­
vers • jusqu'au 30 nov — Spectacles français: mar 
et mer. 131x30, jeu. et ven. 131x30, 201x30, sam 
141x15,161x30, 20h 30, dim. 13h„ 151x30,161x30. 
201x30— Spectacles anglais: mar. el mer. 121x30, 
jeu et ven 12h.30 et 191x30, sam. 13h„ 151x30. 
191x30, dim. 14h.15et 191x30— « Le ciel ce soir • 
spectacle tous les lundis soirs, en français, â 201x30. 
en anglais, â 19h .30

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Montréal (727-3729)— Soupers-dansants, 
avec Jean-Marc Tardif, pianiste chanteur, du jeu au 
dim de 19h â 24h

SALLE FRED BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal— « Pleurer pour rire » spectacle pour en­
tants. production du Théâtre de la Marmaille, le 11 
oct. à 101x30— Paul Piché, auteur-composlteur-in- 
terprète, letl oct â 20h

SALLE SAINT-LOUIS-DE-FRANCE: 3767 rue 
Berri, Montréal (845-5211)— t Tanzi • spectacle 
théâtral, dans une m en s. de Lorraine Pintal, du 16 
sept au 11 oct.,du mar. au ven. 20h , le sam 17h et 
21 h.

SALLE WILFRID PELLETIER: PDA (842-2112)— 
Ginette Reno en spectacle. De plus en plus fragile > 
11-12 oct. à 20h

SPECTRUM DE MONTRÉAL: 318 ouest SteCa- 
therlne, Montréal (861-5851)— Votvod, les 11-12 oct. 
é 19h

8TEWART HALL SINGERS: 178 Bord du Lac. 
Mtl— SI vous êtes un* alto ou un* basas, et qua 
vous aimez chanter, les Chanteurs du Stewart Hall 
ont besoin d* vous, contactez Llett* Walker au 684- 
1231

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal— Les Grands Explorateurs présentent 
• Aventures an Alaska-Laponie. du 8 au 18 oct.. les 
lun. mar et mer 20lx, |eu ven. et sam 19h el 
211x30, la dim 13h.30,18tx el 20h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: POA (842-2112)- 
Lss Colombalom en spectacle le 11 oct. â I8h 30 et
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L’épargne à terme.
Par sa nature même et par la mission 
qu’elle s’est donnée, votre caisse populaire 
Desjardins veille à l’intérêt de ses mem­
bres de plus près que toute autre institution 
financière ne pourrait jamais prétendre, 
en particulier dans le domaine de l’épar­

gne. Avec le temps, votre caisse populaire Desjardins s’est 
dotée des outils les plus modernes et les plus efficaces, et ceci 
toujours dans votre intérêt. Expertise en conseils financiers, 
grande disponibilité du personnel, recherche de nouveaux 
produits répondant à vos besoins spécifiques, taux d’intérêt

concurrentiels, vous trouverez tout cela à votre caisse 
populaire Desjardins. C’est dans votre intérêt. Passez rapide­
ment à votre caisse populaire, ou téléphonez, pour vous 
informer des avantages de l’épargne à terme Desjardins. 
Comme vous le voyez, notre taux d’intérêt se compare très 
avantageusement à celui de la concurrence. De plus, il existe 
une grande flexibilité dans les termes offerts ainsi que dans 
les modalités de versement des intérêts. Les conseillers de 
votre caisse populaire Desjardins se feront un plaisir de vous 
guider. Parce que pour nous, vous savez ce qui est capital. 
Votre intérêt!...

*Taux sujet à changement sans préavis. Terme de 5 ans. Intérêts versés annuellement. Disponible dans If» caisses populaires participantes affiliées
à la Fédération des caisses populaires Desjardins de Montréal et de l’Ouest-de-Québec

La caisse populaire Desjardins
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Cette superbe résidence de style Loyaliste circa 
1840 est construite sur un terrain de 200 acres 
orné de majestueux arbres et pelouse. Le salon est 
un lieu très hospitalier et plein de charme. Vous 
pouvez recevoir toute à votre aise dans cette salle 
à manger particulièrement spacieuse. Les plan­
chers de pin reluisants ont un bel aspecet. Grange 
50' x 30’, garage, appartement et plus.

Michael Romain 1-293-6654 ou 1-263-7711
ROYAL LEPAGE

courtier
14-10-86

WESTPARK 
250, ANSELME 

• LAVIGNE
RANCH surélevé, rénové, 
dans secteur tranquille de 
Westpark Foyer dans 
salle familiale Condition 
d'amménagement. Paya- 
ser avec goût. Près de 
centre d’Achats, écoles, 
transport.

SEULEMENT 104 500$. 
D.D.O.

12, Hamlet
GRANO COTTAGE 4 c.c. 
sur terrain 9,000 pi.ca.. 
Salle familiale à l'étage 
principal Foyer Chauf­
fage. air climatisé central 

129 000$.

MONA CANAAN 
694-4802 — 694-6900 

RE/MAX ROYAL 
(Cadlbec) Crtr.

18-10-86

SOYEZ 
PRUDENT 

INSPECTEZ 
AVANT 

L’ACHAT
Richard Santo

671-3661

13-10-86

■ Propriétés à vendre 101

A CHERTSEY ancienne maison 7 piè­
ces, bord de l'eau, prix raisonnable 
1-882-2727,323-7795

A DUPLEX, ROSEMONT, grand ter­
rain, endroit idéal, près services. Im­
meubles Grand Prix, courtier Desiar- 
dins 669-8232

AHUNTSIC, duplex détaché. 10860 Es­
planade, sous-sol aménagé en 5 piè­
ces, chauffage électrique, 2 garages 
détachés chauffés, grand terrain pay­
sager, à 15 min à pied du métro, à 5 
min. autobus Occupation nov 66, 
$210,000. - $50,000 comptant Visite 
sur rendez-vous SEULEMENT 461- 
2798 - 461-3420. VISITE LIBRE sa- 
medi, dimanche, lundi I0h é l6h

AU COEUR DU PLATEAU, duplex 
grand jardin. $123,000 tel 527-5062,

AM

AUTEUIL. bungalow neuf 3 chambres.
2 salles de bain garage, loyer, terrain 
50 X 165, $94,000 492-0704 j
BORD DE L'EAU. 20 mm centre Mont­
réal Luxueuse résidence 1 % acre 
paysager, mur soutènement pierre 
300 pieds Quai Ferme Sle-Thérèse 
Laval. $365000, Particulier, 622-8715

BOUCHERVILLE 
ZONE PATRIMONIALE

Maison antique en pierre des champs 
è VENDRE OU A LOUER, avec option 
d'achat (sans intermédiaire-pas d'a­
gent) A l'extérieur de la ville, é 5 mi­
nutes de tout Prix au-dessus de 
$125,000 FAUT VOIR avant de discu­
ter Maison en parfaite condition, sans 
entretien Occupation immediate ou au 
plus tard le 1er yuillet 87 Option meu­
blé ou non Pour visiter (514) 655- 
5155, après 16h Jour 468-8019

BOUCHERVILLE PRES OU GOLF, 
maison de choix pour des acheteurs 
de choix unique dans son style Vir­
ginie Dionne 655-3555,655-5760 AVI- 
TECLTËEcrtr

C.O.N. superbe duplex. 2 x 7W. coin 
Mc Kenna prés Edouard-Montpetn el U 
de M , planchers bois Iranc, boiseries,
2 garages, très bonne condition, 
$315,000 Julie Joannotte 271-2131 - 
733-1228 RE/MAX Outremont, cour­
tier

ROXBORO, TOWNHOUSE 8%, 3
chambres Près écoles, commerces, 
transport. Taxes et chauffage très mo­
diques Sous-sol semi-fini. Bon 1er 
achat. VISITE LIBRE, samedi 11 octo­
bre, de 2h à 5h 457-2180

CHOMEDEY, grand bungalow. 5 
chambres, salon 26'. 2 s -bain, garage 
double. $115,000 687-7163

CHOMEDEY, grand collage, split mo­
derne 84.10 pieces avec salle à man­
ger. bain rbmain. salle familiale a aire 
ouverte, toit cathédrale, très propre 
grand terrain boisé
PONT VIAU, maison ancestrale à ca­
che! spécial, terrain de 24,622 p.c , 
tennis, piscine creusée, comprend 15 
pièces rénovées Exclusif Lyse Séguin 
622-2237 Immeubles 8 Allardm

DELORIMIER, prés Rachel, grand du­
plex détaché, terrain 36 X 120. lout li­
bre à l'acheteur, stationnement, grand 
potentiel Stella Bucu. 471-9875, P 
Voghel. 386-0517, Bureau: 527-3131 
RE/MAX DU PLATEAU INC CRTR

I Propriétés à vendre 101

STE-ANNE-DES-LACS, Laurentides, i 
vendre maisons en construction, ter­
rain 20,000 p.c,, 3 chambres, salon, 
salle à manger, bain, cuisine, toilette. 
Plan de garantie 5 ans. Finition de 
luxe, livraison à partir de nov 86. S'a­
dresser à Sibora Inc. 1-229-6652

STE-JULIE, HAUTS-BOIS, au pieds de 
la montagne, luxueux cottage, sous- 
sol fini, foyer double. FAUT VOIR. Jean 
Juin, 649-4777. RE/MAX PLUS INC. 
CRTR 

STE-LUCIE, construction 62,24 X 40', 
avec garage, aussi bachelor, loué avec 
bail jusqu’en novembre 87. 819-326- 
7367.

VILLAGE ST-ISIDORE, magnifique 
maison pierre des champs, entière­
ment rénovée dans style de l'époque. 4 
chambres. 2 s. de bain, salle familiale 
avec loyer, immence jardin. 20 min. 
centre-ville par Pont Mercier. 483- 
6400.

VIM0NT luxueux cottage, 7 chambres 
à coucher, $295,000 00. 662-1903

VISITE LIBRE, DIMANCHE,
de 1h. à 3h

ADJACENT OUTREMONT, prix réduit 
à $375,000., 6105 De Vimy. Superbe, 4 
chambres à coucher, split level, ma­
gnifique boudoir, foyer, jardin paysa­
ger. pièces très vastes, lace au Sanc­
tuaire du Mont-Royal. Vente privée. 
731-3759.

WESTMOUNT, 71 COLUMBIA
(Près Dorchester/Green). Dimanche 1 
- 5h. PM. Townhouse accueillant, 3 
chambres, condition parfaite, brique 
dans cuisine chambre des maitres 20 
X13', loyer, planchers bois, boiseries 
chêne, skylights, électroménagers, jar­
din, grand stationnement. Tranquille, 
près de tout. $220,000.989-1575

I Propriétés à louer 105

A REPENTIGNY, bungalow à louer 
pour personne sérieuse, 4 pièces, 
meublé, chautlé, éclairé, du 1er nov. 
au 1er mai, $650/mois. Demander Hé­
lène entre 5h et 8h, 581-6287.

ADJACENT OUTREMONT, face au 
Sanctuaire du Mont-Royal, superbe, 4 
chambres à coucher, split level, ma­
gnifique boudoir avec foyer, jardin 
paysager, pièces très vastes $2.000- 
,/mois. 731-3759.
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DUVERNAY: RANCH 1983, 4,090', aire 
surface, 8 pièces, piscine creusée, ga­
rage double. GISELE L'ESPÉRANCE, 

661-5220.
LE PERMANENT COURTIER.

FARNHAM
AUBAINE, CAUSE OECES

Maison avec bureau de professionnel 
attenant, CENTRE-VILLE

(médecin ou autre)
Grand terrain arrière.

FARNHAM,TEL: 514-293-4687 
MONTREAL, TEL: 514-272-0308,

GREENFIELD PARK, brique, semi-dé­
taché. Idéal pour |éune famille, cour, 
taxes basses. 465-6435.

HENRYVILLE, propriété de 28 arpents, 
dont la moitié boisée, 800 pi. de rivage 
sur le Richelieu Maison de 10 pièces, 
en partie rénovée, remise attenante 
isolée, 3 vieux bâtiments. Prix: 
$80,000.514-299-2649

KIRKLAND, cottage exécutif, imma­
culé 4 à 5 chambres à coucher, loyer 
de pierre dans salle familiale, sous-sol 
fini professionellement avec salle de 
danse et billard. Paysagé Piscine 
creusée 40X16. etc 697-9063.

NORTH HATLEY SUR LE LAC, grande 
cuisine, traditionnelle, élégante, salon
4 salle à diner, 4 c c, 2 s -bain, bien 
isolée, complètement rénovée.chaut- 
fage huile et bois Possibilité, propriété 
à revenus. Terrain 1 âcre, jardin, 
$65.900 819-842-2294,567-6698

OFFRE SPECIALE:
MAISON EXCLUSIVE 1980, Hereford- 
Est. 30 X 40,2 étages. 40.000 pi.ca. de 
terrain, chauffage électrique et au 
bois Meilleure olfre. avant 30 sept 
479-8320, après 5h

OUTREMONT condo 7%, cour exclu­
sive, stationnement, entièrement ré­
nové, $135,000.273-2043

OUTREMONT ADJ. (Côte Ste-Cathe- 
rine), près U de M, grand duplex (2 x 
7%) excellent état, 2 garages, bas libre 
à l'acheteur Vente privée 733-0578, 
342-5737.

OUTREMONT
Duplex détaché 5%, 6%. ensoleillé, 
boiseries de chêne, vitraux, possibilité 
d'un petit bureau, pour professionnel 
Secteur de choix $250 F Varm 381- 
8553 Excelsior Courtier

PARC D'AVIGNON. Doit vendre Belle 
maison, 45 mille de Mil $30,000 
comptant $142,000 5 milles de Hun­
tington 1-264-3662

PIGEON HILL (pres de Frelighsburg), 
maison 11 pieces, entièrement rénové, 
avec grange et terrain d'un acre 
$75.000 343-4592

PLATEAU MONT-ROYAL, beau du­
plex. presque tout rénove, ideal pour 
propriétaire occupant, M Ricardo 527- 
3131 RE/MAX du Plateau Inc , cour­
ber

PTE ST-CHARLES collage. 7 pièces, 
brique neuve etc bon voisinage.

: grand garage de mécanicien. 678- 
1 7825

AHUNTSIC 2X5’/!, 1968, pierre et bri­
que, près ile Visitation, revenus 
$14,580.00, prix $169,000 00 388-4715 
et 328-6738.

AHUNTSIC triplex neut, rez-de-chaus- 
sée, 4 chambres à coucher, foyer, bar, 
2 garages, très luxueux, plusieurs ex­
tra. $1250.00/mois. 661-8718.

BOUCHERVILLE, grande maison ca­
nadienne ancienne, près du fleuve, 2 
étages, plus sous-sol. avec foyer, bu­
reau. 4 c.c.. 2 s.b. complètes, 3 toilet­
tes, salle de jeu. nombreux placards, 
armoire de cèdre aromatique. Prises 
laveuse, sécheuse, lave-vaiselle, ter­
rain 28,000 p.c , autobus direct vers 
centre-ville, voie réservée Pont Cham­
plain Idéal pour professionnel(le) 655- 
6175.

SAINTE-ADELEmaison 12 pièces 
loyer, piscine intérieure 2 acres boisé 
près centre de ski et golt, $175,000 00 
Réservation pour location à partir de 
novembre 1-2296793_____________

ST-DENIS SUR RICHELIEU
maison uni-familiale prés commodités 
meublée si désiré, pas d'agent 1-787- 
2923__________________________

ST-FRANCOIS: belle résidence avec 4 
chambres, grand terrain, loyer ga­
rage, pour moins de $90,000 ROBERT 
ROBILLARD, 661-5220 
LE PERMANENT COURTIER.________

ST-HILAIRE, BORD RICHELIEU,
maison luxe, quai remparl ciment, tout 
paysager, grand terrain, 2 salles de 
bain Echange prop raven 467-5615

ST-HILAIRE, bord Richelieu, collage 5 
Chambres, 4 grandes pièces rez-de- 
chaussée, prés de gar, magasins, éco­
les. église, autobus. Terrain 26,000 
pi ca piscine creusée, arbres matures 
1220,000. Pas d'aoent 464-5330, soir

ST-HILAIRE, lace au Richelieu. 95,000 
pi ca . bungalow québécois en cons­
truction, 42' X 28'. semi-ouvert, 3 
chambres brique, loyer, céramique, 
etc 1-416-681-6162________ .

ST-HUBERT, grand bungalow neuf, lu­
xueux, 2.432 pi.ca, garage double 
grand terrain, bain tourbillon 524 
9532

ST-LAMBERT.
luxueux 2 chambres. 2 salles de bain, 
tous accessoires électriques cuisine 
moderne, plusieurs extra $123,000 
465-8646

ST-SAUVEUR, 14 7 arpents boisés 
paisible, 2km duMoni.Habilanl.eau 
de source, roule asphaltée, maieon ce- 
nadienne 12 ans. toute maçonnerie 4 
chambres, gros garage $225.000 
1-227-3838

DEWITTVILLE Maison centenaire, 
bord de la rivière Année sabbatique? 
Endroit rêvé 4 chambres, immense 
terrain. Micheline Coderre 731-4377 
-271-4820 Royal LePAGE, courtier

PIGEON HILL (près de Frelighsburg), 
maison 11 pièces, entièrement rénové, 
avec grange et terrain d'un acre. $500- 
./'mois, 343-4592.  .

RESERVER votre droit de passage 
pour la chasse aux chevreuils. Région 
Hemmmgtofd 1-514-247-3539._______

TERRAIN A LOUER 60 x 100, idéal 
pour camping sauvage, prés rivière, 
réservation pour printemps 87, région 
Hemmm2lor^514-247-353S^^^

I Propriétés demandées 109

ACHETERAIS: directement du proprié­
taire, quadruplex, 2 étages en hauteur, 
731-5679.

COMPAGNIE IMMOBILIERE se spé­
cialisant dans Tachai sans comptant 
de maisons, propriétés à revenus et 
condos Renseignements contactez M. 
Snyder. 677-7565.

CORPORATION CHERCHE, grande 
maison, pouvant contenir 50 person­
nes, pour résidence, personnes retrai­
tées Montréal ou rayon de 20 mi. 931- 
4072

PARTICULIER RECHERCHE:
Propriété de 3 à 12 logements, direc­
tement du propriétaire Bur 481-8141. 
rés: 467-1943, D. Smith.

I Propriétés à revenus 
à vendre 113

ANJOU superbe duplex 2 x 5V4,1 x 3%, 
garage, plusieurs extra, prés parc et 
transports. Manon Pinard 381-8553 
Excelsior Counter.

CANTONS DE L'EST, semi-commer- 
cial garage - salle de montre - vente 
d'autos 7 logements, 2 locaux com­
merciaux, terrain 56,000 pi.ca. Coin, 
Routes 116 et 139 Revenus $48.000 
Prix $320,000 Yvon, 1-514-546-7313

LAURIER. PIE IX 2X 4V, 5 x 3Vj, 1 X 
2%, électrique, locataires $27,600.00 
Prix $235,000.00 352-7318.

TÉTREAUVILLE Hector .et Sher­
brooke, quadruplex 1985, $230.000, 
352-8319,651-3148. 

I Copropriétés à vendre 118

OUTREMONT, 718 rénové, boiseries, 
chaullage électrique, sous-sol.
$110.000 273-4351

OUTREMONT, co-propriété indivise, 
tranquille et ensoleillée. 3e étage. 1575 
pi ca , 3 chambres $89,000 LOUISE 
MALÊPART, 484-2163. 735-6433 
TRUST GÉNÉRAL COURTIER.

I Condos à louer 121

A RIVIERE DES PRAIRIES, penthouse
SVi, avec loyer, mezzanine, toit cathé­
drale Le jour 322-0261 et soir, lin de 
semaine 648-8268 $625 /mois

P.A.T., condo 4'q. loyer, lapis mur à 
mur. insonorisé, stationnement privé, 
$425 mois Libre immédiatement 642- 
4476 après 17h 259-9816__________

PRES RADIO CANADA PENTHOUSE.
! stationnement. 5%, installation la­

veuse, sécheuse, $750. - Autre condo 
5 i. $650 - 273-0198

I Condos à vendre 122

I App. et log, à louer 160 ■ App. et log. à louer 160 ■ App. el log. à louer 160 ■ App. et log. à louer 160 ■ App. et log, à louer 160 ■ App. et log, à louer 160

ffiâteau Oincent dÜJndy
60, avenue Willowdale, Outremont

Après avoir travaillé toutes ces années, 
vous méritez ce qu’il y a de mieux 

maintenant que vous êtes à la retraite.
Le Château Vincent d’Indy vous offre une suite privée spacieuse, 
avec moquette, réfrigérateur, salle de bain entièrement équipée 
poiir votre sécurité et service aux chambres.

Vous serez agréablement surpris de notre cuisine raffinée et 
notre complexe fonctionnel comprenant cabinet médical, 
service d’infirmerie 24 h sur 24, physiothérapeute, 
programmes de loisirs et d’activités sociales.

Pour votre tranquillité d’esprit, nous vous offrons un système 
de sécurité total. Le Château Vincent d’Indy, situé dans un 
quartier résidentiel au coeur d’Outremont, vous attend.

Exceptionnelement et pour une période limitée, nous vous 
offrons 4 mois de loyer gratuits.
Heures de visites: Mar., mer., jeu., ven., de 13 h à 18 h.

Après 18 h, sur rendez-vous seulement 
Sam. et dim. 13 h à 17 h — Lundi fermé

Pour rendez-vous, composez: 739-1706

I Condos à vendre 122

A CONDO en pierre, pas de trais. St- 
André près Cherrier, bas rénové, prix 
raisonnable
CON00 près métro, construit 1984, 
impeccable, Irais $35. mensuel, dis­
ponible Immeubles Grand Prix, cour- 
tier Desjardins. 669-8232.

CAP-DE-LA-MAOELEINE directement
du propriétaire, joli 418. près du St- 
Maunce, paysager, très sécuritaire, 
paisible, ensoleillé piscine, insonorisé, 
très propre, taxes $772 Moins de 
$50 000 Tel (819)378-0539

CENTRE-VILLE, Simpson, 4V8, 900 
p.c. moderne, appareils électro-mé­
nagers inclus, piscine, sauna, possibi­
lité garage $96.000 M Lemire. 
|Our 285-3414 soir 932-2618________

CONDO (adiacent Outremont) 2 très 
grandes chambres, beaucoup d'enao- 
leiilemenl Terrasse sur cour intérieure 
lermée $125,000 Pisd'egenl 276- 
5483

LACHINE, CONDO unique, vue sur 
l'eau, 2 chambres Francine Murovic. 
631-1944 LESIMM FRANK McHUGH

Clos Saint-Urbain
Ensemble exceptionnel de 

duplex centenaires
14 condos entièrement 

rénovés
lumineux, climatisés, 

possibilité foyer et 
stationnement 

terrasses sur vaste cour 
intérieure, ensoleillée

Coin
Saint-Urbain/Saint-Cuthbert, 

$86,000. à $98,000.
8 unités sont déjà vendues.

Une réalisation de qualité 
Chantal Raymond 
ou Pierre Saine,
Tél.: 277-3034

14-10-86

■ Condos à vendre 122

LUXUEUX CONDO, 1.650 pi.ca., cen- 
tre-ville. $165,000 Visite à toutes heu­
res. Demander Wilfrid 844-8621

OUTREMONT: CONDO décoré comme 
un palace dans immeuble cossu et lu­
xueux, un bijou! 1,600 pi.ca. L DU­
PUIS, 735-2761.
LE PERMANENT COURTIER

PARC LAFONTAINE, 3 condominiums, 
architecture moderne, nouveau con­
cept d'aménagement, très éclairé, cloi­
sons de verre. 2 c.c., terrasses, cour, 5 
ans garantie, occupation immédiate 
Rendez-vous 523-5238 ou 521-7201

PARC LAFONTAINE, grand 7%, beau­
coup de rénovations, secteur central 
el résidentiel, face au parc, prix né­
gociable. Jean Bouvy B A 464-5535 
RE/MAX St-Lambert, courtier.

QUÉBEC, STE-FOY, superbe condb 
neuf, près des ponts, vue sur fleuve, 
spacieux, insonorisé. A LOUER OU À 
VENDRE 418-622-1002.

■ Multi propriété 123

"TIME SHARING": Condoset chalets 
luxueux Vacances-voyages Achetez 
aubaines, louez ou échangez semai­
nes-vacances parmi 1,100 sites (re­
sorts) dans 40 pays. Consultant, 327- 
2323

ECHANGERAIS
CONDOMINIUM

3 chambres à coucher, situé au cen­
tre-ville. Particulier. Préfère propriété 
dans les Cantons de l'Est ou Ontario 
Toute offre considérée. 642-0924

■ Chalets à louer 125

10 MILLES MORIN HEIGHTS, saison, 
pour couple tranquille, fiable Ma jolie 
maison toute équipée, loyer $1.800 
chautlé. 483-3476

A VAL DAVID, coquet, propre, équipé, 
tout près du ski. saison Tel 663-1350 
ou 1-819-322-7801

AYER'S CLIFF sur Lac Massawippi, 1 
minute de ski de fond, 10 minutes ski 
alpin (Mont Orford). cottage 8 pièces, 
tout équipé, novembre à mars. 
$2.500 00 plus chaullage Références 
Téléphone. 341-7622. week-end 819- 
838-4441

BRYANT'S LANDING
SUR LE LAC MEMPHREMAGOG, cha­
lets de ski et App. neufs, lave-vais- 
selle, laveuse'sécheuse, foyer, bain- 
tourbillon Saison 20 octobre au 20 
avril Idéalement situé entre Mont-Or- 
tord et Owl's Head 819-843-7445 ou 
843-1529

CENTRE de STE-ADÊLE, 2 chambres 
à coucher, foyer, stationnement, 
1-229-2773

ESTRIE LAC BOWKER. proximité des 
pistes de ski, bord du lac. 3 c. à cou­
cher. loyer Disponible mois ou sai­
son 1-(514)263-5172

GEORGEVILLE près Ortord Chalet 
avec 5 c c . loyer, lave-vaisselle, belle 
vue, pistes ski de tond, novembre à 
mai. 819-843-3150

MONT-TREMBLANT
2 chambres, loyer, puits artésien Sai­
son seulement 733-5020, 1-819-425- 
2226

ORFORD, 2k pisté ski, CHALET HI­
VER. 7 pièces, chauffé, éclairé, bois 
loyer fourni, déneigement laveuse/sé­
cheuse, lave-vaisselle $2,300 /mois 
514-773-6695,819-843-8589

ORFORD
Saison 5 pièces, loyer, bois fourni 
près pentes de ski Semaine 1-378- 
2546, Dimanche, lundi. 1-819-843 
3946.

PARC MONT-TREMBLANT
Pour la saison d'hiver

722-7047.

I Chalets à louer 125
ST-DONAT, chalet suisse exclusif. Lac 
Beauchamp. Ski Mont La Réserve. 
Soir: 739-0862.

SKI VAL DAVID
prés belle neige. 6 places pour dormir, 
loyer, toutes commodités, $3,000 pour 
4 mois. 486-2265 OU 6^-322-7942

ST-DONAT: Libre le 15 octobre, $450. 
par mois, chauffé, à 1 mille centre de 
ski, Lyne: 259-9241

ST-GABRIEL DE BRANDON
3ord du lac, en montagne, très confor­
table, loyer, électrique. 1-835-5140.

STE-ANNE DES LACS, 10 min. St-Sau- 
veur Chalet: 1 logement 3 chambres, 1 
de 2 chambres, fous équipés, foyers, 
ski alpin, ski de fond. 1-227-5209.

SUTTON
Chalet 3 chambres, foyer, confortable, 
piscine intérieure. Saison de ski. 
1-538-3736.

VAL DAVID grand chalet, très bien si­
tué. ski alpin, ski fond, foyer, semaine 
651-7836, fin sem. 819-322-2757.

VAL MORIN, SAISON, 3 C.C., 1 % s.b., 
tout équipé, idéal pour ski de fond, 
proximité alpin. Jour:279-5181 
soir:737-5158.

■ Chalets à vendre 129

BROMONT, chalet de ski, 2 chambres 
à coucher, meublé, poêle à combus­
tion, Mil, 932-6219.

VOUS N'APPORTEZ QUE VOS SKI. En
devenant propriétaire de ce town- 
house, tout meublé, avec foyer, 2 sal­
les de bain, plafond cathédrale, situé 
au haut des pentes. $67,500. Tel.: 457- 
2920.

■ Maisons de campagne 
à louer 137

DOMAINE MANORI, Ste-Marguerite 
Station, 4%, tout meublé, chauffé, 
éclairé, foyer, laveuse, sécheuse, 
$375, Ibre 1er octobre, 1 -228-4682

■ Maisons de campagne 
à vendre 141

CHARLEVOIX
Superbe propriété avec 
vue sur la fleuve, archi­
tecture originale, en­
droit paiiibla, idéal 
pour artiste ou écrivain.

14-10-86

■ Terres, fermes 
à vendre 145

A VENDRE, ST-GERVAIS BELLE- 
CHASSE, terme 38 arpents, maison 2 
étages, grange étable, remise, cour as­
phalte, rivière 1 -819-365-4419 ■ 
$65,000

CANTONS DE L'EST, ferme 145 acres, 
route 143 prés Stanstead. maison de 8 
pièces, garage, grande étable de 3 éta­
ges. poulailler, remise, prix réduit pour 
vente rapide, 819-849-3294 - 819-849- 
3940 - 819-849-2845

■ Terrains à vendre 149

BORD DE UC - PARC ADIRONDACK 
73 ACRES - $19,900.

imaginez plus de 1,200 p, bordant 
route avec droit de passage au Lac 
Chatauguay Quai spectaculaire A 
vous pour dépôt minime et excellentes 
conditions de paiement Rapport d'ins­
pection Garantie notariée 518-523- 
4442 en tout temps.

LAURENTIDES, RÉGION LAC MA- 
ROIS, emplacement unique sauvage, 
63,000 p c , donnant sur lac Cupidon 
(Laroche) au somme! des Monts Habi­
tant et St-Sauveur. services, prix $2 50 
lep^9^93^^

■ Transactions 
immobilières diverses 153

INSPECTION DE MAISONS rapports 
si sslimations R H Edwsrds ingé­
nieur 697-2531.

■ App. et log. è louer 160
Ile des soeurs s%. $602 00. lave-
vaisselie. stationnement Libre 1er no­
vembre 769-8823

ILE DES SOEURS 4%. rez-de-chaus- 
sée. semi-meublé, occupation entre le 
15 el le 30 octobre $50600/moie. 788- 
7941

14-10-86

■ App. et log. à louer 160

1%, 2%, 3%, meublé, rénové ou non. 
330 Christin, une rue sud Ste-Cathe- 
rine et St-Denis, 285-1760,

A L’EST DE LANGELIER et BÉLAN­
GER, 472, haut duplex, neuf, entrée la­
veuse, sécheuse, marquetterie partout, 
$450., 254-0758.

AHUNTSIC, projet André Grasset, 3%, 
47i. 57], à partir de $550. plusieurs mo­
dèles neufs, 6 unités par bâtisse, près 
Centre Claude-Robillard. Disponible 
en certains modèles: garage, patio, 
stationnement, laveuse, sécheuse, cui­
sinière, réfrigérateur, toit terrasse, 
mezzanine, foyer, service d'entretien. 
Visiter notre maison modèle 381-1010 
après 13h.

AHUNTSIC, grand 5%, haut duplex, 
bord de l'eau, $450/mois, tranquille, 
professionnel, 1er nov. 387-5375.

ALEXANDRE DE SÈVE, près Télé-mé- 
tropoie, grand 47: rénové, entrée lav- 
/sec. libre $480./mois et 3% $460., 
325-3018,522-1627.

C.D.N. 4% chautlé, bien éclairé, près 
hôpitaux et universités. $525.00, oc­
cupation décembre. 340-1066, 738- 
9200.

C.D.N., beaux 2%, 3%, 4%, chauffés, 
très propres, tranquilles, buanderie; 
près U de M, 2740 Goyer, entre Wilder- 
ton et Darlington. 739-4833.

CENTRE-VILLE: Dans une église rue 
Prince-Arthur, spacieux 4%. station­
nement. PAULE PROVENCHER, 731- 
1853, 735-2761.
LE PERMANENT COURTIER.

CENTRE-VILLE, 87i. 6%, entièrement 
rénovés, bien éclairés, proximité Car­
refour et Parc Angrignon, métro Monk, 
à 10 min. du centre-ville, foyer, ter­
rasse, etc. $675. $625.761-5520, sa­
medi et dimanche, 768-5642.

CENTRE-VILLE, 3% plus garage, sous- 
location à $720/mois. Libre 1er dé­
cembre du lundi au vendredi: 875-5210 
local 217.

CHOMEDEY Bellerive, à sous-louer. 
5%, chautlé et appareils ménagers, ga­
rage, site enchanteur 682-4467

CHOMEDEY O., 37:, 4%, chauffés, 
équipés, eau chaude, taxes, piscine, 
juillet. 687-3255 - 688-0221

DUVERNAY, luxueux 47: neufs, type 
condo, électriques, tapis mur à mur, 
insonorisés, près 2 parcs, école Prêt 
1er décembre 86. $445.00 à $460.00. 
664-2880.667-0468

DUVERNAY-EST, bord de l'eau, 4%. 
chautlé, éclairé, foyer, tapis mur à 
mur. $450. Libre 6654112.

EDOUARD-MONTPETIT, 6%. $550 
chautlé. 1er. novembre. 340-9071.

FABREVILLE, 4% chautlé. sous-sol ré­
sidentiel, entrée laveuse/sécheuse 
non disponible, libre, $375 tout com­
pris. 627-1779.

FACE A LA MONTAGNE, site excep­
tionnel. 3% avec foyer, appareils mé­
nagers tournis, $560. chautlé. 931 - 
0723 entre 9h et 5h Esther Parent.

GRAND 7% spacieux, maison de ville. 
2% bains, bain tourbillon, loyer, aspi­
rateur central, garage intérieur, Flora­
lies de la Montagne: 845-1705, 932- 
1567

HABITAT' 87, sous-louer 15 nov -15 
mai, 1 chambre à coucher, joliment 
meublé, 875-8920 après 6h,

HAMPSTEAD, haul duplex, à sous- 
louer. 718, bien éclairé. $800./mois. 
Disponible 1er novembre 481-8638.

1 % A10%, Meublés ou non 
7210 St-Denis

LOGE-INFO 4B5-24S8 (Visa)

ILE DES SOEURS, bord de l'eau, soui­
lle de campagne en ville, 200, De 
Gaspé 2 c.c. fenêtres mur à mur. vue 
panoramique du St-Laurent, chauffé, 
cuisinière/trigo. lave-vaisselle, ri­
deaux, stationenment intérieur inclus, 
piscine intérieure, sauna Occupation 
1er novembre 674-1056

LASALLE (VILLE) haut de duplex. 5%. 
$445 00/mois. non chauffé, frais peint 
364-1177,637-4797

LONGUEUIL, bungalow 5% pièces, 
neuf. Chauffage électrique $575- 
/rnqis Int Gilberte ou Gaston. 678- 

3150. Libre immédiatement.

LONGUEUIL, grand 4% chauffé, eau 
chaude, entrées, 1er déc, $360 679- 
1325 apfèa 17h

METRO BEAUBIEN
Pour logemenl ou bureau Superbe 9 
pièces, chauffé, impeccable, bolse- 
nes $925 par mois. 274-1251

METRO CREMAZIE, 7%. 2e. rénové, 
entrée laveuse.sécheuse 384-8211, 
695-9604

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons, loul inclus De 5 à 12 mois 
TROC-VACANCES. 288-4194

N.D.Q., bas duplex. 6% et sous-sol Uni, 
loyer, garage, prés métro, $850 
chauffé 483-5229

OUTREMONT nouvel édifice, 3% Ou 
studios, lout nouveaux, garage, bien 
situés, a proximité du Sanctuaire, d'un 
centre d'achats A louer dés malme­
nant. 738-2421

■ App. et log. à louer 160
OUTREMONT prés Université de Mont­
réal, 2650 des Soissons, haut duplex, 2 
chambres, cuisine rénovée, foyer, 
quartier paisible, non chauffé. Mlle 
Walsh 521-2138 jour M. Walsh 731- 
5223 le soir.

OUTREMONT, 4Y:, 1er décembre, 
$380. rez-de-chaussée. 270-9288.

OUTREMONT, grand 67:, chauffé, ré­
frigérateur et cuisinière fournis, rez-de- 
chaussée dans immeuble de classe. 
$825.272-5961.

OUTREMONT, haut duplex, 5%, près 
parc. $675. chauffage, électricité in­
clus. 272-7188 (jour), laisser message. 
Libre début novembre.

OUTREMONT, 87:, luxueux haut du­
plex, rénové, chauffé, garage, $1,250. 
341-6244.

OUTREMONT, 67:, rénové, 3ème 
étage, sous-location, $700.279-3043.

POINTE AUX TREMBLES, 3%. haut de 
triplex, tranquille, entrée laveuse/sé­
cheuse, planchers varathane, peinture 
fraiche. Libre. $275. Références.
Aussi BACHELOR 27r, tout compris, 
$235.645-8137.

PRES D’OUTREMONT,
6,000 AV. DU PARC.

4% — 3%, rénovés, non-chautfés, 
semi-meublés. $450., $475.272-4999, 
722-5231.

ROSEMONT, idéal pour professionnel, 
magnifique logement, 12 pièces, loyer 
naturel près jardin botanique. $575- 
/mois. Semaine après 5h: 728-6366.

SHERBROOKE près Parc Lafontaine, 
67:, rénové, chaullage électrique, sta­
tionnement, non-chauffé, $600/mois,
1 er nov. 86 au 30 juin 87. Jour: 844- 
4734 soir: 384-2590.

SOUS-LOCATION nov./mai, N.D.G.. 
Oxtord/Somerled, haut de duplex, 47:, 
agréablement meublé, câble. $450.00. 
488-3235

ST-CUTH8ERT, haut duplex, dans un 
ensemble entièrement rénové, 920 
pi.ca., 2 c.c,, grande terrasse, lumière 
sur 3 côtés, moquettes. $850. 271- 
8521

ST-LAMBERT, central 5%, bas de du­
plex, 2 chambres à coucher + sous- 
sol et cour $580,1er nov ou 1er dec. 
465-7036 - 671-3545.

ST-LAMBERT, 2% meublé, secteur 
tranquille, près tous services. $335. 
tout compris. 671-2163.

ST-SAUVEUR. grande maiSon, 3 
chambres à coucher, 2 loyers, près 
autoroute, $5,000 pour saison, 1-227- 
4986

STE-THÉRÈSE (près 640)
3%, 4%, 5%

437-8713,433-9393

TOUR LAFONTAINE, 3%. A SOUS- 
LOUER, 1025 Sherbrooke Est. métro 
Sherbrooke. Libre immédiatement. M. 
Jacques René, 522-8981.

VIEUX-MONTREAL, LOFT, et lu­
xueuse, cuisine moderne et salle de 
bain, pas de pièces fermées, "spots” 
amovibles, etc.. 2,100 pi.ca. $1.150- 
,/mois. 843-3202.

VILLERAY, très beau 5 pièces, cuisine 
moderne, porte patio, sous-sol. $600 - 
276-5756-381-3872

VILLERAY, rez-de-chaussée d'un du­
plex, 5% rénové avec goût, lapis mur à 
mur. cour privée clôturée, chaullage 
électrique A voir absolument MAR­
THE LEFEBVRE 7358433,383-5446. 
TRUST GÉNÉRAL COURTIER

I App. et log. demandés 163

ECHANGERAIS APPARTEMENT 3 piè­
ces, confort. 80 m ' sur le port de Nice 
contre app similaire é Montréal du 1er 
janvier au 15 août 87 Mme Michou, 
Slrauch-Barelli, 6 rue Eodéré, 06300, 
Nice,France Tel 93562021

i App. et log. à partager 164

BEL APPARTEMENT à partager, bien 
situé, $235.00/mols, chaullage, eau 
chaude tournis Anne-Marie 277-7057

IA louer hors frontières 167

POMPANO BEACH CLUB appartement
luxueux sur plage Minimum 3 mois, 
$5.400 00 U S 598-5597 ou 655-1698

IA vendre hors frontière» 168

HOLLYWOOD, FLORIDE, 2 chambres. 
2 toilettas et salle d'eau. 2é étage, en 
lace de l'Atlantique, A 50 pi de l‘o- 

‘ ..............  ' —’-344-11céan $100,000 U S, 1-807-344-1894

I Chambres et 
pentlons à louer 169

■ Chambres et 
pensions à louer 169

CHAMBRE CHALEUREUSE pour gens 
âgés ou retraités, ambiance familiale, 
câblovision, 326-0997.

ROSEMONT pour personnes âgées, 
tout compris. Si intéressés, appelez 
Lise au: 273-9426. .

I Maisons repos/retraite 173

MASCOUCHE, PRENDRAIS personnes 
âgées ou couple, à partir de $400.474- 
2918.

PERSONNES ÂGÉES, magnifiques 
chambres et soins personnalisée aved 
plats cuisinés, résidence spacieuse et 
beaux terrains, taux très raisonnables, 
docteur sur appel, occ. Itée., 455-1353.

RESIDENCE POUR PERSONNES 
AGEES. Tous services inclus, surveil­
lance 24 heures. 722-4211.

TRES BELLE RESIDENCE privée, pour 
personnes âgées autonomes Am­
biance familiale, non-fumeur. Tel: 478- 
6761.

VILLA ANGELA A STE ADÈLE
ambiance familiale respectant votre in­
timité, sortie 69 (%km), 1-229-3172.

I Hébergements 175

BROSSARD, Pont Champlain, Mont­
réal, chambre seule ou chambre et 
cuisine, à la semaine. $100. et $150. 
MOTEL TRANS-QUEBEC, 671-6754.

NOUVEAU SITE au Domaine Averill. 
pour jeunes hommes déprimés ( 17 à 
28 ans) qui ont vécu OÙ qui vivent un 
moment difficile vous pourrez trouver 
avec nous de l'aide et de la bonne 
compagnie, des infirmières et des mé­
decins seront à votre disposition, su­
perbe paysage environnant, site, pis­
cine, salle de jeux. Ici vous trouverez le 
calme, remonter un moment difficile à 
vivre. $600. par mois pour une cham­
bre seule ou $350 à deux. Nous vous 
garantissons un très bon service. In­
formation Georges 1-548-2869.

I Bureaux à louer 251

GRAND 5% A PARTAGER, Av du
Parc, près Laurier Personne Iran- 
quille. propre Quay, s'abstenir 276- 
0597 vendredi, après 6b.. iour samedi

A LAVAL prendrais personnes Agées,
grande chambre éclairée, tous servi­
ces, $575 00,668-2130

506, est 
Ste-Catherine

angle Berri 
face métro Berri

ESPACE 
DE BUREAUX
•t salles d'exposi­
tion de prestige.

5.000 à 12,000 pi 
car. par étage, pos- 
sibilité jusqu'à
50.000 pi car.
Aménagement selon 
vos besoins.

11$ CLÉ EN MAIN
• Chauffage.
• Climatisation.
• Électricité, etc. 
inclus.

Occupation immédiate

738-4725
courtiers progégés

14-10-86

A VOIR! 
VIEUX-MONTRÉAL

Site historique, 9,200 pi.ca.
— 23 bureaux sur 3 étages.
— 2 salles de conférence.
— 4 salles de bain, cuisine 

équipé*.
— stationnement privé de 14 

places.
SOUS-LOCATION MSPONItU.
1er janvier 1987, 
fin de bail: 30 juin 1990.

PIERRETTE DUDING
879-1764

30-10-06

BUREAUX
POUR MEDECINS
30, boul. St-Joteph e«t

chauffés, air climatisé, 
pharmacie, rayons-X, 
laboratoire.
738-4725

Commission ssiurét sux courtlén

I Bureaux à louer 251

OFFRE
EXCEPTIONNELLE

(Métro Berri) 
Étage exclusif, 7,000 pi. 
ca., 15 bureaux fermés, 
aménagements de qua­
lité existants, grande lu­
minosité, clés en main, 
occupation immédiate 

12$ pi.ca.
20,000 et 30,000 pi.ca. 

disponibles
Jean-Guy Décarie et 

Associés Inc.
849-4577

14-10-86

CENTRE-VILLE
800 Dorchester ouest

200 à 2,000 p.c., chauffé, 
climatisé, tapis, salle de 
conférences. Base an­
nuelle et prix raisonnable. 
Contactez Gisèle Lévetllé.

878-2566

23-10-86

14-10-86

■ Bureaux à louer 251

A LA PLAZA ST-HUBERT, Bureau 600 
p.c., 3 pièces, chauffé, 2è, idéal pour 
professionnel. Immédiatement 738- 
3660

A VOIR ABSOLUMENT!
Bureaux de différentes superficies, 
secteur Parc Lafontaine. 522-3392.

BOUL ST-JOSEPH ouest, 82, rez-de- 
chaussée. 1,375pi.car, 7 pièces, 
chauffé, éclairé, occupation immé­
diate, idéal pour clinique, institut, pro­
fessionnel. 288-7229, 288-0367,844- 
6800.

BOUL. ST-JOSEPH, 7 pièces. 1,900 
pi.ca. + sous-sol, excellent état. Libre. 
Jour: 521-0685. soir: 737-6050

DEUX BUREAUX A LOUER avec es­
paces de secretariat, taisant partie 
d'une firme de comptables et un avo- 
cat. M. Girard. 384-5471.

IDEAL PROFESSIONNEL, centre-ville, 
rénové à neuf. 1,400 pi.ca baie vitrée 
de 18 pieds par 7 pieds de hauteur 
271-1658,3896693,330-8890.

LACHINE, rue St-Joseph. accès facile 
aux autoroutes, bien éclairé, moderne. 
1 au rez-de-chaussée et 1 au 2ème 
étage, 1,800p.c. chacun. 364-4220 ou 
691-3356.

OUTREMONT, rue Bernard. 1,000 p.c 
à $12 le p.c, cachet vieillot aménagé 
moderne, 271-2131 - 733-1228.

PAPINEAU, près de Mont-Royal, rez- 
de-chaussée, grand 7% rénové, idéal 
pour bureau de professionnel ou rési- 
dentiet, $750 /mois, 273-9102.

POUR MÉDECIN, 2 bureaux à louer, 
rez-de-chaussée, adjacent à la phar­
macie 9465 Lajeunesse, 389-3575.

POUR PROFESSIONNEL, ou résiden­
tiel, à sous-louer, Boul. St-Joseph, 
bien situé, sur coin, premier, grand 
5%, chauffé. $725./mois. de8.30h â 
16 30h. 270-7770

PROXIMITÉ D'OUTRE MONT, bureaux 
modernes, taux compétittl. 748-2407

SAINT-DENIS 6979, bureau profes­
sionnel, commerce, restaurant, coif- 
ture, 12,000 pi ca dtvrsable 331-0475

SAINT-DENIS ET SHERBROOKE Cen­
tre Médical Ville-Marie. 3423, St-Denis, 
près métro, bureaux pour profession­
nels Informations Roger Bordeleau, 
o,d 842-3834 J.J, Larocque, md 842 
6441

SOUS-LOUER
Dorchester ouest et Université, bel im­
meuble, prix très raisonnable, au mois 
ou é l'innée, avec ou sans services, 
idéal pour professionnels, avocats 
comptables, etc... 876-1676.

ST-HUBERT Place Fortier, parc indus­
triel Pilon, sous-location, 22,000 plcar 
en fotalité ou en partie Idéal pour fa­
bricant de meubles, armoires, ébéma- 
lerie, etc système dépoussiéreur, 
chambre é peinture avec alimentation 
d'air, déjà en haut niveau du sol, et de 
chargement. Disponible immédiate­
ment, pas de courtier 581 -5944, rési­
dent»

VILLE ST-LAURENT, à sous-louer, 
2,700 pl car., taux compétitifs, 1er no- 
vembre 748-2407

■ Espaces
commerciaux à louer 259

A SOUS-LOUER local 1.400 pi car„ si­
tué rue St-Antolne $626 00 par mois 
chauffé Libre Immédiatement Après 
19tv 761-2615

2,000 p.c. sur raz-de-chauiiéé al 
sous-sol, situé sur le boul Lturentfen 
$1,200 par mots 1-800-267-6323

AU PARC INDUSTRIEL, LONGUEUIL 
1.800 et 3,800 p.c., occupation Immé­
diate. très bien situé, 674-0046 881 
9221 soir ,



LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
Le Devoir, samedi 11 octobre 1986 ■ A-11

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14H30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mil, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS
VISA

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Espaces
commerciaux à louer 259

■ Commerces à vendre 283
URGENT DISCOTHEQUE, cabaret et 
bar terrasse, grand stationnement, 
équipement et bâtisse récente à Char- 
lesbourg (Québec) $350,000 vente 
$50,000. comptant et financement du 
propriétaire. Possibilité d'échange... 
ou autre. Cause: santé. 418-849-6006.

COTE DE LIESSE ET CAVENDISH
Commercial/Industriel/Bureaux.
Jusqu'à 95,000 pi.ca. rez-de-chaussée.
• Salle de montre, distribution au détail
• Face IKEA et nouveau IDOMO
• Aussi côte de Liesse et Trans
Canada.

• Transport public et grand station­
nement

• Espace de manufacture et entrepôt. 
Plafonds 18 pi.

• Expédition niveau camion.
• Disponible 1er. novembre.
• Peut subdiviser.
• Courtier protégé.
Contactez BILL SCHWARTZ,

733-8285.

■ Magasins à vendre 295

NETTOYEUR-TAILLEUR
22 ans en opération, cause retraite. 
722-5722 ou 727-3464.

■ Matériaux de 
construction 340

AAA ARMOIRES de cuisine modulai­
res 6' - $450; 8' - $595; 10' - $740; 
haut/bas inclus, livraison même jour. 
Décor Pro, 3400 St-Antoine 0., 933- 
5759.

PRÈS DES GALERIES D'ANJOU, local 
de 1,533 p.c. à sous-louer, à 40% du 
prix régulier. 418-872-5320.

BEAUBIEN ET PARK, 12.600 pi.ca. es­
pace de manufacture. $1.75 p/c. Oc­
cupation immédiate. 271-3516.

BUREAUX DE PROFESSIONNELS cli­
nique, 3860 est Jarry, Montréal. 722- 
7337.

LOT DE 210 LONGUEURS, de bois 
rond, (30 à 35 pi. épinettes 7 à 9 po. de 
diamètre) Suffisant pour construire 
chalet, $3,600. négociable. 727-9138.

■ Ameublements 351

■ Espaces
commerciaux à vendre 263

GARDE-ROBE 2 portes, brun, très pro­
pre, $100., lit simple avec bon matelas, 
arbres de noel, 598-9875.

BUREAUX OU COMMERCE, St-Denis 
près Jarry. Libre immédiatement avec 
stationnement. Immeubles Grand Prix 
courtier, Desjardins 669-8232.

IMPORTANTE SALLE A MANGER,
chêne français, buffet bas sculpté des­
sus marbre, bronzes signés, 12 chais- 
ses sculptés dossiers el sièges camés, 
table pour 12 avec rallonge, le tout si­
gné par l'ébéniste, parfaite condition, 
prix demandé $15,000,342-3553.

MOBILIER de bureau neuf et usagé 
Meilleur prix en ville. Ameublement 
Raymond Jasmin limitée. 337-1314.

MOBILIER DE CHAMBRE complet, 
moderne, couleur grise, et gris fumé. 6 
mois d'usure. $950. SALLE À MAN­
GER, style colonial, $350.324-8752.

MOBILIER SALLE A DINER contem­
porain. 8 morceaux, $2,800. Table 
Louis XV acajou, avec 2 panneaux, 
$1,400. Commode (Chippendale) $850. 
Canapé, 2 fauteuils, tabouret, cuir noir, 
$1,200. Contactez Robert Lecompte, 
462-1984 ou 462-3679.

■ Propriétés
commerciales 269

IMMEUBLE EN BETON, 57 X 114, 3
magasins, $1,500,000. Revenu: 
$263,000. Dépenses: $73.000. Liquide: 
$300,000. Face au métro Papineau, sur 
Ste-Catherine. Mme. Beaupré. 353- 
8770, MONTREAL TRUST CRTR.

■ Locaux à louer 275

AHUNTSIC 1470 FLEURY EST. en­
viron 900 p.c., espace de stationne­
ment, 384-5127.

BATISSE COMMERCIALE et indus­
trielle à louer, de 5,000 à 10,000 p.c., 
220 et 550 volts, 14'de haut. Idéal 
pour entreposage à Montréal-Nord. 

'321-4947.
■ Appareils électro­

ménagers 355
ST-DENIS 7215 coin Jean Talon, mé­
tro, 1,000 à 4,500 pi„ commercial, bu­
reau. ou magasin avec cave. Libre 1er 
décembre. 727-6609.

BALAYEUSE FILTER QUEEN, avec ac­
cessoires, 1986, avec balais pour ta­
pis. $350 627-2790, avant 13h.

■ Commerces à vendre 283 ■ Équip. de commerce 365

A QUI LACHANCE?
UN GRAND BEAU RESTAURANT 

LICENCIE
Restaurant licencié, avec petite ter- 

' rasse vitrée de portes patio, 150 pla­
ces. A côté du métro. Le Centre d'A- 
chats. Place Frontenac, La Compagnie 
Tobacco McDonald, siège social, Gaz 
Métropolitain, garage, autobus CT- 
CUM Vente potentielle possible jus- 

. qu'à $600,000. par année. Prix sacrifié 
à $85.000 Cause départ à l'étranger. 
523-2773.

ACHAT VENTE RÉNOVATION
Équipement de Restaurant Edmont. 

253-8033

■ Ordinateurs 371

TRS-80,
64K, 2 drive. 1 modem, écran couleur, 
bureau. 5 manettes, etc... 2,500 logi­
ciels, 200 disquettes, $1,500.669-1105.

■ Instruments de 
musique 375

BIJOUTERIE
Etablie depuis 36 ans. à St-Hyacinthe. 
Bail avantageux. Vente cause retraite 
Jour: 514-774-6300, soir: 514-774- 
4445, entre 18h et 21h

COURS DE BATTERIE-ATELIERS
Avec des musiciens professionnels. 
Novices bienvenus. DRUMMERS PRO­
FESSIONAL WORKSHOP. 931-7337.

ORGUE TECHNIC E10 L. avec rythme. 
2 claviers, 13 pédales. $2,000 . pour 
$1,000. 468-5292

CLUB VIDEO à vendre, 2,000 films, 
bien situé, prix à discuter. 731-2618.

SALON DE BRONZAGE
5 lits, 1 tacial, clientèle établie, bien si­
tué. Téléphonez entre 11 h AM. et 
21h.30PM. au 327-9243.

PIANO A QUEUE 6'4", restauré, belle 
sonorité. $7,500.00 ferme. 487-3312.

PIANO DROIT STEINWAY, SK 1098, 
1980. $7.000., 254-2966

SALON DE COIFFURE ET 
ESTHÉTIQUE prix $12,000 00, centre- 
ville. 849-8896

PIANO, compagnie Wormwith, fini 
chêne, bonne condition, $1,000 ,272- 
9674 soir.
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: le soleil 
s'est finalement pointé sur 
l'ouest de la province grâce è 
un anticyclone. Ce dernier se 
dirigera graduellement vers les 
Maritimes et dégagera le bas du 
fleuve samedi tout en gardant la 
plupart des autres régions en­
soleillées. Un creux dépression- 
naire actuellement sur l'ouest 
ontarien approchera l'Abitibi sa­
medi et ennuagera donc le 
nord-ouest québécois. Les nua­
ges continueront leur avance 
vers l'est dimanche.

On doit s'attendre à un gel 
généralisé sur tout le Québec 
samedi matin et les tempéra­
tures demeureront encore sous 

. les normales dans la journée. 
Une certaine tendance vers le 
réchauffement se tera sentir 
avec la progression du creux di­
manche.

MONTRÉAL

Généralement ensoleillé. 
Max.: 12. Dimanche: nuageux 
avec averses dispersées.

LEVER DU SOLEIL 7 h 05
COUCHER: 18 h 19

QUÉBEC

Abitlbi-Témiacamlngue, réservoirs 
Csbonga et Gouln ennuegement en 
milinée Possibilité d'evereee ptr la 
sullé Vents modérés Mix 10. Pro- 
biblllté dé précipitations: 40%. 
Apeiçu pour dimanche: pluie

Pontiac. Gatineau et Lièvre. Lau- 
rentides, La Tuque: généralement 
ensoleillé en matinee, fréquents pas­
sages nuageux par la suite et vents 
devenant modérés Max.: 10. Aperçu 
pour dimanche: nuageux avec quel­
ques averses

Ottawa, Hull, Cornwall. Estrie: 
avertissement de gel généralisé en 
vigueur. Généralement ensoleillé. 
Vents devenant modérés en après- 
midi. Max.: 12 Aperçu pour diman­
che; ciel variable avec possibilité 
d'averses

Trois-Rivières, Drummondville: gé- 
néraiement ensoleillé. Vents deve­
nant modérés en après-midi. Mex.: 
12 Aperçu pour dimanche: nuageux 
avec averses dispersées

Québec. Beauce: généralement 
ensoleillé Vents devenant modérés 
en après-midi Max : 8 Aperçu pour 
dimanche: nuageux avec averses 
dispersées

Lac-St-Jean. Saguenay, réserve 
faunique des Laurentidea: généra­
lement ensoleille en matinée. CM va­
riable et vents modérés en après- 
midi. Max.: 8. Aperçu pour diman- 
cha: nuageux avec quelques aver­
ses

Charlevoix, Rivière du Loup. Ri- 
moutkl, Matapédla, Ste-Anne-des- 
Monts, parc de la Gaspésie, Gaapé. 
parc Forillon: généralement enso­
leillé. Max.: 8. Aperçu pour diman­
che: nuageux avec aversea de pluie 
ou de neige

Bile-Comtau, Sept-llea. Basse- 
Côte Nord, Anticosti: secteur t 
l'ouest de Natashquan samedi gé­
néralement ensoleillé Mex.: 7. 
Aperçu pour dimanche: lalbte neige

Secteur de Netaahquen et è Test: 
ciel variable et vanta modérés Max.: 
S Aperçu pour dimanche: faible 
neige

I Ordinateurs 371

MAISON D’ÉDITION
spécialisée dans les techno­
logies modernes, la micro- 
informatique à la maison, à 
l'école, au bureau, dans la 
littérature d’imagination, 

recherche des 
MANUSCRITS originaux 
offrant des vues nouvelles 
sur des sujets d’actualité 
scientifique
Faites parvenir vos manuscrits

à L’ÉDITEUR
C.P. 593, suce. Place d’Anne* 

Montréal QC H2Y 2R8

18-10-86

ATTENTION! ATTENTION!
Centre Vidéo Jeux du 1950 
Boul. de la Concorde, Laval 
(669-6969). Vous invite le SA­
MEDI, 11 oct. 1986, de llh à 
16h., à une grande démonstra­
tion de musique avec synthéti­
seur sur ordinateur ATARI 520 
ST et 1040 ST, par Pierre Gau­
thier, du Groupe LE SHOW. 

BIENVENUE A TOUS!

I Occasions d'affaires 591 ■ Occasions d'affaires 591 ■ Occasions d'affaires 591

14-10-86 |

I Instruments de 
musique 375

PIANOS DE QUALITE, 
(«CONDITIONNES,

à queue, et droits. Toutes marques, 
garantie 5 ans. LE PAVILLON DU 
PIANO. 695-6662.

■ Lingerie, Fourrures 385
MANTEAU CHAT SAUVAGE, AR­
GENTE, 8 - 9 ans, valeur $4,500.. pour 
S1,000., 3 ans d'usure. 251-0796.

MANTEAU DE VISON noir. neuf, gran- 
deur12,S2,500.. 581-3211.

MANTEAU phoque Alaska, neuf, garni 
renard, taille 40-42,747-3272.

OUVERTURE prochaine de 20 autres 
succursales partout au Québec. Pro­
duit vendu depuis plus de 35 ans. Lé­
ger capital. Les Créations Sirbain Qué­
bec Inc 845-8194 local! 01.

I Collections, monnaie, 
timbres 387

ACHETONS L’OR
Le château d’or ABC 
1929 Mont-Royal est

521-6068
I On demande 389

ACHAT AU COMPTANT
Meubles usagés — antiquités — mé­
nage au complet. VGC Inc. 735-4286.

I Antiquités 391

MOBILIER DE SALLE A MANGER,
ANTIQUE, impeccable, table avec pied 
sculpté. 6 chaises, dont une chaise ca­
pitaine, bahut, vaisselier vitré avec ti­
roir, noyer naturel. Prix: $2,900.1-742- 
5033.

MOBILIER SALLE A MANGER, 9 mor­
ceaux, 1909, style Louis XIII, $2,000. 
Appeler au: 843-8382.

TABLE SALLE A MANGER EN PIN, au­
thentique, 72 X 33". Soir; 677-5734.

I Oeuvres d’art 395

COFFRET de collection d'ANTOINE 
DUMAS et FÉLIX LECLERC. Edition 
épuisée: 522-3231 ou 386-2061

LIVRE D'ART (KAMOURASKA), illustré 
par Antoine Dumas. Edition de Luxe. 
653-7924.

RISTONTAC, conte pour enfants d'An­
drée Maillet, illustré en couleurs par 
Robert Lapalme. Texte calligraphié e. 
gravé. Les planches de l'édition ori­
ginal (Parizeau, 1945) ont été détrui­
tes. Edition unique, très rare - à l'état 
neuf. 36mm x 26mm relié carton. 
$300.-4514) 937-3811.

I Animaux 397

AFGHAN
chiots, mâle et femelle, parents cham­
pion. vaccinés, tatoués, enregistrés. 
Pour réservation 589-4467.

BOXERS, enregistrés, tatoués, vermi- 
fugés. queue coupée, premier vaccin, 
661-3642.

COLLIE FEMELLE PURE, 12 mois, 
propre maison, douce, obéissante. 
S175. 455-0176.

I Divers 399

OFFREZ UN CADEAU 
PRÉCIEUX A LA VIE

En commémorant le souvenir 
d'un être cher. Aidez à voir ve­
nir le jour où le cancer ne cau­
sera plus de perte humaine.

LA SOCIÉTÉ DI RECHERCHE 
SUR LE CANCER INC.

C.P. 183, Place Bona venture 
Montréal, Québec, HSA 1A9 

Tél.: 861-9227

14-10-86

i Offres d'emploi 407

BESOIN PERSONNE AMBITIEUSE, ex­
périence bureau, bilingue. Matinée 
seulement. 733-2526.

CARRIERE en FINANCE
Développer votre propre clientèle- 
milieu professionnel— travail auto­
nome— expérience 2 ans dans la 
vente (formation assurée)—
Téléphoné: Jean-Louis Mlno, 842- 
0121.

FAITES PLUS D'ARGENT, en travail­
lant dans divers pays tais que: Kuwait. 
Arabie-Saoudite, Venezuela, etc... 
Aussi territoures du Nord-Ouest el Yu­
kon. Poste temporaire tels que: com­
merçants. ouvriers professionnels, 
etc Envoytr vosnoms et adresse à: 
WORLD WIDE OPPORTUNITIES. Box 
727, Station F, Toronlo, Ont M4Y 2N6

FLEURISTE AVEC EXPERIENCE, pour 
travailler temps plein. Tel: 482-7022,

GUITARE CLASSIQUE, professeur. 
M A bilingue, diplémé d'Espagne. 20 
ans d'expérience 337-6857.

LE GROUPE HOUSTON INT.
CONSEILLER EN RELATIONS PUBLI­

QUES
cherche secrétaires dynamiques et 
consciencieuses — bilingues — 
sténo-dactylo et traitement de texte. 
Emploi stable Salaire selon expé­
rience. Adresser C.V, é Mme. Mar­
garet Keith. 2015 rue Peel. Bureau 500. 
Montréal Qué. H3A1T8.

PME en plein essor recherche commis 
pour vente Interne, matériel électro­
nique et éleclrotechnique. français, 
anglais indispensable, expérience ad­
ministrative apprécies Envoyer C.V. 
avec lettre manuscrite à SNEMO 
LTÊE, 1630 Bl Provencher, suite G, 
Brossant J4W2V6

T.V. FILMS MODE
Adolescents, bébés, enfants, adultes 
Tailla forte bienvenue Evaluation gra­
tuite en studio, travail à la pige Porte- 
fllio nécessaire si accepté Formulation 
gratuite aux candldati qualities Ins­
crits Contactez M Gagné au:

274-3531.

Le Permanent
La Société Canada Trust

Courtage immobilier ■ Prêts hypothécaires

INSTITUT DES 
JAMBES DE PARIS

Maintenant disponible 
en franchise au Canada.

L’institut des Jambes / Mme Délisle de re­
nommée internationale offre en franchise 
des boutiques spécialisées en 
traitement spécifique des jam­
bes et soins du corps.

Capital minimum requis: 65 000$.

SERVICE DES FRANCHISES

382-4330
S. RENAUD

I Offres d'emploi 407

THERAPEUTES EN READAPTATION 
PHYSIQUE, demandés, pour clinique è 
Mtl. DEC requis. Pour int: Mme. Cou­
turier, 679-3325.

VENDEUSE
Pour pâtisserie St-Louis-de-France. 
Temps plein, temps partiel, expérience 
de préférence, tel: 849-5058.

I Ventes 459

BOUTIQUE, CENTRE 
ROCKLAND

Vêtements pour dame
Recherche vendeusejvendeur), bilin­
gue, expérimenté^). Temps plein. 343-
4482.

REPRESENTANTS(ES)
CENTRE DE PHOTOCOPIES et impri­
merie. Bilingue et auto nécessaire. Sa­
laire + commission + bonus. 335- 
6264.

I Personnel de métier 475

MECANICIEN
1ère classe, secteur Laval, pour mé­
canique générale, sur voitures. Travail 
à plein temps. 669-5360.

I Emplois divers 491

AGENCE sérieuse cherche nouveaux 
visages pour industrie du cinéma. Jeu­
nes et plus âgés. 500 0. Sherbrooke, s. 
990 285-1400.

CAMELOTS DEMANDÉS
Pour passer circulaires (adulte). Pos­
sibilité de bonus. 463-3460.

I Offres de service 499
AUBAINE?Non, mais rénovation, pein- 
lure, tait à voire goig, 277-7461.

GENTLEMAN, 46 ANS. parlant fran­
çais. anglais, espagnol, formation uni­
versitaire. Importantes expériences 
professionnelles, recherche situation: 
Secrétaire particulier, attaché de 
presse, relationniste. CANADA ET OU­
TRE-MER. (614) 481-4472

NOUVEAU
Distributeurs(trices) demandés(es) 
distillateur d'eau, potentiel 
merveilleux, léger capital requis 
M. Cloutier 521-3568.

TYPOGRAPHIE LASER ITALIQUE INC.
Oeuvres littéraires, rapports, jour- 
neaux, revues, thèses, curriculum vi- 
lae, révision de texte, 596-9214.

VOUS VOULEZ ECRIRE UNE LETTRE
en anglais et que votre message soit 
communiqué promptement, efficace­
ment.
ECRIVAIN ANGLOPHONE BILINGUE, 
composera et préparera votre corres­
pondance anglaise, quelqu'en soit 
l'objet. Discrétion assurée. Raisonna­
ble PIERRE. 935-2184

I Préparation de 
curriculum vitae 503

CURRICULUM
professionnel et efficace, 2045 St-De­
nis (coin Sherbrooke) 642-2944

I Cours 510

COURS D’ANGLAIS 
PRIVÉ

Méthode etficace, 
axée sur la conversa­
tion.
Horaire flexible 

Inf.: 934-5960 
2h. PM. à 9h. PM. 

LUNDI AU DIMANCHE.
18-10-86

I Cours 510
COURS en gériatrie, pour septembre, 
malin, après-midi et soir. 341-1736.

COURS GUITARE CLASSIQUE profes­
seur expérimentée, eltiliée Vincent 
d'Indy, diplômée Faculté Musique l'U- 
deM, M-A Larocque 844-3612.

COURS INDIVIDUELS
ANGLAIS, ALLEMAND ET 

TRAITEMENT DE TEXTE. AUSSI 
TRADUCTION 849-4610

DEVENEZ ANIMATEUR DE RADIO
cours intansil débutant le 18 octobre. 
Centre de Formation en Communica­
tion 842-0050

I Déménagement 551
A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gement. en tous genres, estimation 
gratuite 937-9491

DEMANDEZ-LUI N'IMPORTE QUOI 
OU PRESQUE

C'est le meilleur déménageur en 
ville! Fournissons boitas Estimé gra- 
tult. Ne partez pas sans lui! 766-5314

GILLES JODOtN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complete 2534374

14-10-86

■ Déménagement 551
PETIT ET GROS DEMENAGEMENT,

Urgence acceptée, assurances, esti­
mation gratuite.523-5513.

PETITS ET GROS Déménagements 
Urgence acceptée Assurance, esti­
mation gratuite. 523-5513.

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

A BAS COMPTE, peinture intérieure et 
extérieure. 491-2355 service 7 jours.

ATTENTION propriétaires et locatai­
res, estimation gratuite pour rénova­
tions et réparations de tous genres. 
Nous avons les meilleurs prix en ville. 
Veuillez appeler le 722-1961 ou 376- 
0146.

ENTREPRENEUR SPÉCIALISÉ, menui­
serie génrale, expérience charpente et 
linilion, résidentiel el multi-tamiliale 
445-6626.

FERAIS ouvrage de céramique, pein­
ture et tapisserie. Prix modique, André, 
324-5588

MENUISERIE
Balcon aluminium.

526-5043.

MONSIEUR LAFONTAINE plancher, 
remise à neuf, finition de votre choix, 
ouvrage garantie, 374-3039 ou 387- 
7795.

SABLAGE de planchers, 3 couches 
$80./pièce normale, minimum 2 piè­
ces, 598-5025.

■ Sociétés, sports, 
loisirs 565

NOUVEAU CENTRE DE MASSAGE
massethérapeutes diplômées, mas­
sage suédois. 25 bout Lévesque, 668- 
4024.

■ Lavage, nettoyage 567

BERILLUS ENRG.
Lavage de vitres, commercial et rési­
dentiel. Contactez: Yvan Rousseau. 
721-1740.

TAPIS ORIENTAUX, lavage à la main, 
réparations, évaluation, achat de vieux 
tapis. 932-0172.

■ Peintres, peinture 571

DANIEL VALOIS PEINTRE, choix de 
couleurs, garantie 1 an, int/ext., esti­
mation gratuite. 387-2694,681-7270.

FAIS PEINTURE, lavage, plâtre. $7 
l'heure, 23 ans d'expérience, estima­
tion gratuite. 525-3214.

■ Garderies, gardiennes 575

GARDERAIS chez-mai entant 6 mois à
4 ans, $60/sem„ bonnes références, 
district Sl-Michei. 328-9452.

■ Occasions d'affaires 591

1986! Voire ANNÉE GAGNANTE
jusqu'à $1000 de PROFIT/oa. 
sem. Plein temps ou partiel, pas 
de vente à faire, 8h. par sem. 
pour aérer les comptes. 
ATOUTS: Belle personnalité, 
être capable de faire la relation 
publique, apparence soignée, 
auto nécessaire, méthode de dis­
tribution mise en place avec des 
chaînes de magasins connues, 
un service bien accepté dans une 
industrie de plusieurs millions de 
dollars. Assistance de lo compa­
gnie, investissement requis 
$9,000, financement partiel pos­
sible, territoires limités, üens 
sérieux seulement
APPELER M. PIERRE: 879-1456

28-10-86

■ Occasions d'affaires 591

100% GARANTIE. Avons besoin d'un 
million pour expension, secteur sport 
el santé André ou Yvan, 871-0115.

CHANCE UNIQUEIII
Posséder son propre commerce

RECHERCHE personne à temps plein 
ou partiel, pour aider à diriger person­
nel.Doit posséder sens des affaires el 
voir à la gérance et aux achats Do­
maine app. modèle (style Décor Mag) 
gros bénéfices, aucune compétition, 
capital requis: $25,000., pour rendez- 
vous téléphonez au 282-0195 local 25, 
tout, soir el lin de semaine

DISTRIBUTION domaine de la mode et 
lourrure synthétique produits en vente 
depuis 35 ans, 40 nouveaux magasins 
à ouvrir partout au Canada, capital re­
quis $25.000 prolit annuel garantie
Tel 845-8194 local 301

DISTRIBUTIONS DISPONIBLES, four­
rure synthétique, capital minimum 
$25,000 Créations Sirbain. 845-8196, 
demandez Pierre Lauzon.

EXCALIBUR SELECTION
Vendez des répliques de parlum im­
portés de France. 20 fragrances, 
sonne qualité, bons profits. 367-0415 
après 5h

PARTENAIRE agréable demandé dé­
sirant passer l'hiver au soleil. Capable 
de diriger personnel, expérience des 
affaires seraient un aloul. Pour dis­
cuter et entrevue téléphoner M. Ray­
mond |our, soir, tin de semaine 282- 
0195

I Services financiers 595

ACCEPTONS en 7 jours, 1ère et 2ème 
hypothèque, Caisse Populaire St-René 
Goupil. 321-2610.

DOUBLEZ VOTRE ARGENT
A chaque trois ans.

Investissez seul ou avec associé, dans 
le marché hypothécaire ou l'invistis- 
sement immobilier, avec potentiel du 
double de votre argent, à chaque 1 à 3 
ans. Acceptons collatéral ou transfert 
Consultation gratuite, confidentielle et 
professionnelle. 270-8440.

PRET SUR 2e HYPOTHEQUE
Achat — inventaire Services Finan­
ciers Mercuriade, M. Lebrun, 285- 
8536.

I Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

BATEAU 24 pieds, SEARAY, 1972, 
avec remorque 28', Float-on, 1973, ex­
cellent état. Prix â discuter. 383-4785, 
Danièle.

BATEAU de croisière 40 passagers. 
38pi., acier, 2 moteurs volvo diesel, en­
tièrement équipée, approuvé par GCC, 
soir, 4554036.

MAGNIFIQUE Catamaran, libre de 
verre, 23p., tout équipé, 4 voiles, mo­
teur Johnson 1982 15 forces et remor­
que, à voir et à essayer. Prix $18,500 
discutable, Club de voiles St-Laurent 
Liée, 1780 Noire Dame, St-Sulpice, 
jour: 514-887-2303, soir: 514-586-2343.

MIRAGE 24,1974,
5 voiles. $14,500., avec entreposage 
486-3326 ou 738-3972.

VOILIERS
2 Sonic 23 pi; Chark 24 pi ; 

Morlhern 25 pi.; Venture 21 pi.;
819-564-4636,819-843-8539.

i Camions à vendre 691

DODGE SPORTMAN, mini-van, vitrée 
tout le tour, condition A-1, facture â 
l'appui. $2,800., négociable. 937-1472.

i Automobiles à vendre 695
ACADIAN 9 diesel. 1965.5 vitesses, 5 
portes, freins assistés, très propre. 
Am-Fm stéréo. $5.700.00 14524431.

AUDI 4000S 1982. toute équipée, 
88.000km.. seulement, prix â discuter, 
laut vendre. 468-4345.

AUDI 5000S, 84. 90,000km. carte Audi 
15 mois, excellent état. Soir: 651-0285 
ou laisser message.

AUTOS ANGLAISES, grand inventaire 
de pièces, incluant panneaux acier 
MBG, accessoires. 457-5800.

BMW 528 i 1981. manuelle, air. pein­
ture originale, blaupunkt 60 w. entre 
12h. et 21h. semaine. (418) 325-2244.

BUICK CENTURY LMT 1986.18.000 
km. toute équipée. $14,950.00 après 
17h 430-1660

BUICK CENTURY LTD 1986. 
18,600km ., 4 portes, sédan, 3.8 litres 
$13,500. Garantie G M. 60,000km 
1-819428-7526

CADILLAC SEVILLE ELEGANTE 1984. 
97,700km., toute équipée, $19.900. Ri­
chard Jour: 697-1851 après 18h 697- 
6369

CAMARO 1985. charcoal, 6 cylindres, 
injection, automatique, "overdrive", 
équipée. Tel: 642-6709

CAMARO 85. 6 cylindre. 54.000km . 
très bonne condition. $9,000., 364- 
0247,

CAMARO IROC-Z 1986, bleu, toute 
équipée, 11,000km., $16,000 Normand 
321-6209

CHRYSLER LE BARON, GTS, turbo 
1985, toute équipé. Après 6h P M 
3274913

DATSUN 200 SX, 1983, bas millage, |a- 
mais sortie l'hiver, toute équipée. 273- 
5964

FIAT 850, sport, convertible. 1972, bon 
étal DOIT VENDRE Pièces de re­
change 418-654-1759.

FIERO 86. modèle SE. A-1, 20,000km 
gold. Jour: 10h. à 4h. 334-3687. entre 
19h et 20h. 934-1875.

FIERO SE 1986,6 cylindres. 8,000km 
$14,700. Entre 9h. et 2hpm, 6824245

FIREBIRD 85. rouge, 40,000km . V-6 
injection, 5 vitesses, toit ouvrant, toute 
électrique, AM-FM cassette. 4HP, lais- 
aée à 110,500. négociable 354-7851

HONDA CIVIC 1983,86,000km radio 
AM/FM cassette, excellente condition, 
très propre 5224347,6824283

JETTA 84 Turbo Diesel, impeccable, 
parlait état, nombreux extra, prix 
terme. $8,500 933-5043

LANCIA ZAGATO BETA 1961. rouge. 5 
vitesses, 40,000km. ohginal. Mario Fo- 
rest, 364-3124 SAFARI AUTO.

LASER TURBO 85. 5 vitesses. 
27,000km condition A-1, garantie 5/80 
plan d'or $9,500 337-2050, aolr

MALIBU Classic 81, mise au point, 
peinture neuve, michelins, sièges ba­
quets. sir. exvellente condition $4100. 
soit 273-7038, |our 277-2634
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I Automobiles à vendre 695 g Automobiles à vendre 69S

VOICI L’EVENEMENT ANNUEL
Mercedes-Benz

À MONTRÉAL
Un certain nombre de voitures conduites exclusivement par le 

personnel et les cadres de N(ferccdes-Benz vous attendent dans nos 
points de vente de la Rive sud et de Montréal 

Ces voitures sont impeccables.
Elles ont été très peu utilisées et entretenues avec soin. 

Chacune d’elle est vendue avec le reste de la garantie d’usine 
48 mois ou 80000 km.

Si vous cherchez un modèle particulier Mercedes-Benz, 
venez nous voir ou v’*léphonez-nous. La voiture que vous cherchez 
est peut-être sur la liste. £1ais dépêchez-vous. Car. une fois parties, 

ces voitures'ne sont pas remplacées.

Mercedes-Benz
Canada Inc.

DIVISION DÉTAIL

Montréal
4815. rue Buchan
Coin Victoria et-Jean-Talon
Montréal. Québec (514) 735-3581

0,

Greenfield Park 
845, boul. Taschereau 

À deux min. du pont Champlain 
Gitenfidd Park. Québec (514) 677-2720

■ Automobiles à vendre 695

SEDAN Sport MERKUR, XR4TI, conti­
nuation de bail, $478./mois, janvier 86, 
16.000km , carte Merkur tout inclus. 
386-2880

TRANS-AM 1984, garantie 2 ans, 5 vi­
tesses, noir gold, air climatisé, alarme. 
$10,900.. 337-1093

VOLKSWAGON Camper West Falla, 
manuelle, 4 cylindres, moteur Porsche, 
économique, équipé camping. 5 pneus 
4 saisons, presque neul, $5.900 382- 
8266-522-2447.

I Naissances 905

14-10-86

MAZDA 626 LX 1984, excellente con­
dition, 5 vitesses, manuelle, entière­
ment équipée, sauf air. 70,000 km. 
$8,350.00. Jour: 842-9217. Soir: 672- 
1962.

MAZDA 626 LX 83.4 portes, condition 
excellente, seul propriétaire, anti­
rouille, $7,450. 342-2615.

MAZDA 626,1965, Berline, manuelle, 
48,000km., bleu marine, $9,250. Après 
19h 689-1416.

MAZDA RX-7, 1982, 75,000km. 
"cruise", vitres électriques, toit ou­
vrant, 5 vitesses, Mags, radio-cassette. 
265-2661,935-4434,

MECEDES BENZ, 300 D, 1981, 
100,000km. Occasion exceptionnelle 
Doit vendre. $1,700. 641-2227,255- 
0300.

MERCEDES 280 C, coupé sport 1975, 
complètement équipée, très propre, 
véritable aubaine. Prisée pour vente 
rapide. $14,000. 488-5153,326-9780.

MERCEDES 560SEL 1986, 3,000km., â 
peine utilisée, vente rapide, rabais 
$5.000 . accepterais Mercedes 300E 
manuelle en échange. 843-6024.

MERCEDES BENZ 450 SLC 1977. sté­
réo Alpine, système d'alarme, mags, 
$22,000., 935-5614.

NISSAN 300ZX turbo 86. rouge. 
8,000km., garantie prolongée. 
$27,000,, 1-819-478-4694.

NISSAN Stanza 1985, manuelle avec 
toit ouvrant + air, garantie jusqu'à 
100,000km, $10,900. soir: 638-3288

OLDSMOBILE OMEGA 1983, 
67,000km., toute équipée, très propre, 
air climatisé, $7,000.279-7236 • 272- 
1542.
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OLDSMOBILE CIERA BROUGHAM 86. 
4 portes, toute équipée de luxe. Rabais 
considérable. $15,500.437-1754.

PARTICULIER. CHEVROLET IMPALA
1979,4 portes, peinture neuve, méca­
nique A-1, refait à neul, vrai bijou. 
FAUT VOIR $2,400. discutable. 321- 
1726.

PONTIAC 6000 LE 86,20,000km. 2 ans 
de garantie. $14,500,627-5291.

PONTIAC 6000 LE 86. V 6.4 portes, air, 
vitres, door lock, etc.. I4 000km, 
$14,000.622-5298.

PONTIAC Sunbird 1966, beaucoup 
d'options, $10,200., 622-0077 après 
18h

RENAULT 18,83, station, injection, air 
climatisé. 99,000km. $5.000 271-8805

RENAULT 5 GTL 83, grise, 90,000km.. 
$2,100. Jour: 374-6660 poste 205 
Après 19 heures: 1-563-4495.

RENAULT 5 GTL 85. bleue, achetée 31 
janvier 86.12.500km. fabriquée en 
France, équipée de radio et lecteur 
cassettes, correctement rodée, levier 
de vitesse dégriffé, garantie continue 
ainsi qu'inspection gratuite du conces­
sionnaire. $4,875.,comptant, sur livrai­
son. 843-6855.

RENAULT ALLIANCE 84. 46 000km. 
cède contrai location $192/mois, vend 
$5,200 , Hélène 871-0022, soir 737- 
5034.

SAAB 900, TURBO, automatique, 85, 
excellente condition, 27,000km. pein- 
ture métallique. $22,000.769-6252.

SAAB, 900 turbo 85. luxe. 4 portes, 
manuelle. $22.500., négociable. Inf: 
626-7537.

GUYLAINE TRAHAN
•i

FRANÇOIS CARMEL
ont la joie d'annoncer la 

naissance de leur premier 
enfant AMELIE, 

née le 29 septembre f 986, 
à l'hôpital St-Luc.

14-10-86

I Prières, 
remerciements 913

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger.

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
de la terre.

Envoyez votre don 
directement au Car­
dinal ou utilisez les 
cartes disponibles 
dans les maisons 
funéraires.

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie.

Fondation
Jules et Paul-Émile
Léger
130, ave de l'Épée 
Outremont H2V 3T2

l>J-/T*vÆnrfruv-éofUJM^...

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Lieu planté de hê­

tres. — Observa se­
crètement.

2— Vaste étendue d’un 
seul tenant que 
forme l'eau marine 
recouvrant le globe. 
— Instrument pour 
se couper la barbe.

3— Allons plus haut. — 
Tellement.

4 —Vend. — Boue 
épaisse.

5— Chaine plissée du 
Maroc septentrional. 
— Personne sans 
compétence.

6— Isotope lourd de 
l'hydrogène. — D'un 
verbe gai.

7— Unité de travail. — 
Astuce. — Unité mo­
nétaire d'Extrême- 
Orient.

8— -Vrai. — Unité de me­
sure de volume.

9— Grand aigle d'Aus­
tralie. — A demi.

10—Surprend. — Repen­
tir.

11 —Toute sorte de con­
testation. Division 
administrative de 
l'ancienne Egypte et 
de la Grèce actuelle.

12—Genre de caryophyl- 
lacées. — Célébrer.

Verticalement
1— Vivier de homards.
2— Elève. — Ride.

3— Se dit du médica­
ment qui provoque 
la destruction ou 
l'expulsion des té­
nias. — Sorte d'oi­
gnon.

4— Manque. — Combat 
corps à corps et 
sans armes.

5— Réciter péniblement. 
— Viscère pair.

6— Stade embryonnaire 
des vertébrés. — 
Germanium.

7— Genre de légumineu­
ses. — Bord.

8— Mince et délicate.
9— Groupe d'abeilles. 

— Agit en roi.
10— A la fin de la phrase. 

— Sélénium, — 
Eructation.

11— Deux. — Administre. 
— Marque la simili­
tude.

12— Sert à attaquer ou à 
se défendre. — Con­
vier.
Solution d'hier

J 9 to n
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DES CRAINTES EN MOINS
LES SOMBRES pressentiments se sont donc 

dissipés, du moins pour le moment. À la lec­
ture du rapport du Groupe de travail sur la 
charte de la langue française, c’est le soulage­

ment qui domine les sentiments éveillés par les 
considérations et recommandations alignées par 
ses auteurs. Trois mois à peine après sa création, 
le groupe de travail, dirigé par le professeur Gil­
les Lalande, a soumis un rapport clair, intelligent 
et, qualité appréciable en raison du sujet même, 
rédigé dans une langue précise et agréable.

Il faut se réjouir du parti pris des membres du 
groupe de travail, conformément d’ailleurs au 
mandat qui leur avait été imparti par le gouver­
nement. La Loi 101, pièce maîtresse du processus 
de francisation du Québec moderne, demeure in­
tacte dans son économie générale et dans sa fina­
lité globale. L’objectif, politique et social de la 
francisation, en ressort réaffirmé. En souscrivant 
pleinement au sens de cet enjeu collectif, le 
groupe de travail s’inscrit dans la continuité des 
actions gouvernementales menées depuis bientôt 
vingt ans. Le rapport Lalande souligne le carac­
tère progressif de l’entreprise de francisation et 
évite le piège de promesses figées dans un 
échéancier qui oublierait le poids du temps et des 
habitudes.

L’essentiel demeure intact. Institutions politi­
ques et administratives, entreprises et services : 
le lieu de l’action collective se définira au Québec 
conformément au génie de la langue française. 
Moins d’une décennie après l’adoption, par 
l’Assemblée nationale, de la Charte de la langue 
française, le groupe Lalande ne s’écarte heureu­
sement pas de cette trajectoire. Au vu de l’expé­
rience vécue durant cette période, c’est le réseau 
d’institutions mis en place selon les dispositions de 
la loi 101, qui fait l’objet d’un examen critique.

Le groupe Lalande recommande la fusion des 
trois organismes majeurs, responsables de la 
mise en oeuvre de la francisation. C’est à un nou­
vel Office de la langue française, que seraient dé­
sormais confiées les fonctions assumées par le 
Conseil de la langue française, par la Commission 
de protection de la langue française et par l’actuel 
Office de la langue française. Tel est l’essentiel du 
réaménagement institutionnel auquel ont abouti 
les cinq membre du groupe Lalande.

À l’opposé du rapport Gobeil où les coups de ha­
che volaient dans une joyeuse chevauchée au 
terme de deux ou trois phrases lapidaires et défi­
nitives, cette recommandation fondamentale ne 
tombe pas du ciel. Cette fusion est étayée par une 
analyse critique qui respecte la finalité, la raison 
d’être de ces entités institutionnelles. Duplication 
des efforts, bureaucratisation rapide, incohérence 
des démarches, complexité générale : voilà quel­
ques-uns des reproches, voilà quelques-unes des 
déficiences enregistrés par les enquêteurs.

Dans l’espoir de relancer une francisation qui 
s’embourberait dans une lourdeur bureaucratique 
et provoquerait une réelle démotivation, le groupe 
Lalande propose une réorientation de cap. 
L’Office de la langue française aurait davantage 
mission de service. L’objectif est louable. Il sup­
posera du corps des fonctionnaires un réajuste­
ment, une réadaptation qui devrait obliger à re­
penser routine et procédure.

On doit aussi se féliciter de la décision du 
groupe Lalande de coiffer l’Office d’un conseil 
d’administration, d’ailleurs emprunté à l’actuel 
Conseil de la langue française, où l’on retrouve 
des représentants des diverses couches de la so­
ciété. C’est à ce conseil qu’incombera la respon­
sabilité ultime des gestes, décisions, initiatives et 
éventuellement ripostes administratives ou judi­
ciaires pour donner corps et sens au processus de 
francisation.

La publication de ce rapport ne balaie cepen­
dant pas toutes les appréhensions nourries par le 
flou et l’ambigu qui caractérise l’actuel débat sur 
l’affichage en langue française, une des dimen­
sions importantes de la loi 101. Un certain nombre 
d’événements et de déclarations viennent d’ail­
leurs ajouter à la confusion actuelle.

On comprend mal la création, au lendemain du 
caucus libéral à Trois-Rivières, d’un nouveau co­
mité avant même que le groupe Lalande n’ait ef­
fectivement remis son rapport. Résultat d’une im­
provisation curieuse, ce comité aurait mandat de 
traduire dans les faits, y compris dans un projet 
législatif, les conséquences éventuelles du juge­
ment de la Cour d’appel à l’égard de cette même 
question de l’affichage.

On s’explique mal cette précipitation. Depuis 
des mois, le Premier ministre du Québec se dé­
fend régulièrement d’anticiper les conclusions 
auxquelles devraient parvenir les juges de la Cour 
d’appel. C’est d’ailleurs ce qu’il a fait lors de deux 
longues interviews accordées au DEVOIR, à la 
fin de la campagne électorale et trois mois après 
son retour au pouvoir. Pourquoi ce brusque chan­
gement d’attitude ? Pourquoi cette déclaration à 
notre collègue de The Gazette où M. Robert Bou­
rassa laissait clairemnent deviner, conformné- 
ment d’ailleurs au programme du Parti libéral^ le 
retour, sous une forme à préciser, de l’affichage 
bilingue ?

L’objectif de la francisation du Québec découle 
d’un choix politique fondé sur une conception et 
une vision de la société. C’est la seule perspective 
qui doit guider les hommes politiques. Tout le res­
te, sondages y compris, relève uniquement de la 
politique politicienne qui n’a pas sa place dans un 
débat de société.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

Un réseau à démanteler ?
Q.UEBEC
GILLES LESAGE

ENTRE autres cibles de choix, le 
rapport du comité Gobeil (MM. Bé­
langer, Lortie et Marcoux) recom­
mande l’abolition du siège social de 
l’Université du Québec. L’argumen­
tation est sommaire : « Dans la me­
sure où il existe un ministère distinct 
de l’enseignement supérieur, l’exis­
tence du siège social de l’Université 
du Québec devrait être remise en 
question. Cette structure organisa­
tionnelle a été utile pour la mise sur 
pied des différentes constituantes. 
Maintenant qu’elles sont solidement 
établies, elles devraient devenir 
complètement autonomes et le siège 
social devrait être aboli. »

Dès le début de juillet, l’assemblée 
des gouverneurs a protesté contre ce 
démantèlement appréhendé et réaf­
firmé la nécessite du maintien de 
l’UQ dans son intégrité, en tant que 
réseau voué à une mission de plani­
fication, de coordination et de déve­
loppement. Quelques semaines plus 
tard, elle faisait tenir une volumi­
neuse note au ministre de l’Ensei­
gnement supérieur et de la Science. 
Marquée « confidentiel », cette note 
n’a pas été rendue publique, mais LE 
DEVOIR en a obtenu copie.

L’UQ n’y va pas de main morte. La 
recommandation des trois conseil­
lers bénévoles du gouvernement dé­
note une méconnaissance complète 
des rôles respectifs du ministère et 
du siège social ; elle est nuisible au 
développement des régions, con­
traire aux objectifs assignés à l’UQ 
lors de sa fondation, et non fondée.

Probablement pour compléter les 
notes succinctes — venant du Tré­
sor ? — des trois sages, l’UQ rappelle 
le rôle essentiel de l'enseignement 
supérieur dans le développement 
d'une société ; dans ce contexte, elle 
a des missions spécifiques, la pre­
mière étant d’oeuvrer directement 
au développement économique et ré­
gional du Québec. Vers la fin des an­
nées soixante, la perception était ai­
gue d’un important retard à combler 
et de faiblesses graves : insuffisance 
de scolarisation universitaire et du 
nombre de gradués francophones, 
répartition inégale des ressources, et 
le reste.

Le rattrapage n’est pas complet, 
loin de là. Mais, en moins de vingt
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ans, l’UQ a largement répondu à l’at­
tente des gouvernements, accrois­
sant de façon accélérée la main- 
d’oeuvre qualifiée, hautement quali­
fiée. Mieux, elle a offert des services 
universitaires sur l’ensemble du ter­
ritoire, contribuant ainsi à ralentir 
l’exode des cerveaux. Avant 1970, la 
règle voulait que les diplômés uni­
versitaires formés hors des régions 
demeurent généralement sur les 
lieux de formation (à Montréal, Qué­
bec ou ailleurs), désormais, 70% des 
diplômés de l’Université du Québec 
demeurent sur place.

Une autre mission remplie avec 
succès : l’institutionnalisation de la 
formation permanente et du perfec­
tionnement. De plus, l’UQ a complété 
l’oeuvre des universités plus ancien­
nes en développant les secteurs d’en­
seignement et de recherche direc­
tement liés au développement. Ci­
tons en exemples FIN RS, l’Ecole de 
technologie supérieure, l’ENAP, 
l’Institut Armand-Frappier, et au­
tres. En fait, conçue comme un outil 
de développement économique, so­
cial et culturel, l’UQ est la dernière 
née d’une grande famille d’univer­
sités publiques, inédites ici mais lar­
gement répandues aux Etats-Unis.

Ces universités ont pour objectif 
prioritaire de répondre aux besoins 
spécifiques des collectivités qu’elles 
desservent. Ainsi, dès le départ, l’UQ 
devait privilégier la réponse aux be­
soins des milieux à desservir, soit 
dans l’Est de Montréal, soit dans les 
métropoles régionales et les régions. 
Pour ce qui est des centres de re­
cherche, des écoles et des instituts 
pan-québécois, les mandats secto­
riels étaient tout aussi précis.

Fière d’elle, l’UQ n’a pas pour au­
tant épuisé son mandat, reconnaît la 
note adressée à M. Claude Ryan. 
Elle ne l’épuisera jamais. La collec­
tivité québécoise aura constamment 
besoin de perfectionner ses ressour­
ces humaines, l’évolution de la tech­
nologie et des mentalités appellera 
sans cesse à la formation de nou­
veaux spécialistes, l’ouverture de 
nouveaux champs de connaissances 
suscitera toujours de nouveaux pro­
jets de recherche. Bref, l’oeuvre 
d'une université n’est jamais ache­
vée.

Suant à l’organisation de l’Univer- 
du Québec en réseau, c’est une 
exigence sur le plan de la qualité et 

une nécessité sur le plan financier. 
Contrairement à l’affirmation du 
rapport Gobeil, cette organisation

ployer et à diffuser les informations publiées 
dans LE DEVOIR LE DEVOIR est distribué 
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n’avait rien de provisoire. Elle seule 
permet à l’UQ de remplir ses vastes 
mandats sur tout le territoire, no­
tamment dans des régions pauvres 
en moyens et peu peuplées.

Nécessaire sur le plan académi- 
ue, le réseau a permis d’instaurer et 
e maintenir partout au Québec, 

quelle que soit la taille de l’établis­
sement, des standards élevés d’en­
seignement et de recherche. A vrai 
dire, fait-on valoir au ministre, les 
exigences qualitatives qui justifient 
l’intégration d’activités au sein du ré­
seau de l’UQ valent aussi pour l’en­
semble du système d’enseignement 
supérieur québécois. Ces exigences 
justifieraient même l’extension du 
réseau de l’Université, et non son dé­
mantèlement ou éclatement, ainsi 
que le recommandent MM. Michel 
Bélanger, Pierre Lortie et Yvon 
Marcoux.

D’autre part, l’organisation de 
l’UQ en réseau engendre des éco­
nomies d’échelle, d’ailleurs substan­
tielles, surtout dans les services 
lourds : bibliothèques, informatique, 
laboratoires spécialisés. Elle permet 
en outre de répartir au mieux les res­
sources entre les constituantes, en 
fonction de l’évolution de leurs be­
soins annuels, grâce à une formule 
souple de redistribution des subven­
tions.

A vrai dire, note-t-on à M. Ryan, 
l’intégration en un système-réseau 
de services serait tout aussi justifiée 
pour l’ensemble des universités du 
Québec, y compris les plus grandes. 
Même l’UQAM reconnaît qu’elle réa­
lise des économies grâce aux ré­
seaux d’informatique et de bibliothè­
ques, dont elle est a la fois un fournis­
seur et un utilisateur important. 
L’UQ a prouvé que des services or­
ganisés en commun permettent des 
économies d’échelle qui profitent à 
tous. Il est étonnant que les sages bé­
névoles, commis à l’efficience et à la 
réduction des coûts gouvernemen­
taux, ne s’en soient pas rendus comp­
te.

Mais ce n’est pas la seule aberra­
tion d’une recommandation qui ne 
s’appuie sur aucune étude sérieuse, 
sinon sur des notes fournies par le 
Conseil du trésor. Pas plus que pour 
le reste du rapport Gobeil, ces ana­
lyses n’ont été rendues publiques et 
ne peuvent donc alimenter le débat 
autour des recommandations les 
plus choquantes. Les autres sont-el­
les mieux étoffées que celle concer­
nant l’UQ ? Il est permis d’en douter.

Livraison par porteur 
Édition quotidienne 139$ par année

75$ 6 mois 
39$ 3 mois

Livraison par la poste 
Edition quotidienne 145$ par année
au Canada 79$ 6 mois

42$ 3 mois
Pour information (514) 844-3361 
Courrier de deuxième classe enregistre­
ment numéro 0858 Dépât légal Bibliothè­
que nationale du Québec

Lise Bissonnette

Encore des clercs
EN RÉGION, l’université, c’est 

la nouvelle Eglise. Les rec­
teurs à sébiles vides qui défi­

lent devant la commission parle­
mentaire de l’Education le pensent, 
mais c’est M. Rosaire Boivin, direc­
teur régional associé à Chicoutimi 
de la firme comptable Charette, 
Fortier, Hawey/Touche Ross, qui 
l’a dit au ministre de l’Enseigne­
ment supérieur et de la Science, M. 
Claude Ryan, qui mène l’examen 
de conscience collectif au Salon 
rouge. « Dans une région comme la 
nôtre, le rôle d’une institution très 
engagée comme l’Université du 
Québec à Chicoutimi est compa­
rable, en importance, à celui que 
l’Eglise a joué au Québec tout au 
long de son histoire ».

Et ceux qui ont la patience de 
suivre la télédiffusion de la com­
mission la plus studieuse de l’his­
toire de l’Assemblée nationale le 
croiront. Depuis deux semaines 
maintenant, le scénario que les uni­
versités régionales intercalent en­
tre les lamentations plus tradition­
nelles des grandes universités ur­
baines, ne laisse aucun doute sur 
l’estime, le respect, la dévotion et 
parfois la dépendance qu’on 
éprouve à l’égard de ces établis­
sements qui en majorité n’ont 
même pas vingt ans.

Dans l’ordre, le défilé est tou­
jours le même. Les dirigeants 
d’une université régionale .viennent 
exposer leur idée de leur mission, 
et la misère matérielle qui leur 
bouche aujourd’hui l’horizon. Les 
syndicats de professeurs et les as­
sociations étudiantes proposent 
très poliment à leur institution un 
peu plus d’autocritique. Mais le 
troisième acte les fait vite oublier : 
une panoplie « d’intervenants » ré­
gionaux viennent directement plai­
der la cause de leur université, ins­
trument essentiel du développe­
ment régional. Outre des considé­
rations comme celles de M. Boivin 
devant les ministres et députés, l’U- 
QAC a pu par exemple déposer, à 
l’appui de son mémoire, un cahier 
de 24 textes et résolutions d’orga­
nismes du coin: AFEAS, MRC, 
Chambres de commerce, CSN, 
U PA, Price Ltée, caisses populai­
res, diocèse et cégeps. Ils y sont 
tous, y compris la Fédération des 
producteurs de bleuets du Sague- 
nay/Lac-St-J ean.

C’est un consensus admirable. 
Un phénomène même, que les 
grands centres ont encore une fois 
ignoré. Dans un Québec fractionné, 
qui semblait avoir depuis long­
temps enterré toute forme d’una­
nimité, l’université régionale fait 
autour d’elle le plein de soutiens 
passionnés, presque incondition­
nels, et fait monter ensemble au 
front des groupes qui restent entre 
eux à couteaux tirés.

C’est aussi la fin, sans crier gare, 
de la « tour d’ivoire ». Si tout ce 
monde tient tant à son université, 
c’est qu’elle voit tout, entend tout, 
est partout. « L’ouverture au mi­
lieu », ce mot de passe des années

soixante-dix, qu’on intimait aux uni­
versitaires en espérant tout au plus 
qu’ici et là ils rendraient quelques 
services, a tourné à l’osmose.

Ce n’est pas un hasard si c’est 
l’Université du Québec à Chicou­
timi qui, le plus clairement, pro­
pose aujourd’hui au gouvernement 
de consacrer, en le subventionnant, 
ce modèle. Son recteur, M. Al­
phonse Riverin, fut aussi le prési­
dent-fondateur du réseau de l’Uni­
versité du Québec qu’il avait lancé 
dès le départ, en 1969, dans ce type 
d’innovation. À l’Université de 
Sherbrooke, auparavant, il avait 
été le pionnier des cours d’adminis­
tration conçus « sur mesure » pour 
des étudiants adultes et il peut re­
connaître ses enfants dans les dé­
partements d’administration qui, à 
travers le Québec, sont devenus 
d’énormes opérations d’initiation, 
de recyclage et de perfectionne­
ment pour tout ce qui veut gérer, 
des commis de banque aux ensei­
gnants acheteurs de REA, en pas­
sant par toutes les sortes d’entre­
preneurs de la « garde montante ». 
Pour M. Riverin, il est temps de 
dire sans se voiler la face que l’u­
niversité est tout autant une « ins­
titution sociale » qu’un établisse­
ment voué à l’enseignement et à la 
recherche, donc centré sur le sa­
voir. Et il va, aujourd’hui, plusieurs 
crans plus loin qu’autrefois ; à côté 
de l'enseignement de la recherche, 
l’université doit se charger elle- 
même d’actions de développement 
régional.

D’autres universités, comme 
celle de Rimouski, sont plus pru­
dentes et se contentent de défendre 
leur mission régionale par les re­
tombées directes de leur présence. 
Entre 60% et 80% des diplômés des 
universités régionales, aujourd’hui, 
travaillent par exemple dans leur 
région d’origine. Leur présence, 
celle des professeurs et des étu­
diants, transforme et dynamise les 
habitudes socio-culturelles d’une 
région, nourrit les théâtres, librai­
ries, radios et télévisions locales, 
diminue le sentiment d’aliénation. 
Les dépenses directes et indirectes 
reliées aux activités universitaires 
stimulent l’économie locale. Cer­
tains programmes d’enseignement 
conçus en fonction des priorités ré­
gionales fournissent des ressources 
humaines précieuses à l’industrie 
locale, relèvent nettement l’exper­
tise. Et on ne célébrera jamais as­
sez le rôle des universités régio­
nales dans certains domaines de re­
cherche (océanographie, nordicité, 
populations autochtones, par exem­
ple) qui ont un impact à la fois local 
et international, et que les univer­
sités des grands centres avaient 
beaucoup moins la motivation d’en- 
treprenare.

Mais l’UQ à Chicoutimi, et der­
rière elle la benjamine UQ en Abiti­
bi-Té miscamingue, ont la tenta­
tion, et parfois y succombent, d’al­
ler beaucoup plus loin. Elles se veu­
lent, comme on disait autrefois

dans le socio-jargon, des « interve­
nants », des « acteurs » du dévelop­
pement. L’idée est encore un peu 
confuse. M. Riverin évoque parfois 
le « terrain neutre », l’université 
prêtant ses murs et son climat de 
sagesse à des adversaires régio­
naux naturels qui y réconcilient 
leurs intérêts. Plus souvent, il s’en­
thousiasme, et ses amis régionaux 
aussi, pour des initiatives directes.

C’est ainsi qu’un tableau de 
« l’engagement ae l’UQAC dans des 
organismes régionaux » la montre 
active autant en formation et re­
cherche sur des sujets régionaux 
que présente à un « comité de vigi­
lance sur l’emploi dans le secteur 
de l’aluminium », ou à l’origine 
d’une société de création d’entre­
prises. Devant la commission, M. 
Riverin évoque des demandes 
d’aide venant de groupes aux prises 
avec des problèmes de drogue, ou 
de chômeurs qui veulent créer une 
coopérative d’artisanat, ou de « pa- 
tenteux » du coin qui ont besoin 
d’un coup de pouce technique. Tout 
cela ne relève peut-être pas de 
nous, explique-t-il, mais l’université 
doit répondre à la confiance qui lui 
est faite.

Selon M. Riverin, l’engagement 
social de l’université, hors l’ensei­
gnement et la recherche, ne prend 
que 4% de son budget, soit $ 1 mil­
lion. Mais son mémoire reconnaît 
que la demande va se multipliant, 
le succès servant de publicité. Et 
ces coûts ne comprennent pas les 
« temps et efforts incalculables » 

ue ce genre d’activités commande 
u personnel, comme le dit une 

note accompagnant un bilan des 
mandats de runiversité lors du der­
nier sommet économique du Sague- 
nay/Lac-St-J ean.

L’ouverture au milieu tourne ici 
presque à l’obsession. Elle explique 
aussi d’où a surgi le modèle bien 
québécois de l’université à « pro­
grammes courts », dont les « diplô­
més » ne détiennent en majorité 
que des certificats qui sont des 
tiers de baccalauréats. Plusieurs 
de ces programmes sont des répon­
ses à des commandes immédiates. 
L’Alcan a ainsi trois programmes 
de certificat « sur mesure » pour 
ses employés.

Est-ce là l’université de l’avenir? 
Ou sommes-nous en train de con­
sacrer, en l’encensant, un système 
universitaire à deux faces? Les uni­
versités des grands centres, moins 
sollicitées, pourront poursuivre la 
grande mission académique d’en­
seignement et de recherche qui at­
tirera toujours les élites et leurs en­
fants ; les universités régionales 
seront celles du quotidien, du fonc­
tionnel, de la formation pratique, 
du tout-terrain, et peut-être bien la 
« voie allégée », en somme, de l’en­
seignement universitaire.

Quand les universitaires devien­
nent trop tout à tous, a rappelé dis­
crètement Claude Ryan, ils ris­
quent de ne plus être bons pour « la 
grosse ouvrage » qui est leur mis­
sion première.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Vers le pouvoir 

parallèle
LE 15 SEPTEMBRE, Le DE­
VOIR publiait un article très in­
téressant dans la rubrique Fé­
minin pluriel. Le titre « L’attitude 
de mépris de Québec suscite par­
tout la colère des femmes » en dit 
long sur l’urgence du débat sur 
l’alternative politique à nos gou­
vernements de riches patrons.

Il faut féüciter les femmes qué­
bécoises et en particulier celles 
qui dirigent la lutte pour la dé­
fense de nos acquis démocrati­
ques.

En effet, les femmes se prépa­
rent à une offensive majeure (on 
parle de « pouvoir parallèle ») qui 
ne manquerait sûrement pas d’é­
veiller la population travailleuse, 
qui constitue la majorité, à l’im­
portance incalculable de la lutte 
contre l’oppression sexuelle.

Cependant, je me demande 
vraiment comment on veut ar­
river à une action politique indé­
pendante ou « pouvoir parallèle » 
en créant un « organisme régional 
de lobby ». À mon avis, c’est con­
tradictoire. Les femmes savent 
que les gouvernements nous mé­
prisent. Elles sentent que l’alter­
native serait de se constituer sur 
une base politique et indépen­
dante face à ces gouvernements, 
mais nulle part a-t-on mentionné 
les syndicats ! Le rôle qu'ils peu­
vent jouer est considérable si on 
penser qu’ils représentent des 
milliers de travailleurs et travail­
leuses, donc des milliers de fem­
mes déjà regroupées !

Si on y pense bien, les syndicats 
qui pratiquent le < lobbying poli­
tique » auprès des gouverne­
ments, finissent par collaborer 
avec eux au détriment des inté­
rêts des salariés. N’en va-t-il pas 
de même pour les groupes de 
femmes ?

Les groupes de femmes en 
lutte contre ('oppression sexuelle,

et les syndicats en lutte pour la 
défense des acquis démocrati­
ques devraient travailler ensem­
ble contre un même ennemi.

Lorsque les syndicats pren­
dront résolument en main la lutte 
des femmes, les forces décuple­
ront. Il faut convaincre les syndi­
cats, c’est essentiel. Alors on 
verra des femmes à la tête de tou­
tes les luttes et alors seulement 
on aura fait un pas décisif vers le 
« pouvoir parallèle ».

— CLAUDE VALLÉE 
Montréal, 30 septembre.

■ Une politique 
familiale

Lettre adressée à M. Michel Pagé, 
ministre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation 
LA FÉDÉRATION des Unions de 
familles tient à vous faire part de 
son étonnement et de sa désap­
probation à l’annonce de votre in­
tention, fin septembre, de dimi­
nuer la distribution gratuite du 
lait dans les écoles primaires, de 
cinq jours semaine à trois.

Bien que nous trouvions louable 
votre volonté de venir en aide 
d'une manière plus particulière 
aux 25,000 femmes, issues de mi­
lieux défavorisés, qui deviennent 
enceintes annuellement, nous 
pensons que ce projet ne doit 
d’aucune façon se réaliser sur le 
compte d’une politique déjà en 
place et tout aussi valable.

Cette situation permet à la Fé­
dération des Unions de familles 
d’illustrer ce qu’elle entend par 
une politique familiale. Si on sou­
tient les mères lors de la nais­
sance d’un enfant et que parallè­
lement on coupe dans aes pro­
grammes qui concernent les en­
fants d’âge scolaire, on s’inscrit 
davantage dans une politique na­
taliste. Une véritale politique de 
la famille commence avec la 
naissance d’un enfant et soutient 
les parents tout au cours du déve­
loppement de cet enfant !

La Fédération des Unions de 
familles s’interroge d’autant plus 
sur ce projet de coupure que les 
familles viennent déjà d’en subir 
une en matière de sôîns dentaires 
et qu’il existe une relation directe 
entre une saine dentition et la

consommation du lait.
Il y a un geste répétitif à faire 

lorsqu’on veut acquérir une habi­
tude alimentaire et la politique de 
distribution du lait-école cinq 
jours semaine favorise l’implan­
tation de l’excellente habitude de 
la consommation du lait.

Que dire maintenant de la vie 
trépidante des familles qui ap­
pelle les parents à s’empresser de 
quitter le domicile pour leur tra­
vail, et les enfants, à attraper leur 
autobus sans toujours avoir pris 
le temps de consommer un solide 
petit déjeuner ? Que dire égale­
ment des familles qui, malheureu­
sement, doivent compter sur ce 
type de supplément afin que leurs 
enfants soient assurés de combler 
un besoin alimentaire de base ? 
Socialement, nous avons là aussi 
une responsabilité !

À ce moment-ci, La Fédération 
des Unions de familles n’est pas 
en mesure d’apprécier si des col­
laborations privées doivent venir 
s’ajouter afin de soutenir le pro-

framme de la distribution du lait- 
cole cinq jours semaine, cepen­

dant, nous croyons fermement en 
la concertation avec d’autres par­
tenaires en ce domaine, dans des 
projets qu’ils voudraient bien ini­
tier éventuellement. Il nous sem­
ble, par contre, impossible d’ad­
mettre que l’État fasse marche 
arrière dans ce programme.

— JACQUES LIZÉE 
secrétaire général. 

Montréal, le 7 octobre.

■ Trop de conifères
À MOINS D’UNE HEURE de 
route du coeur du Québec, nous 
sommes envahis par la langue an­
glaise. On voudrait, malgré tout, 
ici, l’affichage bilingue et faire 
« baragouiner » des enfants de six 
ans dans cette langue.

Tout cela me fait penser à quel­
qu’un dont la maison se trouverait 
au coeur d’une forêt de conifères, 
et de conifères seulement, et qui 
en mettrait dans son salon, dans 
sa cuisine, et dans sa chambre à 
coucher, de peur d’oublier de quoi 
a l’air un conifère.

Oui, il peut arriver que le ridi­
cule tue.

. - RAYNALD VÉZINA
Roischâtel, le 7 octobre.
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Reykjavik : de l’idéalisme au réalisme
Les superpuissances préparent-elles un super-compromis sur le contrôle des armements ?
CHARLES-PHILIPPE DAVID

L'auteur est professeur de 
relations internationales et 
d'études stratégiques au Collège 
militaire royal de Saint-Jean

APRÈS plusieurs années de 
négociations américano-so­
viétique sur le contrôle des 

armements, la fin de l’année 1986 
pourrait nous réserver des surpri­
ses. Déjà le 21 septembre dernier, 
les Etats-Unis, l'URSS et trente- 
trois autres pays se sont entendus à 
Stockholm pour mettre en place 
des mesures de confiance dans le 
domaine militaire, le premier texte 
du genre agréé par l’Est et l’Ouest 
depuis plus de sept ans.

Et voici que cette fin de semaine, 
à Reykjavik, le président Reagan 
et le numéro un soviétique Mikhaïl 
Gorbatchev se rencontrent lors 
d’un « pré-sommet ». Bien que ce­
lui-ci porte sur un ensemble de 
questions (telles les droits de 
l’homme, le commerce et le conflit 
en Afghanistan), il vise surtout à 
élaborer les fondaments d’un ac­
cord intérimaire sur les missiles à 
portée intermédiaire en Europe. Il 
,n’est pas exclut que des progrès 
soient également réalisés dans le 
domaine des armes stratégiques et 
de l’IDS. En ce sens, on prépare 
déjà le terrain pour le vrai sommet 
qui aura lieu aux États-Unis d’ici 
les prochains mois. Toute cette ac­
tivité diplomatique amène les ob­
servateurs à se demander si les su­
perpuissances pourraient soudai­
nement devenir victimes d'une épi­
démie d’arms control...

À vrai dire, et même si de nou­
veaux obstacles continuent d’obs­
truer la voie qui mène à un accord 
sur les fusées en Europe, la défense 
spatiale ou les missiles interconti­
nentaux, il est clair que les deux 
Grands ont quelque peu amélioré 
leurs chances de s’entendre sur une 
partie (voire éventuellement l’en­
semble) du dossier des armements. 
Pour des raisons de politique inté­
rieure aussi, Reagan et Gorbatchev 
ont intérêt à faire aboutir les né­
gociations : le premier afin de 
prouver au Congrès que son appro­
che du peace through strength a 
rapporté les dividendes prévus, et 
le second pour tenter de libérer une 
partie des crédits alloués au budget 
militaire en vue de satisfaire les 
besoins plus larges de l’économie 
soviétique.

Les euromissiles
Depuis fin juillet, et particuliè­

rement durant le mois de septem­
bre (malgré l’affaire Daniloff), 
Washington et Moscou ont réussi à 
réduire l’écart qui existait entre 
leurs positions de négociation. Au 
point où l’idéalisme qui caractéri­
sait les propositions avancées par

les deux capitales il n’y a pas si 
longtemps, a laissé sa place aujour­
d’hui à un réalisme bien calculé. 
Ainsi sur les trois principaux dos­
siers — Europe, missiles stratégi­
ques et IDS — on note un rappro­
chement entre les superpuissances 
(voir le tableau pour connaître leur 
position respective sur chacun des 
dossiers).

Sur la question des fusées en Eu­
rope, il y a lieu de croire que Mos­
cou et Washington vont s’entendre 
pour imposer de chaque côté un 
plafond de 100 têtes nucléaires em­
portées par les missiles à portée in­
termédiaire. Cette proposition est 
assez similaire à celle qui fût pré­
parée par les délégués américains 
et soviétiques lors de la célèbre 
« promenade du petit bois » à Ge­
nève en juillet 1982, où ils s’accor­
dèrent pour suggérer le déploie­
ment de 75 missiles de part et d’au­
tre. Si Moscou accepte cette fois 
l’offre des État-Unis on pourra dire 
que Reagan aura eu gain de cause, 
l’URSS devant démanteler quel­
ques 237 fusées SS-20 emportant 710 
têtes nucléaires, comparé aux 
États-Unis qui devront retirer seu­
lement 68 têtes de l’arsenal de 108 
fusées Pershing et 40 missiles de 
croisière.

Rappelons-nous aussi que les So­
viétiques n’insistent plus sur la né­
cessité d'inclure les forces nucléai­
res de la France et de la Grande- 
Bretagne dans cet accord. Ensuite, 
ils devront réduire le nombre de 
leurs SS-20 déployés en Asie qui 
menacent le Japon et la Chine (en 
tout 171 missiles et 513 têtes nu­
cléaires).

Il y a deux obstacles majeurs à 
la concrétisation d’une entente sur 
les fusées en Europe. En premier 
lieu, les Américains exigent de 
maintenir une combinaison de Per­
shing et de cruise (missiles de croi­
sière) à l’intérieur du lot de 100 tê­
tes nucléaires autorisées à demeu­
rer en place. Par contre les Sovié­
tiques demandent que seuls les

Propositions américaines et soviétiques 
sur le contrôle des armements

É. U. U. R. S. S.

Missiles stratégiques
Nombre total de missiles et de bombardiers

1.600-1,800 1,600
Nombre total de têtes nucléaires 

(au sol, en mer et transportés par bombardiers)
7,500 8,000

Nombre total de têtes nucléaires sur missiles basés au sol 
3,300 4,800

Les missiles de croisière
Ceux sur bombardiers sont Ceux transportés par bombar-
inclus dans les 7,500; pas de diers et ceux basés en mer 
mites sur ceux transportés sont Inclus dans les 8,000.
en mer.

Les missiles en Europe
100 têtes nucléaires sur missi­
les à portée intermédiaire; 
et réduction des têtes nuclé­
aires soviétiques sur ces 
missiles déployés en Asie à 100 
également.

100 têtes nucléaires sur missi­
les à portée intermédiaire; 
et une « certaine » réduction 
des missiles déployés en Asie.

L’initiative de défense stratégique
Pas de déploiement de systè- Respect du traité ABM inter­
mes de défense basés dans 
l’espace pour 7 ans et demi; 
les efforts de recherche, de dé­
veloppement et d'expérimenta­
tion peuvent continuer

disant les systèmes de défense 
pour 15 ans; les efforts de 
recherche peuvent continuer 
en laboratoire seufëment, mais 
aucun test n’est permis; inter­
diction des armes antisatellites.

Les essais nucléaires
Pas d'interdiction qui touche 
les tests de moins de 150 kilo- 
tonnes.

Moratoire sur tous les tests 
de bombes nucléaires (l'URSS 
da mis de l'avant ce moratoire 
en août 1985 et le respecte 
depuis.)

missiles de croisière restent en Eu­
rope, étant donné qu’ils sont plus 
lents, donc moins menaçants aux 
yeux de Moscou, que les Pershing- 
II qui atteignent l’URSS en moins 
de dix minutes. En deuxième lieu, 
les négociateurs américains veu­
lent mettre en place des mesures 
de vérification très strictes pour 
s’assurer du démantèlement des 
SS-20 soviétiques, mesures qui in­
cluent (à la demande du Penta­
gone) des inspections régulières à 
l’intérieur de l’URSS.

Mais si Moscou accorde ce droit 
de regard aux États-Unis, il est 
probable qu’en retour Washington 
devra s’engager à respecter les ter­
mes du traite SALT-II. Si toutes ces 
conditions sont remplies il est as­

suré que les deux Grands vont s’en­
tendre et signer un accord sur les 
euromissiles (il faudra en outre que 
les États-Unis rassurent les Euro­
péens qu’il y aura des restrictions 
sur le déploiement des missiles so­
viétiques à courte portée — un su­
jet dont nous reparlerons bientôt).

Les missiles 
Intercontinentaux

Un super-compromis n’est pas 
hors de portée sur les missiles stra­
tégiques, si l’on fait exception du 
problème de l’IDS. Par rapport aux 
propositions formulées par Reagan 
et par Gorbatchev dans le passé, 
celles d’aujourd’hui sont infiniment 
plus réalistes et négociables. Elles

ont le double avantage de s’atta­
quer au vrai problème (le stock de 
têtes nucléaires), et de vouloir ré­
duire les ogives existantes (de près 
de 30 %). De 11,336 têtes nucléaires 
intercontinentales du côté améri­
cain et 10,300 du côté soviétique, on 
passerait à un plafond égal d’en­
viron 7,500 à 8,000 têtes. Par ail­
leurs, Washington forcerait Moscou 
à couper dans ses missiles basés au 
sol, enrayant ainsi l’énorme avan­
tage que possède l’URSS sur les 
États-Unis dans cette catégorie 
(6,420 contre 2,108 têtes emportées 
par les ICBM).

Mais là aussi il existe des obsta­
cles importants. Le premier, et non 
le moindre, est que les Soviétiques 
ne voudront pas réduire leur ar­
senal nucléaire si l’initiative de dé­
fense stratégique n’est pas res­
treinte uniquement aux recherches 
en laboratoire. Le deuxième obs­
tacle est la modernisation en cours 
des forces nucléaires d’un côté 
comme de l’autre : il faudra s’en­
tendre sur le type de fusées qui se­
ront autorisées à être déployées 
(par exemple Washington veut in­
terdire les nouvelles fusées mobiles 
qui compliqueraient la vérification 
d’un accord sur les armes straté­
giques).

La guerre des étoiles
Une troisième difficulté a trait 

aux missiles de croisière ; on est 
pas d’accord sur les types de cruise 
a inclure dans les négociations, les 
Américains voulant exclure ceux 
qui sont basés en mer alors que les 
Soviétiques veulent compter tous 
les missiles de croisière dans le to­
tal des vecteurs stratégiques. Au 
bout du compte, si on résout ces 
obstacles et si de part et d’autre on 
met encore un peu d’eau dans son 
vin, face à des enjeux comme l’IDS 
ou les essais nucléaires, il n’est pas 
impossible que les superpuissances 
missent conclure une entente sur 
es fusées intercontinentales au 

cours des prochains mois.

Si2

Ple

Naturellement un traité de limi­
tation des armes stratégiques de­
vra être accompagné d’un accord 
sur 1TDS. L’écart qui existe entre 
les positions américaine et sovié­
tique sur la question de la défense 
spatiale est la encore moins grand 
qu’il ne l’était il y a un an. Ce que 
l'URSS recherche avant tout c’est 
le temps nécessaire pour rattraper 
les États-Unis dans ce domaine. 
C’est pourquoi elle propose que 
1TDS soit confinée à une initiative 
de recherche pour quinze à vingt 
ans encore, et que celle-ci respecte 
durant ces années toutes les clau­
ses du traité ABM de 1972 interdi­
sant la production et le déploie­
ment de missiles anti-missiles ba­
listiques.

Cependant, Washington tient à 
effectuer le plus vite possible des 
tests de développement et d’expé­
rimentation sur les nouvelles tech­
nologies reliées à la défense stra­
tégique. Tant et aussi longtemps 
que le président Reagan ne sacri­
fiera pas quelque chose d’impor­
tant dans son projet de la « guerre 
des étoiles » et qu’il ne rencontrera 

as les eixgences minimales de 
oscou vis-à-vis de l’IDS, il ne 

pourra y avoir de traité sur la limi­
tation des armements stratégiques. 
Les États-Unis ont déjà proposé de 
ne pas déployer « Star wars » avant 
sept ans, mais cette concession ne 
rassure pas suffisamment les So­
viétiques qui veulent exclure le dé­
veloppement et l’expérimentation 
des nouvelles technologies spatia­
les. Pourtant un tel sacrifice ne 
coûterait pas cher, puisque de toute 
façon aucun déploiement de tech­
nologies spatiales n’est envisagé et 
possible avant le siècle prochain !

En somme, avec un peu 
deflexibilité, il ne fait aucun doute 
que les superpuissances sont théo­
riquement proches d’un accord. 
Dans le cas des missiles en Europe, 
il n’est pas improbable qu’une en­
tente soit conclue dès cette fin de 
semaine, ou au plus tard lors du 
prochain sommet. Dans le cas des 
missiles intercontinentaux et de 
1TDS, Reagan a réussi à infléchir 
considérablement les positions de 
Gorbatchev. Il serait par consé­
quent absurde que le président 
laisse passer une occasion histo­
rique ae devenir celui qui, de tous 
les présidents, parviendrait à la 
première réduction significative 
des armes nucléaires depuis qua­
rante ans.

Paradoxalement le souhait de 
Ronald Reagan de voir tout le 
monde se souvenir de lui comme 
d’un président de paix, ne tient fi­
nalement qu’à une concession ul­
time dont il a seul et entièrement la 
responabilité : comme c’est le cas 
face aux fusées stratégiques et aux 

tre sur l’Ieuromissiles, être ! 
chement plus réaliste.

TDS fran-

L’Islande à la croisée des chemins
GENEVIÈVE DE LA TOUR 
FONDUE SMITH

L auteure est présidente de la 
Fédération des Alliances 
françaises du Canada

DEBOUT au sommet de l’étrave 
de son drakkar de pierre, man­
teau flottant au vent et genou 
ployé pour l’élan, Leif Erikson s’ap­

prête a découvrir l’Amérique ! Il a 
de qui tenir, fils d’Éric le Rouge qui, 
le premier, colonisa le Groenland. La 
merveilleuse saga de Leif, appareil­
lant vers l’an 1000 en direction de 
l’ouest pour atterrir successivement 
à la Terre de Baffin, au Labrador, 
puis au nord de Terre-Neuve, où il 
s’établit près de l’Anse aux Mea­
dows, avant de revenir mourir dans 
son Islande natale, méritait bien un 
monument à Reykjavik.

L’Islande devait devenir plus tard 
une base logistique de maintes ex­
péditions groenlandaises et arcti­
ques subséquentes. Paul Émile-Vic­
tor, Jean Malaurie, notamment, y sé­
journèrent pour y organiser le para­
chutage du matériel d’exploration de 
la deuxième Expédition polaire fran­
çaise.

Si, en Islande, le drame du nau­
frage du « Pourquoi pas ?» du com­
mandant Charcot est encore présent 
à toutes les mémoires, c’est qu’il se 
produisit sur les récifs redoutables 
de Reyjanès où, poussé par la tem­
pête, le navire se brisa, il y a exac­
tement cinquante ans, en septembre

1936. Le récit simple et poignant du 
seul survivant de ce drame, un Bre­
ton, est consigné dans les archives de 
l’Ambassade de France et les der­
niers marins, dont les corps furent 
rejetés à la côte après le rapatrie­
ment en France des dépouilles mor­
telles des autres victimes et du com­
mandant Charcot reposent au cime­
tière de Reykjavik.

Enfin quand, en 1950, Air France 
établit sa première liaison commer­
ciale entre Paris et Montréal, le 
voyage à bord d’un Constellation pre­
nait 15 heures 30 du vol et impliquait, 
vers le Canada, une escale technique 
à Shannon, Gander ou en Islande 
pour faire le plein d’essence.

Je me revois projetée en pleine 
nuit dans l’immense plaine de Kefla- 
vik, bourrasque de novembre dans le 
dos, courant de l’avion sur la piste 
glacée au poste d’accueil de cet aéro­
port international situé à 50 kilomè­
tres environ de la capitale. Base 
américaine pendant la guerre, de­
venue depuis base de l’OTAN, l’aé­
rogare de Keflavik était encore en 
1950 d’un inconfort Spartiate, avec 
ses banquettes dures, ses lumières 
aveuglantes et sa cafétéria 
bruyante. Et tout à coup, la féérie is­
landaise surgit de la vitrine d’un 
comptoir semi-circulaire, émergeant 
de la banalité d’un artisanat local : 
tout l’art de faire chanter les cou­
leurs s’exprimait dans cinq ou six po­
teries d’un style impeccable qui me 
révélèrent en même temps l'origi­
nalité d’un peuple.

À travers ces images, telle est 
cette Islande, plaque tournante des 
grands départs, terre de transit, d’ac­
cueil et de liberté, fière de son rôle 
international et plus encore de son 
indépendance, qui dans quelques 
jours sera l’hôte du pré-sommet Rea­
gan-Gorbatchev. Ce n’est d’ailleurs 
pas une première. Du 30 mai au 1er 
juin 1973 les présidents Nixon et 
Pompidou se rencontrèrent à Reyj- 
kavik lors d’un sommet qui fut pour 
tous deux un chant du cygne politi­
que, le président Pompidou étant 
déjà atteint du mal qui devait l’em­
porter et Nixon en proie aux démons 
du Watergate.

Le phénomène Islandais
Mais l’Islande c’est surtout un tri­

ple phénomène : géologique, poli­
tique et culturel, creuset de son his­
toire et de sa destinée.

Une bosse de l’échine atlantique 
émergée de l’océan, c’est l’Islande. 
L’ile aux 40 volcans, dont les 150 
éruptions pendant le dernier millé­
naire n’ont épargné aucune généra­
tion, possède un manteau terrestre 
tellement fissuré en profondeur que 
les kilomètres de lave déversés sur 
son sol battent un record mondial. 
De plus tous les fonds marins qui 
l’entourent au sud sont aussi volca­
niques. Dans un fracas titanesque 
des Iles volcaniques surgissent cra­
chant des nuages de cendres et de 
vapeur qui dépassent 6,000 mètres. 
Puis s'engage une autre bataille épi­
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que entre la mer et le nouveau-né : 
face aux tempêtes du nord toutes ne 
résistent pas. Un mois aura suffi 
pour rayer de la carte la nouvelle île 
de Syrtlingur, en 1965, soit plus d’un 
million de mètres cubes de matières 
volcaniques !

Même Surtsey, dont la dernière 
éruption remonte à 1967, est mena­
cée. On comprend que les scientifi­
ques islandais et leurs invités du 
monde entier en aient fait un objet 
d’étude exemplaire de la naissance 
et la corrosion d’une île volcanique. 
Vouée désormais à la seule recher­
che Scientifique, aux dépens d’un tou­
risme rémunérateur, Surtsey a été 
déclarée « réserve naturelle » par le 
gouvernement islandais et reste in­
habitée.

Dans un pays où l’infertilité des 
sols et le climat rendent incultes 
78 % de la superficie, où l’élevage 
des moutons et des chevaux ne peut 
se pratiquer qu’en dehors d’une cein­
ture volcanique qui occupe 35,000 km 
carrés, on comprend que la culture 
des fruits et légumes en serres grâce 
à l’eau chaude des geysers ait connu 
ces dernières années un dévelop­
pement considérable. Une démogra­
phie en hausse, l’urbanisation des ré-

fions côtières et l’utilisation d’une 
nergie hydraulique abondante à des 

fins industrielles, notamment pour 
l’affinage du minerai de bauxite en 
aluminium «première fusion» 
grand consommateur d’électricité,

Jean Doré
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ont sensiblement modifié l’image 
traditionnelle de l’Islande. Mais la 
pêche reste la ressource majeure de 
l’économie islandaise.

Pour empêcher le pillage de ses 
fonds les plus prolifiques, maraudés 
par des navires étrangers, l'Islande 
n’hésita pas à porter à 12 milles la li­
mite de ses eaux territoriales. Le 
gouvernement britannique contesta 
la validité de cette décision. S’ensui­
vit la guerre dite « de la morue » en­
tre les deux pays dont les escarmou­
ches parfois cocasses défrayèrent la 
chronique des journaux du monde 
entier.

Mais le grand jeu politique de l’Is­

lande qui n’a obtenu, rappelons-le, 
son indépendance totale qu’en 1944 
en coupant le dernier lien qui la rat­
tachait à la couronne du Danemark, 
après avoir été occupée pendant la 
guerre successivement par les Bri­
tanniques et les Américains est un 
■eu à trois entre les États-Unis et 
’URSS.

Membre de l’OTAN, ayant con­
cédé aux États-Unis une base mili­
taire à Keflaik et bénéficiant ainsi 
d’une « protection » qui la dispensait 
d’apporter à l’Alliance une force ar­
mée, l’Islande a subi, particulière­
ment en 1956-57 des pressions énor- 
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Colloque POSSIBLES 
Une idée pour l’an 2000: L’AUTOGESTION

Université de Montréal 
3200, rue Jean-Brillant, K0215

23,24,25 octobre 1986 

Programme: (extraits)

Jeudi, 23 octobre
20h AUTOGESTION ET POLITIQUE

Gabriel Gagnon 
Jean-Paul L’Allier 
Francine Lalonde

Jean-Guy Vaillancourt 
Kathleen Verdon

Vendredi, 24 octobre 
16h L’AUTOGESTION EN REVUES

Autogestions La Vie en rose
Contretemps Possibles
L’autre Actualité Transmarge

Samedi, 25 octobre
15hl5 L’AVENIR DE L’AUTOGESTION

Olivier Corpet Lyne Marcoux
Jacques T. Godbout Marcel Rioux

Frais d’inscription: 25,00$
15,00$ (étudiants avec carte) 

N.B.: On pourra s’inscrire sur place 
Renseignements: (514) 731-1749 ou (514) 343-6620

En collaboration avec
Université de Montréal
Département de sociologie
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+ Blâme
opération, rue Crescent. « La mé­
thode choisie étant inadéquate, il doit 
faire rebrousser chemin à une cin­
quantaine de policiers afin d’inter­
venir plus efficacement par la 
suite. »

Entre-temps, deux officiers du 
poste 33 « étaient intervenus avec ef­
ficacité, rue Sainte-Catherine », dans 
les limites du district 25. Le district 
33 est situé à l’est, la limite entre les 
deux étant la rue de Bleury.

Les superviseurs (subordonnés au 
chargé de relève) « ont tout simple­
ment attendu les directives et man­
qué de leadership, pris des décisions 
inappropriées » mais, « considérant 
leur manque d’expérience», M. 
Bourget ne retient aucune accusa­
tion disciplinaire contre eux.

Au quartier général, le supervi­
seur des communications (troisième 
fonctionnaire passible de discipline) 
« était bien au courant de la situation 
depuis le début » et n’a rien fait pour 
s’assurer que le poste 25 soit informé.

Le répartiteur (il prend les appels 
radio) au quartier général « avait 
une attitude passive et désintéres­
sée », mais il n’est pas blâmé.

Au bas de l’échelle, les patrouil­
leurs « ont posé des gestes généra­
lement conformes » (en l’absence 
d’officiers), même « des gestes di­
gnes de mention » et rien ne leur est 
reproché.

M. Roland Bourget souligne aussi 
que les émetteurs radio à bord des 
autos bleues « ont globalement fait 
défaut. Notre équipement est dans 
l'ensemble désuet. » La CUM re­
cevra 500 nouveaux appareils radio 
en 1987 ; le nouveau système de com­
munications coûtera $30 millions.

Cette violence « déplorable, iso­
lée », conclut M. Hamelin, aura au 
moins servi à la police de McGill.

^ Sommet
À ce sujet, le président Reagan a 

démenti hier qu’il y ait des désac­
cords au sein de son gouvernement 
sur le problème des euromissiles et a 
exprimé l’espoir de progrès lors du 
sommet de Reykjavik.

M. Reagan a fait ces commentai­
res alors qu’il allait rendre une brève 
visite en fin d’après-midi à la prési­
dente islandaise, Mme Vigdis Finn- 
bogadottir.

Interrogé sur des informations, 
publiées notamment hier par le Was­
hington Post selon lesquelles ses con­
seillers étaient divises sur la façon 
de négocier avec Moscou pour ré­
duire les armes nucléaires intermé­
diaires, M. Reagan a répondu : « Il 
n’y a pas eu de désaccord entre 
nous. »

Hier, le porte-parole de la Maison- 
Blanche a indiqué que M. Reagan an­
noncerait à M. Gorbatchev qu’il a 
l’intention de soumettre pour ratifi­
cation au Sénat deux traités des an­
nées 70 sur les explosions nucléaires 
si l’URSS donne auparavant son ac­
cord aux exigences américaines sur 
leur vérification.

Il se référait à deux textes, non ra­
tifiés par les États-Unis : le « traité 
du seuil » de mai 1974 qui limite à 150 
les explosions nucléaires souterrai­
nes, et le « traité sur les explosions 
pacifiques » de mai 1976 qui les inter­
dit hors des sites habituels. Malgré la 
non-ratification, les États-Unis ont 
observé à ce jour ces deux accords, 
tout comme l’URSS.

En dépit d’une tenace prudence, 
les porte-parole soviétiques ne sem­
blent pas douter que le principe 
d’une prochaine visite à Washington 
de M. Gorbatchev va se trouver con­
firmée. Le souhait de minimiser et 
de taire les espérances, pour donner 
plus de résonance à un éventuel 
compromis, est encore plus net du 
côté américain.

La secrétaire d’État adjointe, 
Mme Rozanne Ridgway, a ainsi 
tenté hier à Reykjavik de décou­
rager toute spéculation optimiste, 
même celle de la nécessité pour les 
deux hommes d’État de fixer la date 
de leur sommet américain.

Soviétiques et Américains définis­
sent pratiquement dans les mêmes 
termes le but de cette rencontre is­
landaise : donner une impulsion au 
plus haut niveau aux négociations 
sur le désarmement. C’est cette 
« poussée supplémentaire », selon 
l’expression de Mme Ridgway, qui 
précipitera alors la venue aux Etats- 
Unis du numéro un soviétique.

On sélectionne également des 
deux côtés comme dossier le plus 
prometteur celui des missiles à 
moyenne portée (INF). Mais de tou­
tes façons, insiste Mme Ridgway,
« un sommet à Washington n’impli­
que pas la signature d’un accord » 
sur les euromissiles.

Le décompte des têtes de missiles 
a cependant laissé la première place 
hier dans les conférences de presse 
et les manoeuvres diplomatiques de 
dernière heure aux entraves des 
droits de la personne.

Les représentants soviétiques, qui 
ne s’en émeuvent plus, font ainsi face 
à une myriades d'apostrophes sur 
des cas de familles divisées ou le sort 
des juifs en URSS.

Le Kremlin a préparé, voire affiné 
ses réponses et prend les devants : 
une poétesse ukrainienne, Irina Ra- 
touchinskala, a été libérée de sa pri 
son jeudi. Le chef de l’État, M. An­
drei Gromyko, a reçu personnelle­
ment, hier à Moscou, un citoyen 
américain qui a sollicité et reçu l’a­
sile politique en URSS. À Reykjavik, 
un porte-parole soviétique affirme 
que « plusieurs centaines de Soviéti­
ques ayant quitté l’URSS demandent 
ft y revenir».

En fait, des responsables soviéti­
ques ont dressé un tableau d’une sin­
cérité rare au sujet des problèmes 
internes de leur pays, évoquant la dé­
mocratie, la résistance au processus

de réforme, les prisonniers politiques 
et l’émigration.

« Un processus de démocratisation 
et de réforme est en marche », a 
ainsi déclaré le politologue Fyodor 
Bourlatski, au cours d’une confé­
rence de presse. « Mais la résistance 
à ce processus est réellement tout à 
fait sérieuse.»

L’opposition principale provient de 
cadres qui craignent de perdre leur 
pouvoir et leurs privilèges, a ajouté 
le porte-parole soviétique.

La publication de livres précédem­
ment interdits et une « révolution » 
au sein du Syndicat de la cinémato- 
grahie représentent des exemples de 
la nouvelle ouverture d’esprit, a-t-il 
soutenu.

+ Énergie
1981, il écrivait que ce ministère a 
« pendant des années fait preuve de 
tout, sauf de zèle et d’imagination, 
dans la poursuite de ses objectifs en 
matière de langues officielles». Il 
ajoutait qu’on réservait un accueil 
glacial aux francophones qui étaient 
alors nettement sous-représentés, ce 
qui expliquait que le français soit ra­
rement utilisé comme langue de tra­
vail.

Dans son rapport de 1985, le Com­
missaire aux langues officielles no­
tait des progrès qu’il décrivait cepen­
dant comme la « longue progres­
sion » de ce ministère vers de meil­
leurs services dans les deux langues. 
Un des progrès réalisés portait sur 
l’accueil téléphonique qu’on était sur 
le point de résoudre. Il notait que si 
les effectifs du ministère présen­
taient un équilibre presque parfait 
entre anglophones (76%) et franco­
phones (24 %), cet équilibre était loin 
de se refléter partout.

Selon les statistiques les plus ré­
centes du ministère de l’Énergie que 
le ministre Masse a fait compiler, ce­
lui-ci compterait 24 % de francopho­
nes, soit une progression de presque 
huit points depuis 1980. Le sous-mi­
nistre qualifie ces changements de 
« progrès remarquables ». Ce qui se­
rait moins remarquable aux yeux du 
ministre est le fait que les francopho­
nes sont concentrés dans les catego­
ries d’employés de soutien. Ainsi, 
34 % du personnel de soutien admi­
nistratif est francophone alors que la 
proportion est de 15.6 % pour le per­
sonnel scientifique et professionnel. 
En cinq ans et demi, il y a eu une 
amélioration pour cette dernière ca­
tégorie puisque le personnel scienti­
fique et professionnel ne comptait 
que 6.8 % de francophones en 1980. 
Là aussi, ce serait insuffisant aux 
yeux du ministre qui aurait noté qu’il 
ne manque pas de candidats quali­
fiés formés par les universités qué­
bécoises.

Là où l’absence de francophones 
se fait le plus sentir toutefois, c’est 
dans la catégorie supérieure. La 
haute direction du ministère qui en 
1980 ne comptait que 10 % de fran­
cophones n’en compte actuellement 
que 11.2 %. Seulement 19 hauts-fonc­
tionnaires sur 170 sont francophones. 
Sur 10 sous-ministres, un seul est 
francophone.

Le choc culturel subi par le minis­
tre en arrivant à ce ministère ne 
s’est pas limité aux questions linguis­
tiques. Au fur et à mesure qu’il avait 
à signer des contrats, il aurait réalisé 
l’absence d’une équité régionale dans 
l’attribution des contrats pour l’a­
chat de biens et services.

Les vérifications exigées ont dé­
montrées, selon un document signé 
par le sous-ministre, que les provin­
ces productrices de pétrole notaient 
pas celles qui étaient avantagées. 
Ainsi le Québec n’a eu l’an dernier 
que 9 % de ces contrats, soit à peine 
moins que l’Alberta et à peine plus 
que les provinces Maritimes. La ma­
jeure partie des contrats ces deux 
dernières années est allée à l’Ontario 
dans une proportion de plus de 56 %.

Dans une note de service, le sous- 
ministre Arthur Kroeger a demandé 
à ses fonctionnaires que les contrats 
qui ne sont pas sujets à appels d’of­
fres soient répartis de façon équi­
table à travers le pays. Dans ce 
même mémo, il leur a souligné au 
passage qu’ils étaient encouragés à 
produire leurs réquisitions dans la 
langue de leur choix et, s’ils em­
ployaient l’anglais, qu’il leur fallait 
joindre un résumé en français.

+ Lalande
être assimilée à une campagne du 
genre « soyez gentils », a-t-il fait va­
loir un peu plus tard. « Il ne s’agit pas 
d’un adoucissement de la loi, mais 
d’une meilleure compréhension », 
a-t-il dit.

« On peut douter de l’efficacité 
d'une procédure tracassière par la­
quelle un Office dirige et décrète 
tout», a affirmé le président du 
groupe de travail mis sur pied par la 
ministre des Affaires culturelles, 
Mme Lise Bacon.

Selon lui, la « mission première du 
nouvel Office devrait être d’aider, de 
soutenir et de faciliter l’utilisation et 
la généralisation du français dans les 
milieux de travail».

Reconnaissant qu’il y a là « un tra­
vail de longue haleine », M. Lalande 
a soutenu qu’il fallait utiliser les pou­
voirs de la Charte « de façon dyna­
mique et avec beaucoup de doigté ».

A une approche qu’il juge « trop 
statistique » dans l’évaluation de la 
francisation des entreprises, M. Gil­
les Lalande privilégie un suivi per­
manent et des programmes d'assis­
tance, dont celui qu’il suggère de 
confier à la Banque de terminologie.

Si elle ne fait l’objet d'aucune re­
commandation spécifique, la nou­
velle approche prônée par le groupe 
de travail se retrouve en filigrane 
tout au long du rapport. Ia> président 
du groupe, dont le rapport a coûté 
$ 13,000, lui a d'ailleurs consacré la 
majeure partie de son exposé en con­
férence de presse.

S’il a admis que la fusion des or­
ganismes en un seul office n’est pas 
« un remède miracle », il a soutenu 
qu’elle résoudrait les problèmes 
identifiés. « Cloisonnement et isola­
tion des organismes, divergence d’in­
térêts, absence de planification, dis­
persion des énergies et inefficacité 
alarmante • : voilà quelques uns des 
maux visés par la médecine.

Par ailleurs, M. Lalande ne croit 
pas que l’attitude de certains milieux 
anglophones à l’égard de la langue 
d’affichage puisse se réfléter et 
s’amplifier dans le contexte d’une ap­
proche plus souple avec les entrepri­
ses.

Quant à l’un des objectifs de la ré­
forme, M. Lalande n’a pas pu préci­
ser, hier, l’ampleur des économies 
budgétaires qui résulteraient de l’ap­
plication de son rapport.

À ceux qui soulignaient la parenté 
de ses recommandations avec les po­
sitions connues de la ministre Bacon, 
il a répliqué que « l’idée de Mme Ba­
con a été étudiée comme une hypo­
thèse comme une autre».

Dans un communiqué laconique 
émis, hier matin, cette dernière s’est 
déclarée « satisfaite » du rapport 
dont elle espère discuter « dans les 
prochaines semaines » avec ses col­
lègues du cabinet.

Mme Bacon a rappelé qu’elle avait 
déjà mis en doute « la structure (ac­
tuelle) trop compliquée (et) dont 
l’efficience n’est pas évidente».

Elle a indiqué qu’elle jugeait « fort 
pertinents » les constats et analyses 
du groupe, notamment la suggestion 
d’améliorer la représentativité des 
différents milieux au sein du conseil 
de l’Office.

Mme Bacon a félicité le groupe 
d’avoir fait son « premier comman­
dement » de la nécessité de ne pas in­
fléchir l’essence de la Charte.

+ Week-end
byl. Affectant leur propre orgueil, 
ces désastres n’avaient pas de quoi 
augmenter la confiance extérieure 
en l’exactitude de leurs prouesses 
techniques.

Ces contrariétés n’empêchaient 
toutefois pas de travailler en sous- 
main dans les deux capitales à paver 
les voies du sommet annoncé. Le 
tournant favorable se prendra à 
l’été. À la fin juillet, Reagan devant 
un auditoire d’étudiants déclare que 
les relations entre les deux super­
puissances sont « non seulement 
pour la première fois dans la bonne 
direction, celle d’une réduction et 
d’une élimination éventuelle des ar­
mes nucléaires », mais que leurs di­
rigeants « ont commencé à avancer 
dans cette voie ». L’admission était 
énorme. Un nouveau vent léger tour­
nait à l’optimisme. Le sommet pour­
rait avoir lieu. Dans les deux capita­
les, on multipliait les promesses d’un 
commun gout de revenez-y.

Après tous ces mois d’affairisme 
diplomatique des Soviétiques et de 
négativisme non moins ponctuel des 
Américains, au sujet du complexe 
problème de la maîtrise des arme­
ments, se pourrait-il que toute cette 
chamaillerie diplomatique n’ait pas 
été complètement vaine et que nous 
n’ayons plus à enregistrer que de 
perpétuelles divergences ? Il se 
pourrait... Et même, il se peut 
comme on l’a vu ces toutes dernières 
semaines en surmontant les obsta­
cles d’empoisonnantes affaires d’es­
pionnage, réel ou présumé.

Le premier avantage d’une ren­
contre au sommet réside dans ses 
préparatifs qui montrent les deux di­
plomaties à leur mieux. Le cas ré­
cent : on sort de la dissymétrie de 
l’échange entre l’espion en opération 
(Zakharov) et le journaliste fort cu­
rieux ( Daniloff ) en relâchant le dis­
sident numéro 2 (Orlov); et Édouard 
Chevardnaze fait preuve d’autant de 
ressources que l’éternel Andrei Gro­
myko lorsqu’il s’agit de faire sauter 
le dernier verrou avec le solide 
George Shultz.

Un sommet réussit dans la mesure 
où il ne reste plus qu’à confirmer les 
ententes déjà esquissées au terme de 
longues négociations antérieures 
(comme c’est le cas au sujet des eu­
romissiles). Mais l’entreprise fait 
beaucoup en formalisant et en offi­
cialisant l’inachevé. Le reste relève 
du coup, non pas du charme, mais de 
la sincérité de deux hommes en tête- 
à-tête ... L’un n’en a plus que deux 
ans avant sa retraite statutairement 
forcée; l’autre a l’âge d’entrevoir 
une couple de décennies de gouver­
nement. Mais les deux, à la tête de 
gigantesques appareils de puissance, 
ont maintenant une commune han­
tise d’échouer après s’être si labo­
rieusement rendus là.

Un sommet qui a lieu, c’est déjà 
une réussite. À plus forte raison, s’il 
n’est qu’un pré ou qu’un quasi-som­
met. Le sommet qui osera dire son 
nom pourra, lui, échouer. Reykjavik 
fait penser à Glassboro en 1967 alors 
que, sans apparat, le premier minis­
tre Kossyguine et le président John­
son s’étaient rencontrés dans une 
école du New Jersey. Cette rencon­
tre devait préluder aux accords de li- 
mitation des armes balistiques et 
stratégiques de la décennie 1970 et de 
la triade des sommets annuels Brej­
nev-Nixon. Cette fois-ci, l’enjeu se­
rait la maîtrise simultanée et symé­
trique d’une deuxième génération 
d’armements encore plus terribles, 
pour ne pas parler des armes spatia­
les qu’on a presque mis entre paran- 
thèses. La conférence européenne à 
Stockholm, qu’on avait fini par ou­
blier dans la brume d’une Détente 
devenue évanescente, vient tout de 
même d’arriver à un accord sur la 
prévention d’une guerre par accident 
ou par erreur. Oh ! la jolie formule, 
mais il faut tout de meme èommen- 
cer par là...

Qu'un mini-sommet précède le vé 
ritable sommet, que son déroule 
ment se déroule dans un black out de 
l’information, quitte à ce qu’il n’y ait 
même pas de communiqué conjoint, 
feraient plutôt la preuve de l’extraor­
dinaire sérieux des protagonistes 
dans les circonstances. L'important 
est qu’il subsiste, entre la somme des 
refus mutuels, des espaces intersti­
tiels pour pouvoir continuer à parler, 
à entendre le point de vue de l’autre 
et à en prendre acte. Les analyses de 
presse des derniers jours ont signalé 
les points mineurs de « concession » 
qui, de part et d’autre, ont rendu la 
présente étape possible.

Le risque majeur consiste dans 
l’élargissement de l’objet des discus­
sions. S’il déborde la question des 
équilibrations militaires, pour s’éten­
dre par exemple aux conflits régio­
naux et aux respect des droits de 
l’homme en URSS, non seulement y

a-t-il danger d’un retour au langage 
de la guerre froide des mauvais 
jours, mais les prochains sommets, 
plus engageants, deviendront eux- 
mêmes en péril. Quand pourrait-on 
renouer ? Attendre un nouveau pré­
sident américain après 1988 ? Au ris­
que de perdre deux autres années, 
celle des élections et celle de l’instal­
lation de ce nouveau président ?

Deux hommes, singulièrement 
conscients de leur image publique 
mondiale, vont se parler, à nouveau, 
en tête à tête, cette fois-ci pas tel­
lement loin du cercle polaire. On 
peut présumer qu’ils aient le sens de 
leur destin, plus encore complémen­
taire que contradiction. Espérons 
qu’ils ont aussi celui de l’occasion qui 
passe. L’important n’est certes pas 
deux individus, fussent-ils aux des­
tins hors-série, mais, derrière eux, 
les forces d’empires potentiellement 
destructeurs dont ils sont les transi­
toires responsables. Ils doivent con­
tinuer à reconnaître, à dialoguer, à 
se ménager des fils continus de né­
gociation possible.

C’est tout ce qu’on peut attendre 
d’un « sommet », préparatoire ou de 
plénitude : une façon un peu moins 
clopinante de marcher, en deçà de 
l’impossibilité de la guerre totale. Le 
nouveau des dernières semaines n’é­
tait pas que Moscou et Washington 
aient fini par consentir à ce sommet- 
relai, mais que chaque capitale ait 
cru que l’autre le voulait autant 
qu’elle.

Le manichéiste Reagan, qui par­
lait au début de mâter « l’empire du 
mal » sans avoir à le combattre, veut 
laisser le souvenir d’un grand paci­
ficateur avant de partir avec grâce. 
Le premier leader soviétique de la 
génération post-stalinienne veut 
s’employer pragmatiquement à ce 
qu’il appelle la « refonte » de la so­
ciété en URSS. L’un et l’autre sont 
habités d’un sentiment d’urgence. Ils 
avaient hérité d’un conflit fondamen­
tal lancé par d’autres il y a bien long­
temps.

Reagan qualifie maintenant son 
homologue « d’homme moderne », 
avec lequel il est désormais possible 
de discuter « contrairement à cer­
tains autres auxquels on a eu affaire 
dans la passé ». Gorbatchev croirait- 
il la même chose en une proposition 
inverse : le président est trop amé­
ricain pour n’être pas « moderne » ?

+ L’Islande
mes des Soviétiques pour l’en déta­
cher. Profitant de la présence de 
sympathisants communistes au gou­
vernement de Reykjavik un accord 
fut passé entre les deux pays : l’Is­
lande important la totalité de ses 
produits pétroliers d’URSS qui, en re­
tour, devenait l’acheteur prioritaire 
de son poisson.

Jouant sur la susceptibilité du na­
tionalisme islandais, les Soviétiques 
offrirent, en 1957, par lettre signée de 
Boulganine, « la garantie par l’URSS 
de la neutralité islandaise si les trou­
pes étrangères stationnées dans File 
la quittaient ». L’Islande résista cette 
fois à la « tefitation » de la neutralité, 
mais dut continuer, même après le 
retrait des communistes du pouvoir, 
à défendre ses intérêts propres face 
aux deux superpuissances sans 
craindre d’affirmer son nationa­
lisme.

Indépendance et démocratie sont 
les biens les plus précieux au coeur 
des Islandais. Non seulement l’éga­
lité sociale, commune aux pays Scan­
dinaves et nordiques est très accen­
tuée en Islande et soutenue par une 
protection législative très progres­
siste, mais ce pays a été aussi l’an­
cêtre du parlementarisme même 
avant l’Angleterre. Dès le Xe siècle 
se tenaient chaque année dans le site 
célèbre de Thingvellir, des « sessions 
d’été » où les chefs politiques discu­
taient librement de leurs problèmes 
et rendaient des comptes a la nation. 
Pays de civilisation brillante au 
Moyen Âge, surtout au niveau litté­
raire, l’Islande ronge son frein face à 
l’occupation étrangère que lui vaut 
sa situation stratégique dans l’échi­
quier politique international. Aussi 
attache-t-elle une importance parti­
culière à son renouveau culturel.

Un pays dont la présidente de la 
République, Mme Vigdis Finnboga- 
dottir, diplômée de la Sorbonne, s’ex­
prime dans un français impeccable 
et a toujours manifesté le plus vif in­
térêt aux manifestations culturelles 
de l’Alliance française de Reykjavik, 
un pays où, dans une petite ferme 
isolée, des romans de Balzac traduits 
du français en islandais et reliés cô­
toient sur l’étagère le livre des Psau­
mes et des recueils de sagas, est di­
gne d’accueillir sur son sol les grands 
de la politique mondiale.

Que la « petite » Islande et le 
« vaste » Canada aient en commun 
des expériences et des problèmes po­
litiques similaires, ainsi qu’une soif 
d’affirmation nationale, cela saute 
aux yeux. On ne peut oublier que 
c’est par l’Islande et au Canada que 
l’aventure du Nouveau Monde a 
commencé.

11 octobre
par ta PC M CAP

1*85: le prix Nobel de la paix est 
décerné à l’Internationale des phy­
siciens pour la prévention de la 
guerre nucléaire.
1981: rentrant des osbèques du 
président égyptien Anouar El Sa- 
date, les anciens présidents amé­
ricains Jimmy Carter et Gerald 
Ford déclarent que les Etats-Unis 
devront finir par négocier avec 
l’OLP.
1*78: des informations reçues de 
Chine annoncent que la veuve du 
président Mao et trois autres di­
gnitaires du régime ont été arrê­
tés.
1*88: un cyclone balaie la baie du 
Bengale, faisant un demi-million 
de sans-abri, annonce-t-on à Cal­
cutta.
1987: les autorités boliviennes an­
noncent que Che Guevara, le gué­
rillero cubain tué par les forces de 
l’ordre, a été enterré en un lieu 
tenu secret
llestnéun II octobre: le peintre
anglais James Harry (1741)

CHRONIQUE
POLITIQUEH PIERRE O’NEILL

Le défi de John Turner : 
laprès-congrès

John Turner est assuré de l’appui d’une majorité de délégués au con­
grès de novembre à Ottawa. En principe, il lui suffirait de recueillir 
60 % des voix, pour éviter, à court terme, le déclenchement d’une 
course au de leadership. Mais pour être en mesure de rester en poste 
jusqu’aux prochaines élections, il lui faut réaliser un score beaucoup 
plus élevé, au delà de 70 % du vote.

Le congrès est gagné d’avance ; les révisionnistes n’ont aucune 
chance de l’emporter. C’est pourquoi Jean Chrétien n’a pas lancé son 
armée de partisans dans une guerre ouverte contre le chef. S’il avait 
tenté le coup et l’avait raté, il se serait brûlé à jamais. Tout en se disant 
« prêt à servir », il garde un silence approbateur sur les courants d’air 
que déplace son réseau de supporteurs, Jacques Corriveau en tête. La 
tactique est sournoise mais non moins efficace. Dans les circonstances, 
il a compris que patience et longueur de temps valent mieux que force 
et que rage. Car, pour John Turner, le véritable défi reste à venir : l’a- 
près-congrès. Aujourd’hui, la cote des conservateurs est à son plus bas 
depuis deux ans. Lorsque le balancier reviendra et que l’inévitable re­
montée du PC surviendra, le printemps prochain, ce sera aux dépens 
des libéraux. La contestation du leadership de John Turner reprendra 
de plus belle et le chef se retrouvera à nouveau dans l’angoisse des gre­
nouillages et des tensions internes. Ses adversaires souhaitent qu’alors, 
il faiblisse et s’écroule. C’est peut-être là le pari que fait Jean Chrétien, 
dont l’arme la plus redoutable reste encore les sondages.

Parizeau et Landry
Le 22 novembre 1984, Jacques Panzeau quittait le cabinet Lévesque, 

et six jours plus tard, il annonçait sa démission comme député péquiste 
de L’Assomption. Tout le monde a alors cru qu’il s’agissait d’une re­
traite stratégique et, qu’un jour ou l’autre, l’ex-ministre des Finances 
effectuerait un retour a la vie politique active. Depuis lors, la moindre 
intervention publique de l’ancien numéro 2 du Parti québécois est scru­
tée à la loupe, analysée et interprétée. À ce jour, il a scrupuleusement 
respecté la règle de non-intervention dans les débats internes du PQ. 
Encore dernièrement, les médias ont sollicité son opinion sur la mise au 
rancart de la souveraineté par Pierre Marc Johnson, Il n’a pas bronché.

Qui sait ? Peut-être un jour, la conjoncture politique passera-t-elle du 
noir au blanc ? Peut-être la contestation minera-t-elle le leadership de 
Pierre Marc Johnson ? Peut-être l’option souverainiste cessera-t-elle 
d’être honnie des Québécois et se cherchera-t-elle un nouveau messa­
ger ? Depuis son Colombey-les-Deux-Églises, Jacques Parizeau refuse 
de se laisser emporter par le vent de l’oubli. Il a accepté d’occuper des 
tribunes prestigieuses comme la présidence de la Commission d’étude 
sur les municipalités et il s’est commis ponctuellement dans des inter­
ventions publiques, bien senties, sur des sujets moins litigieux pour lui 
comme le libre-échange, la réforme de l’aide sociale et l’avenir de 
Montréal. Or, voilà qu’il prépare un premier coup de clairon. Bernard 
Landry, son ancien collègue du cabinet Lévesque, est en voie de ter­
miner un ouvrage sur le libre-échange. Et c’est nul autre que Jacques 
Parizeau qui en signera la préface.

Robert Bourassa sur un baril de poudre
Plus que tout autre débat politique, c’est la question linguistique qui 

aura hanté Robert Bourassa et marqué son exercice du pouvoir. En 
cours de premier mandat, il a mis sur pied la commission d’enquête 
Gendron sur la situation de la langue. Dans la foulée de cette étude, le 
controversé bill 22 avait divisé sa députation, entraîné la démission de 
Jérôme Choquette, et lui avait mérité les insultes publiques de Pierre 
Trudeau, à la veille de la défaite libérale de 1976.

De retour au pouvoir, Robert Bourassa s’était bien promis de ne pas 
commettre les mêmes erreurs. Son entourage lui prodigue les conseils 
d’usage mais il écoute surtout les sondages. La minorité anglophone ré­
clame des assouplissements à la loi 101 et il est tenté de succomber. 
Pour se justifier, il comptait sur le comité Lalande mais voilà que le 
rapport du groupe de travail recommande de conserver l’intégrité des 
fonctions des trois principaux organismes associés à l’application de la 
Charte de la langue française. S’il faut en croire les confidences recueil­
lies à travers les murs du bunker, M. Bourassa s'attendait que le rap­
port Lalande propose, au minimum, d’éliminer les fonctions de contrôle 
de la commission de protection. Il est donc déçu, sinon furieux. Comme 
il le confiait lui-même à Pierre Bourgault, il est « coincé ». Coincé entre 
la minorité anglophone, l’aile nationaliste de sa députation et l’opposi­
tion péquiste. Pendant ce temps, Pierre Marc Johnson lance et compte.

Un espion débarque à Paris
Du quotidien La Presse, l’éditorialiste Jacques Bouchard transporte 

ses pénates à la délégation de Paris, dont il devient le directeur des 
communications. L’annonce de cette nomination, qui alimentait la ru­
meur publique depuis des semaines, était attendue. C’est quand même 
une nomination étonnante, pour ceux qui ont bien connu le délégué gé­
néral du Québec à Paris. La simplicité et la bonhommie de l’ex-con­
frère Jacques contrastent avec le style d’aristocrate flamboyant de 
l’ancien directeur du DEVOIR. Jean-Louis Roy ne mange pas souvent à 
l’estaminet du coin et Jacques Bouchard ne fréquente pas seulement 
les galeries d’art.

Par delà ces considérations superficielles, il faut savoir que Jacques 
Bouchard entretient devieux et solides liens d’amitié avec Robert Bou­
rassa, dont il est un confident privilégié. D’autre part, depuis son ar­
rivée à Paris, en janvier dernier, Jean-Louis Roy a maintes fois embar­
rassé et irrité le premier ministre et son entourage. Au DEVOIR, seul 
maître à bord, indépendant des pouvoirs politiques, il n’avait de comp­
tes à rendre à personne. À Paris, il a posé des gestes et eu des attitudes 
incompatibles avec les règles de solidarité de la grande famille libérale. 
C’est dans ce contexte que Jacques Bouchard a été dépêché à Paris. Il a 
pour mission de veiller au grain et de communiquer avec le bunker, 
chaque fois qu’il détectera des accrocs à l’orthodoxie libérale.

AUJOURD’HUI
Quelques places sont encore disponi­

bles pour participer au stage intensif en 
autodéfense (femmes), prévu pour les 
1er et 2 novembre prochain de 10 h 30 à 
17 h. On s’inscrit avant le 28 octobre au 
service des sports de l'U de M. Informa­
tion : 343-6150.

■
Une nouvelle activité, « danse africai­

ne/rythme et mouvement du Congo », est 
offerte en stage intensif au service des 
sports de l'U de M. On s’inscrit avant le 14 
octobre. Information : 343-6150.

Cours de conditionnement physique 
pré-ski offerts par la Ville de LongueuU, à 
l'école Gérard-Filion (1330, boulevard 
Curé-Poirier, local B-147) à compter des 
14 et 16 octobre. Information : 646-8666.

■
Le Centre Saint-Pierre (1212, rue Panel 

■ métro Beaudry) offre une session sur 
l'autonomie et l’interdépendance dans le 
couple, tous les mardis soirs de 19 h 30 à 
22 h 30. du 21 octobre au 15 novembre. Il 
faut s’inscrire avant le 15 octobre au 524- 
3561.

Utilisez les installations et équipements 
du Cepsum sans être étudiant et abonné, 
et profitez des saunas et tourbillons. Le 
Cepsum est ouvert sept jours par se­
maine. Information : 343-6150.

■
Le service des sports de l’U de M invite 

tous les adeptes du patinage à venir pra­
tiquer leur sport à la patinoire du Cep 
sum, le vendredi dès 15 h 50, le samedi ae 
19 h à 21 h et le le dimanche de 13 h 15 à
15 h 15. Information : 343-6150.

■
Le groupe vocal Noël d'antan est à la 

recherche de deux ténors et d'un soprano 
pour compléter son ensemble de huit per­
sonnes. Les répétitions ont lieu l'après- 
midi dans le quartier Villeray. Informa­
tion 273-0099

■
On demande des bénévoles pour parti­

ciper aux activités du centre d'accueil 
Emtlle-Gamelin ( 1440, rue Dufresne) et 
de la résidence Armand l.avergnc (3500, 
rue Chapleau). Information Mme Claire 
Lapointe, au 527 8921, poste 298.

■
L’Association pour le jeune cinéma 

québécois offre une multitude de stages 
en cinéma, vidéo, scénarisation, montage 
et éclairage, etc., durant l'automne au 
4545, avenue Plerre-de-Coubertin. Infor­
mation pour Inscription : 252-3024.

■
Halte-Femmes de Montréal-Nord offre 

une série de dix rencontres d'autodé­
fense, débutant le 20 octobre, de 13 h à
16 h au 11441, boulevard Lacordalre. On 
s’inscrit le plus tôt possible au 328-2055 ou 
328-2056.

U ne session sur « comment vivre une 
séparation » est offerte au Centre Saint- 
Pierre (1212, rue Panet - métro Beaudry) 
tous les mercredis soirs de 19 h 30 à 
22 h 30, du 22 octobre au 10 décembre et le 
13 décembre. On s'inscrit avant le 15 octo­
bre au 524-3561.

■
La librairie Hermès, en collaboration 

avec l’Office des grands crus, vous invite 
à venir rencontrer Michel Fardoulis-La- 
grange, ce 11 octobre de 14 h à 16 h. Infor­
mation : 274-3669.

Récollection « à l'écoute de Charles de 
Foucauld sur le sens de la vie », à la basi­
lique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde 
(1110, rue Mansfield - métro Peel), ce 11 
octobre de 9 h 15 à 17 h. Information : 768- 
0989

■
Le Centre culturel Calixa Lavallée, si­

tué au parc LaFontaine (3819, avenue Ca- 
tlxa-Lavallée), offre des stages Intensifs 
de fin de semaine, par exemple sur la fa­
brication du papier, les 10,11 et 12 octo­
bre. Information : 872-3947.

■
L'Institut de yoga intégral (5425, ave­

nue du Parc) offre des retraites de yoga 
les 17-18-19 octobre, ainsi que des ateliers 
sur la méditation les 15-16 octobre. Infor­
mation : 271-1633.

■
Les anciens officiers et officiers de ré­

serve de toutes armes de l’armée fran­
çaise qui désirent se regrouper sont in­
vités à rallier l'association en formation à 
Montréal. Information : 481-4017.
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